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^„^^, far la Gamifon & les mimitioii$ 
de Guerre & de bouche néceflaires à la 
défenfe de Lougwy^ dans Tétatoù on 
peut le mettre avant Touverture de la 
Campagne prochaine» 301 



FIN ie k Tàbh. 



CAMPAGNE 

DE 
MONSIEUR LE MARECHAL 

D E 

COIGNY £N ALLEMAGNE 

M, DCC. XLIV. 



MOIS DE JUILLET 

Mr. de Coigny à Mr. J'Argenson, au 
Camp d*Ogersbeim , le premier 
OEtobre 1744- 

^JcSÇ^Ur les nouvelles que feus avant- 
^ S ^f hier, Monfieur, du départ de 
^"lûr^ Mr. le Prince Charles pour La- 
«S^*^^ denbourç, & du mouvemenî 
de les Troupes , je ne diflPérai point à 
me rendre ici , avec celles que j'avois à 
Spire , ^tant convenu avec Mr. le Maré- 
chal de SeckendorfF , qu'il pafferoit en 
même tems le Rhin avec toutes les Trou- 
pes qu'il avoit dans fes Retranchemens* 
Il a exécuté cette manœuvre , & les deux 
Ponts ont été repliés en même tems. 
Les nouvelles d'hier & d'aujourd'hui 
tan. JII. A font, 
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Jont , que la plus graade partie des Au-» 
trichiens qui écoient campés fur les bords 
duNeckre, ont defcendu Je Rhin avec 
d'autres Troupes qui avoient d^jà paffé, 
JSi, ont été formera Trebur un Camp de 
.vingt à vingt deux mille hcMnmes^ ^[oe 
3e Générai de Berencklau commande. 

Voilà une difpoûtiôn nouvelle , qui 
jointe au bruit public , me fait croire que 
Jes Ennemis ont un projet d'attaque sm* 
deflus deMayence. Ils ont à Trebur, 
avec les Troupes que j'ai dit, des Ba- 
teaux & de l'Artillerie ; les préparatifs 
îde Stockftatt fubfiftent toujours auflî , & 
il n'efl pasdouteux qu'ils n'y méditent une 
tentative féfîetife. 

D'un autre côté les Ennemis voulant 
ine réparer par une diverfion beaucoup 
plus éloignée, ont fait faire d'autres mou- 
yemens à leurà Troupes au-deilus da 
Keckre; cinq Régîmens font remontés 
vers Philisbourg , & les Bateaux qui é« 
ioienf parti? pour Ladenbourgy ont reçu 
contre -, ordre pour retourner auflî de ce 
4:ôté. 

Ir'Ennemi paroît donc menacer, par 
ces différentes marches , toute l'étendue 
du Rhin depuis Lautrebourg jufqu'à Ma- 
yence; je rais mes difpofitions en con- 
féqu^ence, feJoxi la conuoiflance que je 
> pu» 
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pals avoir de leurs Corps de Troupes ré- 
parés ^ & des lieux qui peuvent favorifer 
davantage leurs entreprifes, afin de m'op- 
pofèr à toutes les tentatives qu'ils pour- 
ront foire. 

Mr. de Salliéres continuera de vous 
ervoyer des états "beaucoup plus détail* 
lés du changement qui arrive dans la pa« 
fition des Troupes. 

Je crois, Monfieur, que vous ne 
défaprouverez point Tarrangement que je 
viens de faire , pour faire pafler fur la 
Saare trois des Bataillons , & un Régi- 
ment de Cavalerie qui étoient refiés eh 
Haute - Alface. La foiblefTe de la Garni- 
fon de Fribourg m'a fait croire que je 
pou vois le faire fans rifque, & d'un au- 
tre côté la Froptiere de la Saare m*à pa^ 
ru fi dépourvue de Troupes, & fi jpea 
•à portée d'en recevoir d'ailleurs dans le 
moment préfent, que j-àî cru cette pré- 
caution abfolttment néceflair e au bien da 
îervice. 

J'ai l^honneur d'être avec un très par- 
fait attachement, Monfieur, votre très 
humble & tris obéiflant Serviteur, &c. 



A a M. 
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Mu de COIGNT à Mr. i'ARGENSON^, 

au Camp d^Ogershcîm le 2. Juil" 
let 1744. 



j 



'ai eu Vhonneur de vou s inonder ,Moq^ 
fieur, que les môuvemens de rÉnne- 
mi ayant engagé Mr. le Maréchal de Sec* 
rkendorff à paUer de ce côté ci du Rhin^ 
il avait pris ma droite comme nous en 
étions convenus, & s'étôit chargé avec 
toutes les Troupes Impériales , de garder 
dépuis Spire jufqu'à Lautrebourg. J'a- 
vois lieu de croire cette partie en fureté , 
m'éts^n;t chargé de la garde du centre Ôç 
.du Bas -Rhin. 

Hier ^ midi, Mr. le Maréchal de Sec- 
IcendorfF m'écrivit., q^u'un OflBcier de fes 
Troupes lui mandoit, que des Pay fans a^ 
voient rapporté qu'il avoit palTé un Corps 
(de Pandoures , mais qu'il n'en croypit 
rien. II reçut des avis plus certains fur 
Je ioiTy & m'en fit part; à minuit il me 
pianda que le Régiment de Taxis, Dra- 
gons, avoit été lurpris dans fon Camps 
que le Corps de Mr. deNadaftî avoit paf* 
fé , & que le Pont des Ennemis étoit fait 
'à hauteur de Leitmerslieim ; qu'il y avoit 

déjà 
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â5éja fait marcher une partie de fes Trou- 
pes, qu'il alloit s'y porter lui-même, & 
qu'il me demandoic du fecours. 

Sur les premières nouvelles , j'avois eu 
la précaution de faire partir , dès huit heu- 
res du foir, mon Fils avec trois Régî- 
mensde Dragons & fix Bataillons; je les* 
ai fait fuivre cette nuit par quatre autres 
Bataillons ; j'ai envoyé ordre à Mr. le 
Comte de Montai de replier tous fes^ 
Ponts, & de marcher à moi. Toutes les 
Troupes de 1 autre côté du Rhin remon- 
tent avec beaucoup de diligence ; j*en 
fais autant de mon côté pour joindre 
Mr, lé Maréchal de SeckendorfF, qui m'a 
mandé qu'il ne m'attendroit pas , & qu'il 
attàqûeroit l'Ennemi dés qu'il auroit re- 
ça lés Troupes que je lui envoyé; à tout 
événement je me preflerai de le joindre, 
réfoh de- combattre le Prince Charles , & 
n'ayant pas d'autre-parti à prendre, après 
eette_ malheureufe avanture. Je vous 
enverrai un Courier aufli- tôt que je pour- 
rai, pour vous tirer d inquiétude; ce qui 
me rafTure, c'cfVque je luis en état dans 
vingt - quatre heures d'avoir toutes mei 
forces raflemblées. 

J'ai cru à tout hafard qu'il étoît de la 
prudence de faire pafler ce Courier à La- 
Aeville, pour donner avis de cet évene* 

A 3 ment 
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ment au Roi de Pologne, afin gu'il fo 
rende à Nanci. Toute la Fronaere de 
Lorraine étant à découvert, j'ai fait aver- 
tir Mr. le Cardinal de Rohan de fe ren- 
dre à Strasbourg, je donne avis en mê- 
me tems de tout ceci à Mr. le Maréchal 
de Belle -Ile. 

Vous cbnnoiffez, MonGeur, tous les 
féntimens d'eftime, & le très fincere at- 
tachement avec lefquels j'ai l'honneur 
d'être parfaitement, &c; 

Mr. de Seckendorfp à Mr. de Torring, 
à Guermesheim le 2. Juillet 1744. 

t • 

1 * • • • ■ t 

par ma Lettré d'hier de Spire ^ yotr^r 
• Excellence aura vu le pâflage du Rhin, 
des Autrichiens achevé ; j'ai trouvé ^ 
mon. arrivée vers les fept heures le Pont 
feit; mais on m'a alTuré qu'il n'y ayoit 
de paffé que le Corps commandé par Mn 
de .Nadafti; j'ai donc prié Mr. le Maré- 
chal de Coigny de m'envoyer une douzai-^ 
né de Bataillons & quelques Ëfcadrons 
Ijour attaquer les Ennemis dans leurs re« 
tr^Qchemens; à la pointe du jour le Lieu- 

te- 
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tenant Général Comte de Coigny eft arri- 
vé ici de fa peribnne « avec aflurance 
qu'en trois ou quatre heures* flx Batail* 
Ions & quinze Efcadrons vicndroient à- 
sion fecours j je fuis monté à cheval avec 
Mr. le Comte de Coigny, pour aller à 
trois lieues trouver le CoFps de Mr. le 
Comte de Piofafque ; j'ai avancé avec 
des Troupes* pour reconnoitre moi- 
même le terrein^ n'ayant pu le faire af- 
fez hier ,. à caufe de la nuit qui ed fur- 
venue. Ver& les dix heures* du matin la^ 
plupart des Troupe» , de même que les 
quinze Efcadrons des François, étoient 
arrivés^ on a fait la diipofîcion pour ac-/ 
taquer les Ennemis dans le Village de: 
Leiunersheim , fi-tôt que le refle de Tin* 
fanterie feroit arrivé*. «Les Ennemis nous 
ont prévenu , car vers le midi le Colonel 
Tienck Tà-fait avec quelques centaines de 
Pandoures, le feu a duré près de deux 
heures ; on l'a foutenu avec ardeur , & 
Ton peut dire vaillamment; on a chaffé 
les Ennemis avec perte; nous avons auffi 
p.erdu du monde, mais cela ne monte pas^ 
i une trentaine d'hommes ; je fuis fî las , 
que je n'en puis plus , demain le relie; 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec* 
tueux attachement &c. 

A 4- Mn 
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Mr. de Coigny èLMr. ^Argenson^ 

au Camp de. Lingenfeldt le 3. 

'juillet 1744- 

Je ne perds point de tems , Mon- 
fieur , à vous informer par ce fécond 
Courier des fuites de l'événement qui 
vient de fe fiafFer furie Rhin. 

J'ai eu l'honneur, de vous faire parc,, 
par ma Lettre d'hier, des avis que m'a- 
voit donné Mr. le Maréchal de Secken- 
doriF, & de Tentreprife commencée des 
Ennemis ; il me demundoit du fecours pour 
les attaquer, & je lui en envoyai un plus 
confîdérable qu'il ne l'attendoit. 

La nuit du premieir au deux , que mon 
Fils arriva avec ce fecours > Mr. le Ma- 
réchal de iSeckendorfF me manda qu'il 
n'avoit encore pafle que deux mille Croa- 
tes & quatre Régimens feulement d'Huf- 
iards. 

Au lieu de les charger , comme il eut 
été, je crois, convenable de le faire, 
mon Fils trouva Mr. le Maréchal de Sec- 
kendorff dans h réfolution de ft retirer, 
fâifant déjà partir fes bagages^ & ayant 

en- 
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envoyé uue partie de fa Cavalerie à Lan* 
dau. 

Il le fit chanî^er d'avis par les répré* 
fencations qu'il lui fit; le fentiment una- 
nime des Officiers François , de même 
que des Impériaux, fut d'alljr attaquer 
tout ce qui avoit paffé, & Ton fit les 
diirpoficions en conféquence. 

Le Village de Leitmersheitil ayant été 
occupé par les Croates , on devoît y mar- 
cher fur deux Colonnes , & il n'efl pas 
douteux qu'oti n'eût cul buté ÎEnnemi dans 
Je Rhin ; mais Mr. le Maréchal de Sëc- 
kendorff, après ces difpofitions faites, 
changea encore d'avis. 

On loi fit fentir au moins la néce(!jté dé 
s'empiirer des hauteurs ,& des pofles voi 
fios^ de rSanenii , afin de le reflerrer Ôc 
de le contenir ^ jufqu'à ce que l'Armée 
fût arrivée. 

Enfin le réfultat de toutes les variétés 
de Mr. de SéckendorflF fût de tout re- 
plier, & de fe retirer à Guermesheîm, 
où je le trouvai hier au foîr à mon arri- 
vée. 

Comme il n'étoît plus téms de rien en- 
treprendre, Mr. le Prince Charles ayant 
paué lui même avec la plus grande partie 
de fan Armée, je nai plus fongé qa*à 

^ A 5 rdlFem- 
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raflcmbler ks Troupes du Roi, & à le* 
naetreeniûreté. 

j'ai envoyé ordre à Mh le Comte de 
Montai 9 qm eft arrivé cette miit à Ôgers- 
heîm » de diriger fa marche fur Landau ; 
je vais m'y^ porter moi - même , & replier 
tout ce qui eft à Spire & à Guermesheim ; 
je ferai là mes difpofitions pour faire mar« 
cher TArmée à Weiffembourg , & me 
porter avec toutes lès Troupes derrière 
les lignes de la Loutre ; c*eft le parti que 
j'ai cru le plus prudent à fuivre , pour 
mettre en même tems l'Armée & TAlfa. 
ce en fureté après une aufli trifte ôc iine 
tuffi malheureufe cataftrophe* 

Vous verrez, Monfieur, par le técît 
que je viens de faire, que j'ai fait humai* 
nement tout ce qui a été en mon pou- 
voir; je croîs que l'une & l'autre Armée » 
me rendront ce témoignage y. & que le . 
Roi voudra bien ne pas m'imputer un 
malheur dont je fen s toutes les fuites fï-^ 
cheufes; mais^ que jç n'ai pu prévoir nî. 
empêcher. 

J-ai-gardé le Rhin pendant fix fëmaî?- 
nés, malgré tousjes efforts de Mr. le 
Pj-ince Charles^, dépuis Lautrebourg juï^ 
qji'àMayence; au moment quejis fuiso»^ 
bjigé d'en confier une très ' petite parlîe 

au. 
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au Géfiéral de l'Empereur» qui a quinze 
mille hommes pour la défendre, il fe lait 
iè furprendre un paflage, ne fait rien 
pour Vempêcher^me'demandedufecours^ 
n'en profite point , & <lonne le tems à 
rArmée ennemie de s'établir , & de me 
réparer de TAlface. Peut^D arriver un 
malheur plus triftè àun Général d'^Armée? 
Si j'en fuis pénétré de douleur» je n'etr 
ferai pas moins prompt à chercher tous 
tes moyens poflibles de le reparer, & de 
rendre inutile i Mn le Prince Charles^ 
autant qu'il fe pourra, Tavanuigeque Ton 
vient de lui laiiFer prendre. .. 

Vous connoîflfezj Mohfleur, tous les 
fentimens d'eflime , & le très fincere att^ 
chement avec lefquels j'ai Thonneor nd'ê- 
tre parfaitement, &c. 

P. S. Toutes nos opérations militai* 
tes donnent tant d'occupation à Mn le 
Marquis de Sallieres, qu'il tie trouvera 
pas le tems d'avoir l'honneur de vous é- 
crire, jurqu'à ce que nous foyons arri- 
vés derrière les lignes de la Loutre; je 
me mets en marche dès ce foir, & il ne 
m'a pas été abfolument pofltble de le fai- 
re plutôt, iKHir ne pas. abandonner Mr. 

A 6 le 
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le Comte de Montai , qui ne peut am\ner 
nr L andau que demain vers le midi. 



Mn de Gensac à Mr. ^Akoen&on, 
à Lautrebmrg le 3* 3^uillet 1 744. 

Je fuis bien fâché d'être obligé de vous 
apprendre, Monfieur^ que les Autri- 
chiens ont tenté & entrepris le pafTage 
du Rhin, rni peu au r demis de Rhinza- 
bernprèsde Leitmersheim ; que les Im- 
périaux après pludeurs attaques où ils 
n*ont pas laiffé que de perdre du monde , 
fe font retirés les uns vers Landau, les 
^utres^ vers Guermesheim. Mr. le Ma* 
réchal de Coi^y ne devoit pas naturel- 
lement s'attendre à un pareil événement, 
& avoit lieu d'efpérer que les Troupes 
de FEmpereur deflinées à la garde de 
cette partie du Rhin^> s'oppjoferoienc 
avec plus de vigueur à. une pareille en- 
treprlfe ; leurs HufTards ont paru dès ce 
matin à plufîeurs endroits , & ils ont 
deux Ponts, de faits & parfaits , fur lef- 
quels ils pafFent àibrce , de manière que 
}e n*ai pu, avoir de tout hier aucune nou- 
velle des Troupes de l'Empereiu: > qui 

fe 



DE COIGNT. 1744, 13 

fe font retirées , aiofî que j*ai rhotraeur 
de vous le faire obferver ; & les Enne- 
mis fe font déjà avancés avec un gros 
Corps de Troupes jufqu'à Rhlnzabern , 
où il« fe font déjà campés; j'ai inftruit 
Mr. le Maréchal deCoigny de ce fâcheux 
événement 9 autant qu'il m'a été poflible^ 
quoiqu'il ait dû l'être plutôt parles Trou- 
pes de l'Empereur , q^e par moi, com- 
me plus avancées. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec- 
tueux attachement &c. 



Mr. de Vanolles i Mr. /fARGBN* 
S.0 M , au Camp de Lingenfeldt Je > 
3^uillet 1744* 

Monseigneur, . 

TTous êtes inftruit par Mr. le Maréchal 
^ de Coigny dapaiTage des Autrichiens 
vis-à-vis Guermeshjeiia^ & des diflféren- 
tes circonftances dont il a été accompa- 
gné ; on lie dévoit naturellement pas s'at- 
tendre à un pareil événement, avec le 
nombre d'Impériaux chargés de la dé- 
fenfe du paflage de ce Fleuve; aufli trois 

A*7 à 
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à quatre cenc Pandoures furprirent-ils lé 
Régiment de Taxis, Dragons ^ dont plo- 
fieurs ont été écharpés ; & le renfort de- 
mandé n'arrivant point, les Ennemis ont 
eu tout le tems néceflaire pour s'y for*» 
tifîer , y établir la Tête d'un Pont , & 
aflurer le paflage à plufieurs Corps ^ 
dont en effet ils ont été foivis. 
. Mr. le Maréchal de Coigny en ayant 
été averti dans le jour , fie fur le champ 
partir Mr. fon Fils & Mr. le Comte de 
CroifTy avec quinze Efc. de Dragons & fiz 
Bataillons, qui ont joint le deux^ à qua>- 
tre heures du matin , Mr. le Maréchal de 
Seckendorff, qui fe porta avec ces Trou- 
pes & les fiennes à Hertt. Comme ce 
-pofte eft impoftaht , cette nouvelle nous 
parut favorable, & il fût réfoiu qu'on at» 
taqueroit les Ennemis , qu'il auroit peut- 
être été facile de culbuter dans ce mo^ 
ment- là; mais tout étant difpofë pour ce- 
la, & les Troupes généralement paroif» 
faut dans la meitteuré volonté , Mr. le 
Maréchal de Seckendorff JTJgea à propos 
de fah-e retirer les fiennes, & de le mari* 
4er à Mr. le Comte de Coigny, qui fut 
obligé d'en ufer de même. 

D'un antfe côté Mr. le Maréchal dé 
Coigny fe détermina à abandonner tout 
le Bas- Rhin, à envoyer des ordres à Mr. 
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tè Comte da Montai de partir fur le 
ehamp avec les Troupes qu'il commaa^ 
doit ^ & à partir auffi lui • même ; il fè 
mit hier ea marche avec les huit Efca« 
àrons de la Gendarmerie, & dix-fept 
Efcadrons de Cavalerie , il arriva ici fur 
lés fept heures & demie; il apprit en ar- 
rivant ce qui s'étoit palTé dans la jour* 
née, du. côté de Leitmersbeim , & par^- 
tit dans k moment pour aUier à Guermes*^ 
heim, où. Mr. le Maréchal de Secken* 
àoiS ôi Mr. le Comte de Coigny s*é- 
toieht rendus avec toutes les Troupes ; 
il vouloit conférer avec Tun , & favoir 
de l'autre un détail plus circonftancié ; 
mais lepofte dé Hertt^où Ton ne put ail- 
ler que par des défilés , étant abandon* 
néy il n'y eut pins moyen daller par- là 
en Alface , & il fallut prendre le parti de 
^*y en allerpar le côté de Landau & de 
là jyioncape. 

Nous favons ^tke Mr. le- Ccunte de 
Montai eQ; en marche, qu'il doitfepor* 
ter vers Landau, pour fe joindre à nous , 
& comme il a paiTé un Corps d'Autri- 
chiens auprès de Mayence , je ne doute 
point qu'il ne foit inquiété ,. au moins 
par des Huflards dana fa marche. 

J*ài l'honneur d'être avec un refpeo» 
nieux^ attachement» àx^^ 

E S., 
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P. S. . Dépuis ma Lettre écrite ; j'ai 
TÛ Mr. le Comte de Fremur, Colonel 
Général des Dragons, qui avoit été dé-^ 
caché avant- hier pour venir avec fon Ré- 
giment d'Oggersheim joindre les Trou- 
pes Impériales. 

On dit tant de différentes chofes ici^ 
que je Tai prié de m'inftruire de. la véri- 
té de toqt ce qui s*étoit paffé depuis fon 
départ, jufqu'au moment qu'il nous a re- 
joint ici. 

Je ferai copier fon rapport, & j'aurai 
l'honneur de vous l'envoyer , fur la fidé- 
lité duquel vous pourrez compter ; il ne 
contient que des faitis , mais je ne p iis 
vous cacher, que ces faits caufent ici 
dans T Armée bien def murmures ; & en 
effet, cetta retraite nous ferme une des 
deux portes de TAlface, & ne laîffe pas 
fans danger celle que Ton va prendre, la 
nuit comme le jour, afin tfêtre les prç^ 
snieis derrière la Loutre. -.. 







Mr. 
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Mr. le Comte de Bavière à Mr. ^TAr- 
Gznson, à Francfort le 4. juillet 

1744. 

J*aî rhonneur de vous eovoyér, Mon- 
fieur , la Copie d'une Lettre que Mr. 
le Maréchal de SeckendorflFa écrite à Mr. 
le Maréchal de Torring; vous connoif- 
fez, Monfîeur^ la rincerité des fentiroens 
de l'ancien attachement avec lequel j'ai 
rhonneur d'êtjDe, &c^ 

P. S. Ma Lettre eff fort courte ; maïs 
les nouvelles ne peuvent arriver que 
bng-tems après celles de l'Armée, qui 
€n. vérité font bien intéreffantes; c^eft 
pourquoi je fans le peu d'attention qu'el- 
le mérite ; plaignez moi , comme un 
ancien ami doit le faire, de me favoîr à 
Francfort dans les circonftances préfen- 
tes; mais pourvu que l'on foit content 
de moi , ce fera une confolation bien gran- 
de. Des Conquérans & des Vainqueurs 
me trouvent bien pitoyable dans une Vil- 
le, qui naturellement n'eft que commer- 
çante. 

NB. 
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NB. Von ne met point la Copie de la Let* 
tre annoncée ci - deffus , parce qu'elle efi la mé* 
me que celle qui efi datée du 2. page 6. 



Mr. de Coigny à Mr. /TAroenson^. 
dans les Lignes de fPeiJfemb&urg le 5. 

3hiillet 1744* 

T7ous avez pu voir , Monfietir , par meS' 
dernières Lettres , la trifte fituation 
où je me trouvois par le' pafiage des Ea^ 
nemis entre TAlface &moi; je n'ai point 
perdu de tems poarme porter fur la Lou- 
tre, en raflemblant aufli vîte qu'il m'a 
été poffible toutes les Troupes dû Bas- 
Rhin ; j'ai dirigé ma marche fur le cen- 
tre de nos lignes , par où je comptois y 
rentrer, ayant ordonné à Mr. le- Comte 
de Montai de me joindre avec nos Baga** 
ges« par le chemin dt Landau à Weif* 
fembourg. 

Quand j'ai été à deux lieues de h Lou- 
tre , j'ai vu l'état des chofes devenu bien 
plus affreux, en apprenant que Lautre>- 
bourg avoit été pris d'aflaut la veille. 
]'ai donc changé ma marche , pour me 
porter fur Weiflembourg , & j*ai appris 
en arrivant , que les Ennemis s'en étaient 

em'^ 



DE COIGNY. 1744; 19 

emparés , & qu'ils en avoient même fsdc 
fortir un gros Détachement, que TA- 
vant-garde de nos Troupes , commandée 
par mon Fils, avoit battu & repouiTé; 
il m'a été facile de voir en même tems , 
qu'il arrivoit à tout moment des Troupesi 
aux Ennemis , & qulls avoient déjà quin- 
ze à vingt mille hommes avec du Canon. 

J'ai trop fenti l'extrémité de me voir 
aînfî féparé de l'Alface, pour ne pas tout 
facrifier, afin de m'en ouvrir le paflage. 

J'ai donc ordonné fur le champ que 
Ton attaquât les lignes, quoiqu'une bon- 
ne partie de l'Infanterie ne fût point en- 
core arrivée. * 

J*ai formé pour cela trois attaques, 
celle de la droice i Weiflembourg , que 
j'ai confiée à Mr. le Comte de Montai j 
celle de la gauche au Village des Pi- 
cards^ dont s'eft chargé Mr, le Maré- 
chal de SeckendorfF, &, celle du centre^ 
fous lés ordres de Mr. le Comte de Cler- 
mont Tonnerre. 

Les Attaques de la. droite & du cen? 
tre ont été faîtes avec tant de vigueur i. 
que nos Troupes ont pénétré après deux 
heures de combat , & fans beaucoup de 
perte ; le Village des Picards a été em- 
porté un peu plus tard/ & les Impériaux 

y 
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y ont perd^ beaucoup davantage qufr' 
nous ; je ne puis évaluer ce que les £n« 
nemis ont eu dé tués & de blefTés ; nous 
avons fait cinq àût cent prifonniers » Sc 
deux drapeaux qu'on leur a pris. 

L'ardeur que les Troupes & leurs Of- 
ficiers ont marquées dans cette aftion eff 
inexprimable; Mr. le Comte de Montai 
mérite toutes fortes d'éloges,- & je ne 
puis trop en donner à Mr. le Prince de 
Deux-Ponts, qui s'eft jette dans' la Lou- 
tre , avec Mr. le Marquis de Montmorin ^ 
pour donner l'exemple aux foldats; Mt. 
de Clermont ne mérite pas^ moins de 
louanges. 

Je renvoie au premier Courier le dé- 
tatl que je ferai, tant de ceux qui fe font 
diflingués , que des Officiers tués ou 
bleffés. 

^efpére ^e le zèle & l'ardeur qu*ont 
témoigné les Officier* de cette Armée » 
leur attireront tes grâces de Sa Majef- 
té y que je vous fupplie de demander 
pour eux. 

Mon Gendre vous expliquera plus au 
lônç le détail des^chofes dont il a été té* 
mom avec mon Fils. . 

Vous connoiflez depuis long"-temss 

Mon- 
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pondeur 5 tous les fentimens d'eftime, 
^le très fincere attachement avec Ie<juel 
y ai ilhormeur d'être &c. 



Mr. le Marquis de la F are à Mr. rf'AR- 
OENSON» à Strasbourg le 5. yuillet 

.1744. 

/^utre que je fuîs perfuadé, Monfîeur, 
^^ que Mr. le Maréchal de Coighy vous 
a informé en droiture par des Couriers, 
de la pofition où il fe trouve, depuis 
qu'il eft occupé à raflembler fon Armée 
à LingenfeJdc & â Guermesheim^ je ne 
fuis pas trop en état de vous rien man- 
der à cet égard , n'ayant point eu de fe$ 
nouvelles dépuis le Courier qu'il me dé- 
pêcha d'Oggersheim le deux du mois à 
cinq heures du matin , qui arriva ici le 
foir avez la première nouvelle, & n'en 
ayant reçu qu'une dépuis de Mr. de Va- 
nolles , qui ne traite que de l'article des 
fubfiftançes , & qui ne dit pas un mot de 
tout le refte. Mais je crois devoir vous 
rendre compte des nouvelles que j'ai du 
côté de Lautrebourg & du Fort- Louis. 
Il eft certain que les Ennemis fe font por- 
tés en *f or ce ^ dès hier de grand ïnatin ; 

vis- à- 
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vis-à-vîs de Lautrebourg, qu'ils ont fait 
fommer Mr. le Comte de Genfac de fe 
rendre , & que ce pofte étoît tout à fait 
invelli vers une heure après midi, & 
couroit rifque de n*être plus à nous au«> 
jourd'huî , de façon ou d'autre , s'il n'é- 
toit fecouru promptement. Mr. de Geff- 
fac, outfe fôs cinq cents hommes qui for- 
moient la Garnifon ordinaire de Lautre* 
bourgs en a tiréfix cent de Landau ^ èc 
pareil nombre du Fort -Louis ; ceux de 
Landau feront remplacés lorfque l'on y 
jettera une Garnifon fuffifante; ainfi je 
n'en fuis pas G inquiet; mais ceux du 
Fort-Louis y feront grand faute, fi les 
Ennemis s'établiflbient une fois entre Mr. 
le Maréchal & cette Place , ce qu'il faut 
efpérer qui n'arrivera pas, & qu'il ne 
leur en donnera pas le tems; je vais tâ- 
cher d'y faire pafler la nuit prochaine , 
en Bateaux quelques Canonniers^ donc 
le Lieutenant de Roi me mande n'avoir 
pas un feul. 

Il a paru hier des HuiTards juf^u'à Me- 
jtern & à Sekz ; il y en a qui ont fait con- 
jtribuer le Village de Rodren d';ine fom- 
me de fix cent livres; & celui de Wint- 
ieîibach de celle de 422. livres; ainfî 
youspouvez jugc-r de l'alarme qui eft dans 
tout le pays 9 qu'il ne m'eft pas pofliblè 

de 
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fle rafTurer avec deax Bataillons nou- 
veaux, & deux Efcadrons qui fcmt aufli 
de nouvelle levée y & qui forment toute 
cette Garniibn, qui ne peut être aug- 
mentée promptement que par le Régi« 
ment de Royal italien , & par celui de 
Maugiron Cavalerie , qui font les deux 
fèùls que Mr. le Marquis de Clermonc 
Gallerande ait pu mettre jufqu'à pré-» 
fent à portée d'entrer ici quand je 
«oirai en avoir befoin, ce qui arrivera 
peut être dès demain matin, fui vaut, les 
nouvelles qui me viendront dans la 
journée. 

Je ferai exaâ à vous mander tous les 
matins ce que j'aurai appris de la veille^ 
& ferai aflurément tout de mon mieux ^ 
pour employer utilement , dans une con- 
jonfture auffi critique , le peu de moyens 
i^ae j'ai en mains. 

J*aî l'honneur d'être avec un refpec* 
taeux attachement &c 

P, S. On me rapporte dans le moment 
-que Lautrebourg eft pris; mais comme 
cela ne me vient pas d'un en<koit bien 
fur 5 j*ai de la peine à le croire* 
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Mr. le Comte de Gbnsac à Mr. ^ÂR- 
GENS ON» à Lautrebourg le 5. Juil- 
let 1744. 

\Tous devez croire , Monfieur , com- 
^ bien je fuis fâché d'avoir été obli- 
gé de capituler, & de rendre Lautre* 
bourg, ]*Arniée Ennemie étant venue 
en très grande force devant la Place , 
qu'ils ont environnée de toutes parts. 

Ma difpofition étoit faite d'avance , fui- 
vant la force des Troupes quej'avois; 
mon inondation ne m'a point (ervi de 
grand chofe, puifque l'ayant vue devant 
eux, ils en ont été quittes en allant au- 
deffus de ladite inondation & en s'empa- 
rant d'abord du Camp i et ranché,qui leur a 
fervi de rempart contre nous. Delà ils fe 
font glilTés à couvert des ouvrages qui 
fe trouvent les uns fur les autres, âc 
infeniîblement , fans pouvoir Téviter, 
ils fe font glifles dans les FoiTés des 
ouvrages, jufqu'au pied de celui de la 
Berme des Courtines , où il n'y a aucun 
flanc , & qui font cependant d'une gran- 
de étendue, où il faudroit neuf à dix 
mille hommes pour pouvoir les défen- 
dre 
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<àre d'ane manière convenable , en gar« 
der les chemins-couverts, ôc les ouvra- 
jges qui y font.: . i; , 

. rofficia: que faveis mis avec foixante 
& dixboiluiies àia garde de TËcIufeda 
>Caœp retranché , a été obligé de fe re- 
tirer, iorfi]u'iI s'eftvucouper paruniiom- 
^refapérieur de Troupes ennemies , après 
^voir eflliyé beaucoup de coups de fufîl 
de toutes parts^ n'étant à couvert ^e 
«en. \ 

Les Ennemis' s'étsQit Tendus mattres 
de i'Eclufe , les eaux ont été bientôt di« 
minuées, & ils fefont trouvés par- là en 
état de former une nouvelle attaque du 
jMouIin , dont il le^r auroit été fort fadh 
âe de fe rendre maîtres. 

Ils «voient auffi formé clés colonnes 
pour venir attaquer le côté de l'ouvragé 
à Corne de Weiflembourg, dont il leur 
jétoit auffî fort aifé de s'emparer , ce qui 
formoit neuf à dix colonnes de Troupes; 
routes difpofôes à faire leurs attaques en 
même tems. 

Si malgré tout cela, j'avoîs eu des 
Troupes bien alTûrées , j'en aurois fou«i 
tenu l'aflaut; mais voyant qu'immanqua- 
blement on y auroit été forcé de toutes 
parts, tant par l'opinion générale & le 
lentiment de tout le monde, que par la 
: Fart. IIL B coa* 
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contenance tie notre Milice devant m 

£nnenû qui m^oBovroit aaffi légèrement 

qu'il fe puifTe, & avec a^uitage, éta^t 

:aaffi fi^ricnr , 6c<fn >ayoit;établî fut bat- 

r taries de. canon 9 joinit ànn feu crèi \i£ 

>de . moufqaeteriê y & .ie trocurant d*ail- 

lears à couvert par tous les ouvrages a- 

V vancés de cette Place , qui font Tun de- 

.vant I!autre. J'avois déjà demandé trois 

fois à capituler, & n'en vojrant qoe trop 

Janéceflité, fur- tout à la vue de toutes 

rieurs colonnes :& diîpbfitioris faites.^ 

^uinepouvoient aller qu'à rentrée delà 

nuit , qui étoit l'heure de leur attaque , 

tout étant difpofé pour ceHe cî, fai cm 

-devoir épargner au Roi fes Troupes, qui 

ne pouvoient manquer de pafier au fil 

pde ïépée &'de périr, &.le pillage de la 

^ille , qui s'en feroit fuivi, 

. J'ai l'honneur d'être avec un refpee- 
tueux attachement, &c. 

P. S. J'ai l*hanneur-de VOUS envoyer cî- 
joînt copie de la Capitulation ; je me rends 
aigourd'hui à Landau , pour être plus à 
portée de pou voir recevoir les ordres de 
Mr. le Maréchal de Coigny , l'en înftrui- 
re , & qu'il puifle voir le parti qu'il a & 
prendre. 

- vCoronw il Ji'y a prefqôepoint de Trou- 
pes 
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:|^ au Fort- Louis , les ennemis ne 
lardent pas un moment à profiter de 
tous leurs avantages ; ils ont fait hier 
marcher des Troupes vers Weiflembourg^ 
& le bruit fe répand qu'ils vont marcher 
vers te Fon-hmis ; voilà des fituations 
lorc embarrallkntes, & que nous caufe la 
mauvaife garde des Troupes Impériale$ 
^ur le paSage du Rhin. 



£taP des propofitions de Capitulation faitef 
à Mr. le Prince de JVàldeckj de la part 
de Mr. le Comte de G £ n s a c , Lieute^ 
fiant Général des Arméis du Roi, Corn" 
mandant pour Sa Majefté très Chrétien^ 
ne à Lautrebourg^ en conféquence de /s 
reddition de ladite Place. 

Art. h 



5» 
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Que Mr. le Comte de Genfac en 
^fordra avec fa Garnifon , TEut- 
Major de ladite Place, Commiflaires 
des Guerres, Ingénieurs, Commiflaî- 
3, res d'Artillerie , & tous autres Officiers 
„ de guerre , avec tous les honneurs de 
5) la guerre « avec Armes & .Bagages 
^ pour tou« ceux qui compofent ladite 

B 2 „ Gar- 
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^, Garnifon, & pour tous ceux dënom^ 
^9 mé< çi-defliis , & dix pièces de Canoiu 

Réponfe à T Article L 

Accordé sj à condition que la 'Garni/on ne 
fervira point , ni contre la Reine ^ ni contre 
/es Alliés pendant un an & un jour , à la ré' 
ferve de Mr. le Commandant Comte de Gen^ 
fac , Lieutenant Général, auquel il eji per^- 
mis de fervir quand il voudra , n'étant point 
compris dans le nombre des autres^ Mais 
tout le rejle eji compris dans ladite Capitu^ 
lotion. On accorde le Bagage , fef à Mr. le 
Commandant feulement une pièce de Canon 
à fon choix , pour marque de fd valeurwfe 
4éfenfe. 

Article TL. 

,, On laîflera auffi fortir tous les Corn- 
'^ mis , & Employés des Vivres & Fou- 
,, rages de leurs Majeftës Impériale 
3, & Très Cbrétienae, avec leurs équi- 
^9 pages particulier^. 

Réponfe à F Article IL 
Accordé dans fm wtier. 
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^, L'on accoifdera ceiit CaîiFons ou 
5^ Chariots couverts-, pour tranfportef 
,, les malades , & il fera permis de laif- 
y,' fer un Chirurgien pour loigner les mà- 
„ lades qui ne fe trouA^ont pas enétae* 
^ d'être traijlportés» 

Réponfe à TAttkle^ IIL 

Mon fC accorde pas de Cmjpms , ni de CSa" ' 
rtots couverts ; mais ils pourront prendre des^ 
chariots du Pays , pour le tranfport des ma-' 
Iodes en payant ; car tout ce qui appartient 
au Roi doit être pour noire Reine ; le Chirur-^ 
gicn eji accordé-pour les malades qui ne pour-^ 
wnt être tranfportés. 

Article IV: 

„. Mr. le Comte de Genfac demandé â-. 
Mr. le Prince de Waldeck un pafle- 
port , pour joindre l'Armée de Mr. le. 
„ Maréchal de Coigny ^ & un pareille- 
,5 ment pour Mr. de Lauûay.^Commiflai» . 
^- re des Guerres^ 
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Réponfe à F article IV. 

s 

Vm emmena chez fon AlteJJe Sérjénîffîme 
Nonfeigneur- k Frincie de JVaideck pwr hs^ 
deux Paffeporîs. 

Article V. 



>9 



,, 11 ne fera fait aucun tort aux Offi. 
5, ciers d.a BaiHage , aux Magiftrats,, 
yy. aux Bourgeois & Habitans de cette 
^5 ViHe , dans leurs Perfonnes , ni danS: 
9^. leurs biens. 

Réponfe à T Article F. 
- J/ eji accifrdi dans fon entier. 

Article VI. 

5^ Que ladite Garnifon ira partie àe 
„ Landau, & partie au Fort- Louis, TE- 
„ tat-Major où bon lui femblera, & TAr- 
3, titlerie à Landau, le tout fera conduit 
„ par le chemin le plus court avec une 
,> efcorte fuffifante, & en toute fureté. 



Répon^ 
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Réponfe à^Jrtîere'FT.' 
La Garni/on Je retirera à Landau m M 
F4»t-Ltmis\. put/qu^'eSk ne.dùii fasfervir;^ 
Von renvoie pour r Artillerie à article lié^ 
Le rejie e/i accordée 

m 

Articfe Vif. ' 

5i "En conféquence de cette Capîtûli^* 
,, non , on livrera ufié porte demain 5. 
,f da Gourant à huit heures du matin, & 
,1 il ne fera permis^ aux Troupes de Sa^ 
,,- Majefté la Reine » d^ Hongrie d'en- 
,j trer dans la Ville que la Garnifon n'erf 
i foit forcie, à laquelle il fera accor- 
,i dé deux jours , après la livraifon de 
,i ladite porte, powr en fortîr avec tour 
,9 fes effets , Ôc ceux des particuliers ci- 
„ deffus nommés; fait à Laotrebourg le 
>i- 4- Juillet 1744- 

Réporrfe à î Article riï. 

On livrera fur le champ une porte j 6? on. 
c^nfignera à ceux qui feront envoyés de noire 
part tout ce qui appartient au Roi^ 6? doiïï^ 
en vertu de la préfente Capitulation apparie- 
m à la Reine \ ^ la GarnifQn fortira de^ 

B-4 main- 
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main au matin ; Fan veut aujji prendre tous^ 
les déferteurx de la Reine qu*(m trouvera par^ 
mi la Garni/on , fait au Camp de Lautrebourg 
h/^ juillet 1744, 

Signé , le Prince de W al d e ck^ 



Mt.de laFxKEià.Mri ^Âa.Gi,nso2i, à 
Strasbourg le 6\ Juillet 'i 744. . 

Tl n'étoît que trop vrai,, Monfieur^ 
■^* quand j'ai eu Thonneur de vous écri- 
re, hier matin, qjia Lautrebourg avoic^. 
capitulé dès Samedi , comme vous le v^er- 
tt% par la Copie de la Lettre que m'é- 
crivit fur le: champ. Mp* le Comte de. 
Genfac, & que j^ ii'ai reçue que ce ma-- 
liix à. deu^. heures. Comme jp ne fais rien . 
de.plus pour ce qni regarde ce côté - là »^ 
j^ paiFe au pks vîte.à la bonne, nouvelle. 
q\ie j'ai reçue il y a environ une heure, 
par Mr. d'Humîeres, de la Lettre du- 
quel je vous envoie pareillement la- 
copie. 

Pour L'intelligence de 'cette Lettre , en 
cas que Mr^ le Maréchal n'ait pas pu en^ 
core vous donner en droiture de ks nou- 
vjelles , vous faurez d abord qu'après la 
Itife.. de. L^utrebourg Samedi, au foir.», 

les> 
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tes ennemis* firent remonter par le dedans* 
de nos. lignes, jufqu'à Weiflembourg , . 
des Troupes en aiTez grarid nombre pour 
s'en^mparer auparavant que TArmée de 
Mr. le Maréchal de Cdgny,- qui comp- 
toit s'y rafîembler toute entière hier ma- 
tin, pût y être arrivée, de façon que 
lorfquè fon Avant» Garde approcha* du 
ViUage d'AHtat,, autrement dit des Pi- 
cards, & de. celui de Schweigofen qui* 
va- eu droituse à Weiflembourg , ley en- 
nemis y étoient- (l bien poftés , &y a-' 
voient>déjà tant de monde, que Ton ne 
put les en chafler qu'après un combat très 
opiniâtre de part & d'autre, qui a da- 
té toute la journée , n*a fini qa'à fept 
heures & demi du foîr, À-dont jie^n'âi en- 
core aucun détail. Il faut efpérer qu'il fe- 
lu en état de pburfuivre ces gens-là au-^ 
joard'hui jufqu!au Rhin, c&qu^il leur fe- 
jaferepafler ce -Fleuve. Ce que je vous 
en dis , eft parce que je le fouhaite & T ef-* 
père ; car au furplus , je ne fais rien que 
ce qui eft contenu» dans la Lettre de Mr. 
d'Hùmieres; mais d'ici à midi que la pof- 
te partira, j'en apprendrai davantage, & 
j'aurai l'honneœr de joînebre à cette- Lee* 
tre ce qui me reviendra. 

De quelque façon- que finiffe cet évé-- 
fiement^vous jugez bien que je ne fuis* 

B 5 p^ 



sr CAMPA G Nr 

pas fans affaires dans le moment pré-' 
lent ; & une des chofes qui m'occupe &L. 
qui m'inquiète le plus, efl: de favoir le 
Fort-Louis dénué de Troupes, au point, 
qu'il eft impoffible d'y pouvoir en en- 
voyer, & de beaucoup d'autres choies 
gui y manquent auffi. 

Le Régiment Roy alltalien&xrelui de. 
Maugiron , Cavalerie , viennent d'en- 
trer dans cette Ville; c'eft on goûte 
d'eau dans la- Mer; mais c'éft tout ce 
que Mr. de Clermont à pu m'envoyer^ 
jufqu'à préfenc, n'étant pas j^fte de dé-^ 
garnir à un certain point les Poibes de 
la Haute-Alface, d'autant plus quenousv 
avons avis que dans l'intérieur du Pays^ 
il fe fait des difpofitions & des.Maga<- 
fins, pour y recevoir bientôt des TroiK 
pes, qui peuvent y venir également de 
Bavière ou de l'Armée du Prince Charles» x. 

Il eft onze heures, & je nefaisiien de. 

J^îUSi 

J- ai rhonncttir d'être &&. 



• ^ 
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&fie df la Lettre de Mr. de^ Gensac 

écrite à Mr: le Marquis de la Fare^ 

de Lautrebour^ le 5. Juilkt 

1744- 



« j • ^ 



"l^OfM^deiÉizîrrdîïB^ili^ combien 

• je fuîsnfàchëjxi'awotr été obligé dé,» 
capituler^ & de càidre Lâutsebaarg dans:: 
la fin^de la journée d'aujourd'hui; TAr-i 
mee.eQnei&de étant vehueeô txès grande 
force avant quatre heures éa. inatià de^;^: 
vmsL c£tÊé>Bkacie) «c^ils Qm enviroiiu&e 
de tbùtèsc'pàrtsJ r . )i r •. •». * .•• : 
^SifEEjdiQp6tion^éioît\fkite diaranÊe fi£t^ 
v^xtr la force dh ^eu de Troupes, que j 'a* T 
vcà&i. màA inondàticoi ne m'a {M>int ferTi? 
def^andxhp&v puilqu'ils «ont commetiH) 
ce d'abord de s'emparer du Camp retrantri 
difi>>. qiip!ieur'^à>{isfyi'de^^^ contre 
nc)R2s:;rJcdélttaid^fea&pt,giîlSés. à couvescq 
dead[âupngeii^'qjBi fatracrveiitdesim&.fur'i 
\%z\mMtvtS'y & ihrenfîbliamenc 9 fansv pjoi^f 
vQiriM3^iter, iJs fefoi^t gtiiTés dans k^ fof^i 
féaîdas Ou«sigext^i<^iqu-att^ pied 4^^^ c&n 
lavile -Isrt tienne desutourcines, ou ai h^ 
aiaucûtil âam^î, de qui &nt .cepèudamt d' uv 
se craade'étenduet .. ' 1 : . v^^ . vr 
^ B-d ^ L'Of- 
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L'Officier que j'avoîs mis avec foîxanï»- 
te &. dix hommes, à la Garde de.Uéclu» 
fe du Camp^ retranché , a été obligé de fe 
retirer , lorfiju'il s'eft vu coupe par uii^ 
sombre Aipérieur^des Troupes ennemies , 
après avoir eiTuyé beaucoup de coups de 
fufiU de toutes parts ,^,n jetant couvert de,; 
rien; ^ 

L'Ennemi s'i tant rendu maître ^<te l*ë-^ 
clôfe^^.les eaux ont : été. bientôt dim& 
nuées ^ & il ^'efl; trouvé parrlàjemétat de? 
fermer .une Jtouvelle. Attaque à l^Eclufer 
du Moulin^ dont^.iilui^uioit été fort iâ**^ 
féde fe rendm maiJDre^ . 

L^£afienxi aivi^it auffî formé des coknn*^^- 
nés , pour venir attaquer le cèté^ie TOu^i 
ymgeàilamh de Wiéif!èmbo^irg/doût il 
lui auEoit^été aufli fort ^facile de s'empa«^* 
rer, ce qui formait neuf à dix Colonne^/. 
de^Txoupesàiaire ]eurs a{taqu6$;en ni&<v 

Sivtnalgré tout cela f aVois-eisidésjirsouï^i 
l^i bien -aflucée^ , 1 7'êa. aàkois: jfbutenu&v 
î'^iïkut ; : mais:> /vo^aol ; qp^inananiquable-^ 
f&em on* y auroit étéibrcé de .toutes parts^^, 
tant: par: l'ôpinioa générale .de.- toilÉ:' ie/ 
monde, que par • lai cpQtei|;aice de ^nbtcé • 
^iiicèf. demné.uit Ennemi Jfah manteii-i 
vfoit.auffi lég&'eméndi qall ieirpjàifie.;- éb 
as'ec: avantage , ^ étant àafli fupéiieçii: Y; âcx 
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qoî avoit établi ilx Batteries de canon, 
joint à un feu très vif de ^ moufq^eterie 5» 
ie trouvant à couvert par tous les Oa«> 
vragca de cette Place , qui font l'un de-' 
vant l'autre , ayant été fonamé par 
tFois différentes > fois à capitaler^ & en 
voyant toute la néceflité, fur > tout à Isv 
vue de toutes leurs colonnes & difpofî-- 
tioûs faites 9 qui lie pouvoient aller, qu'à 
l'icntrée deJa^nuit ,, ce.qm^ aurait fait une.- 
heutedeplus.v 

J'ai cru devoir épargner au Roi fé» 
Troupes , qui ne pouvoient manquer de 
périr^ .& le pillage de la Ville , qui s'eR- 
lërdît fuivifjje n*ai.pasle tems devons 
ei^voyer un extrait de la Capitulation , ce 
que je ferai le plutôt qu'il me. fera poffi- 
ble; maïs j'ai cru devoir vous en préve- 
nir, pourvue vous puifliez prendre des. 
vefttf es convenables dans la circonftance: 
desxhofesc , 



•. • 



J'ai l'honneur d'être avec un refpec* 
Attachement &c. 



p; S« Le tem^ étant extsêmenienr 
preiFé ; & y ayaûtiquatre Compagnies du . 
Bataillon de Tarare , Milice. duLyonnois , 
kDru&ahdboi,: je prends fur itioi de leairr 
eraroyer. roûidrejlde :.fe/ cendre, au Fors^ 

' B 7 Louis. 
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Louis du Rhin , cecte Place fe troorase 
dé^urvae de Troupes pour fa defen*^^ 
fe , & Mr. le Maréchal pouvant n'avoir 
pas.lc.fteni» de leur ca envoyer rord»e ; 
je le lui écris par Landau, oui je vais au*' 
JGfurd'hui, ni ayant pa& de dâ^eté enful*^ 
yanc une autre louce. 

I 

NB. Qmqaemtf Lefm^ ft^ pr^fqué^^ 
h même.. (pu tjMe^ Au 5.. du même jétm *- 
Mr. iArgmJm^ m n'a fos^crAdhotr-h- 
fapprimer. 



C&pte de la Lettre de Mr. dHJmiiE^z&yé^' 
crite à Mr. le Marquis de la Fak^^ 
à Huningue le 6. Juillet 1 744» [ 
à deux heures du mat m. " • 



.i. 



HOKSJ&XGNEIXR. 



^ * ' * 



"jônfîn notre hopijïie>:4oi«..tewioWjTai 
vous donner une ample fatisfaÛion y 
vient d'akrtver de Gei^erg , Œâceau de 
lyfe. Hatzel ;fi<l à m fiiiir. le combat ^Septf 
l^eures diîi {oibleiSéàt çesnoii ; ùm Tixfti^. 
ptaTont entrées dans We|{}jeinboarg avec 
tant de- valeiic^ ^e plusild^ cin^^^cenc 

Paxï— 
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Pàndoures ouHufTards y font reftés morts 
dans les raes ; on a fuivi les Ennemis 
jufques près de Sangfchleftat , AIftat a 
réfifté près de trois heures , ayant q<îe 
les Ennemis reuffent quitté ; Mr. le Car^ 
dinal de Rohan apprendra avec plaifîr, 
que Mti le Prince de Montauban occupe 
Ja Mâifon de Mr. Hatzel ,quî a été bien 
pillée. Je viens de conduire foh homme 
dans fa Chambre , pour lui annoc|^,com*. 
me de raifon , ^tte nouvelle agréable, à 
rintérêt de quelques meubles près. II me 
charge de vous aflurei' de fes refpefts ; 
fon Ddmeftique mériteroit quelque gratî- 
ficatiop , par la prudence dont il a ufé,' 
pour nous apporter la nouvelle du fuccès 
heureux du reûe de la journée viftorîeu- 
fe; un détail jphis long retarderoit mon 
Courier 9 qui furément vous fera connoî- 
tiFe que je n*ai rien orms pour avoir l'hon- 
jieur de vous prouver mon attachement. 

J'ai rhonneur d^être avec un refpec- 
tueur attachement, &c.. 

P. Si Si ce débris d'Armée tombe 
fous la coupe de Mr. le Maréchal , peu 
zèpafleroat lé Rhitf/ ' 



Mr. 



V 



. 
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Mr. de (Jixndetiodè à Mr.' le Comte de B^* - 
viBKEj à fVeiJJembourg le 6. JuiU 

leh 1744. • 

IMTONSBIGNIUJU . 

, A 

!ài Thdhaear d'informer Votre Ejtcel»' 
lence ,que les deux premiers Bataillons^' 
de votre Régiment ont été hier entre> 
quatre &. cinq. heures du- foir à 4'attaque' 
deWeiffenibourg,. où iisfe font; ^Xtrê-- 
mement bien conduits ;«j'al à la fip pris le^ 
p^rci de faire hacher une Porte, où ils' 
font entrés les premiers ;^il y a eu de tués - 
les Srs. Vidlors , ^.Lallemand ,- le Lièvre ^ ; 
&_un des Frères Desmanches bleffé; le* 
troiiieme Bataillon^a été à l'attaqttç de la^ 
gauche / ibu9 les ordres de Mr. le Maré- 
chal de SeckendorflF,. qui ont attaqué -ce 
que Pdn appelle* le Village, des Picards,^ 
où il y a eu de tués \t^ Srs. de Payer, de 
i;oiitenelle , & Renaud Tainé , Mr. ëe 
JE^açKiijgr y a eu le bras caffé-dansla JQin*^ 
tùre^» de façon qu*on le^ lui a coupé pîus: 
haut; je ne puis encore' accufef le noni- 
brx^.des Soldats tues ou blefles ; les £nne- 
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mis font encore dans Lautrebourg , T Ar- 
mée doit encore faire un mouvement au- 
jourd'hui; Tatcaque peut ayoir duré deu:^ 
neures^ 

J^ai Fbonneur d'être avec un refpoc* 
taçux attachement 9 &c*. 



\. 



Copie (Tune Lettre écrite de IVèiffembêurg^ 

le 6. 3^uUlet 1744. à Mr. le Mar-^ 

quisde /^Fare. 

^lTgus avons forcié hîèr lès Ennemis dans 
les lignes qg'ils occupoient , au nom- 
bre .de quinze mille; nous avons pris cet- 
te. Ville la bayonnette au bout du fuIîIV 
ainfi que trois Villages dans ces ligner 
qu'ils occupoient , dont celui des Picards 
étoit extrêmement fortifié. L'Ennemi 
s'efi: défendu opiniâtreînent;^ mais nos 
Troupes ont. attaqué avec tant de valeur,, 
que ma gré le feu terrible qui a duré dé- 
puis trois heures & demi . jufqu'à fept. 
heures dufoir, elles n'ont jamais reculé 
d!un fouc^ de terrein^ 

L'af^ . 
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' L'affaire a commencée entre quatre St"^ 
cinq heores du matin ^ & a duré jufqu'àr 
fépt heures du&ir; tes Ennemis ont pris-- 
la fuite à l'attaque des lignes , qui a corn*» 
mencé à trois heures & demie ; nos Trou- 
pes lès poarââvoient encore à nèûfhéu^ 
res ; il avoient perdu ai^ moins la mcdtiédei 
leur monde ; nous avons grande quantité 
de blefles , mais peu de morts« 

Le Colonel de Bourbon & Mr. de la 
Tour du Pin font bleifés légèrement. 

Noue marchetoia, je ctàiSy aujour-, 
d^huiàXautrebourg, que les Ennemis 
occupent, &Baus recommencerons. 

Les Troupes, malgré que nous ayons 
marché trois jours & trois nuits fans dif* 
continuer, alloîent hier à TEnnemî ea^ 
courant 2 je ne leur ai jamais vu tantdet^ 
valeur. 




QCjtVtOfi^ 



M 



**': 
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Etat des Prifonniers faits dans Ja Fille de 
. fFeiJfembourg^ 

Du Régiment de Forgatfib ^ Infanterie. 

„ -M-r. le Comte de Forgatfcli ,.ColoneI. 

^, Capitaines Mrs. Desjeu ^ le Baron 
^ de GiUany Silefchi bleffé. 

,» Lieutenaos,. Mr. de Motdosky ^ de 
„ Rvezclsperger , le Comte de Konigs- 
yj tnarck, deSpada. 

„ Mr. le Comte de Forgatfh , Enfeigne. 

^ Mr. de Bonchmann , Volontaire. 
. ,, Mr. de Bochany ^ Capitaine mort de 
^y fes blefUires. 

5, Deux Capitaines d'armes, trois Ca^ 
^ poraux, fept Anfpeflades , 28. Fufi- 
>». liers , 219. Soldats. 

au Total 259. 

Du Régiment des Waradnns y Infanterie. 

,5 Mr. Pierre Lowoivitsh , Capitaine. 
^ Mr. le Baron de Croft jEnfeigne. 

Du. 
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I 

Du Régiment des Croates*- 

,, Mr, Jean Stalter, Capitaine. 
25. Fufiliers, 114. Soldats* 
30. HufTards d'Efterhazy. 

I. de Garoke. 

B. deFellitis. 

tf. de Trenck. 

2» Dragons de Tolan. 



Mi. . lé Prince Charl^ à Mr. de Coign y , , 
à Lautrebùurgk 6 Juillet 1744* 

Monsieur;- 

/^oœme wus avez dëji été inftfuît que 
^^ dans le cHoc qui s'eft paffé hier eh» . 
tre quelcfues Détachements de votre Ar- 
mée & une partie de nos Huflards^^ 
ceux-ci ont fait un nombre de prifon- 
niers^ je vous envoie ce Trompette, qui 
vous remettra la préfente, pour vous 
piuDpofer un échange de ces Prifonniers y 
contre un pareil nombre de ceux que vous 
avez fait fur nous , & principalement de 
nos Grenadiers ,. qui ayant été pris Tan- 
née derrière àllhinviilers ^ font encore 

aâuel^ 
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iiâaellement détenus à Scheleflat. Je me 
perTuade que vous accepterez d'autaifC 
plus volontiers ce partît que vos gens ne 
pourroient être fi bien foignés ici , qu'ils 
le feront chez vous ; c*eft même une cho- 
fe que nous pouvons arrêter dès à préfent, 
fi vous voulez, pour l'avenir; cet échange 
réciproque d'homme pour homme étant 
le moyen le plus propre pour foulagerde 
pauvres Pfifonniers 5 & pour éviter l'em- 
barras où Ton s'eftirouvé l'année dernière 
au préjudice des uns & des autres. En 
attendant votre réponfe , je vous envoyé 
l'état de nos prifonniers , & je vous prie 
de m'envoyer pareillement l'état des 
vôtres, & d'être bienperfuadé de TelH- 
xne particulière avec laquelle je fuis &Cé 

p. S. Je joins à la lifte des Soldats prî- 
îonniers, Morïfieur, celle des Officiers j 
afin que vous me renvoyez un nombre 
égal de ceux-ci i fi vous agréez la propo- 
fition que je vous ai faite d'un échange ; 
j'elpére auflî que vous voudrez bien m'en-^ 
vbyer une lifte complète , tant des Offi- 
ciers que des Soldats de notre Armée qui 
font chez vous, & nous continuerons fur 
ce pied à tenir toujours un état exaftdes 
prifonniers qui feront rendus de part & 
d'autre. 

Mr. 
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Jlfr. U Comte de Bavière à Mr. ^Aii« 
GEMSOM, à Francfort le 7 Juillet 

1744. 

T^nfin nous foxmnes parveims, Mon^ 
^" fieur, à ne pouvoir plus recevoir de 
nouvelles de l'Armée du Roi, & celles 

aue nous avons viennent de la fabrique 
es Autrichiens ; par conféqnent elles 
font toutes mauvaiies, & je n'ai dere£> 
jfources que celle de ne les pas croire ; 
ce qu'ils débitent aujourd'hui, n'efl pas 
moins que la prife de Lautrebourg , & 
par conféquent ils font dans l'Alface* 
Quand même cela feroit vrai, je ne 
fer ois pas furpris que les Ennemis y ren- 
contraflent leur perte; où feroit leur 
retraite , s'ils efluy oient un échec dans 
le milieu de nos Places ? Il eft certain que 
les ravages y les incendies 9 les contrî* 
butions outrées ^ font la façon dont ils 
font la guerre , & pour le moment pré- 
ient^ c'efl: un événement très fâcheux, 
mais dont je ne doute point qu'ils n'ayent 
à fe repentir par la fuite. La Nation Fran- 
çoife ne fe laiife pas dompter, &, les En- 
nemîs ne font plus dans leur Pays^ où le 

fana 
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fanatîfme les fervoit fi avantageufement 
par les Princes & le peuple. Une en- 
treprife viçoureufe de notre part nous 
tirera avec gtohe de Tétat où nons fonu 
mes aâiieflement. Si cela ^^e^ com- 
me je- n'en doute^, point, ne me fâchez 
p9s mauvais gré d*hafarder mon opinion; 
c'efl: en Allemagne où s'efl £edt la gageu* 
f e préfente , & c'eft le lieu où elle peut 
•êore terminée; lorsqu'oh y fera en force::, 
^n poanra y trouver dès amis utiles , & 
les ilégociq[tions y atrquereroat des fuc- 
cès certains ; les mal- intentionnés feront 
obligés de fe taire, & Ton ne fe flattera 
plus d'efpérances vaines. 

Vous connoijQez les fentimens de Tan* 
^îen & fidel attachement avec lequel 
j'ai rfaonheur4'éts&> &c 




Mr: 
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Mr. U Baron âe Trslans à Mr. (TAr- 
«ANSOM^ à Strasbourg b 7 ^tdlkt 

J744. 

MONSSIGNEXTR^ 

Te Régiment de Royal Italien Infante«> 
rie, &: celui jde Maugiron Cavalerie , 
font entrés dans cette Place par ordre de 
Mr. le Marquis de la Fare. 

J'ai l'honneur 9 Monfeigneur, dévoua 
envoyer ci- jointe un état des prifonniers 
faits par les Troupe^ de la Reine de 
Hongrie , à la réduâion de Lautrebourg » 

?[ue Ton a envoyés en cette Ville ; ils 
ont fans armes , je içs ai fait loger. 

f aï rhonneur d'être avec un refpec* 
tueux attachement , âcç. - 







£tat 
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Etat dèr Pri/onnters qui ont été faitr à ta 

réduSHon de Lautrebourg , arrivés & 

logés à Strasbourg le 7. juillet 

I744* 

M D^ la Milice de Cahors 6 Capîtaî- 
„ nés, 8 Lieutenants, 7 Tam- 
„bours, 15 Sergents, 405 Fufiliers. 

„ De la Milice de Tarare , 2 Capitai- 
^, nés, un Lieutenant, 2 Tambours, 4 
„ Sergents, 103 Fufiliers. 

„ Delà Milice de Bourg en Brefle , 4 
„ Gapitaînes^, 5 Lieutenants, 202 Fu« 
1, filiers. 

„ De la Milice d'Autun , 5 Capitaines.^ 
4, 4 Lieutenants , 5 Tambours , 9 Ser- 
„ gens, 186 Fufiliers. 

„ Au Total 17 Cîapitaines, 18 Lieute- 
,, nans, 14 Tambours, 28 Sergents^ 
9f 8p<5 FuTilier^ 




" fart. III. C m. 
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Mr. de la F AKZ à iWir- d'ARGEKSON, 
à Strasbourg le 8. 3^uillet 1744. . 

Je ne m'aviferai plus, Monfieur,' notre 
Armée étant déjpuis hier au foir à 
Haguenau , de vous mander ce 'qui peut 
y avoir rapport , puifque furémenit Mr. le 
Maréchal de Coigny ne vous en laifTe 
ignorer aucun détail; mais je dois vous 
informer aujourd'hui que les Officiers & 
Soldats , qui étoient dans Lautrebourg , 
& ceuix de la Garnifon du Fort -Louis, 
qui y avoient été envoyés^ & qui font 
dans le cas de ne pouvoir pas fervir d'un 
an contre la Reine de Hongrie, font ar- 
xivés ici hier au foir , au nombre de 937 ^ 
&qu'ils refieront jufqtf à ce que Mr. le 
Maréchal ait décidé ce qu'il en veut 
faire. / ^ 

^ J'attends auffi après demain les Prifon- 
nîers qni ont éîé faits à l'adlion dé di- 
manche auprès de Weiflembourg , & les 
bleiTés & malades , au devant des quels 
je dois envoyer une efcorte jufqu'à 
Brumpt. — 

J'ai nouvelle que les Canonnîers que 
j'ai envoyés au Fort- Louis, y font arrivés 



r 
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à bon port , j'efpére qu'il en fera de mê- 
me des farines que j'ai fait embarquer hiei: 
au foir , & que j'ai cru néceffaire d'y fai- 
re tranrportet, & que Mr. le Maréchal 
aura fongé de fon côté, fur les avis 
réitérés que je lui en ai donné , à y en- 
voyer une Garnifon convenable ; car celle 
qui s'y trouve eft également foible & 
mauvaife. 

Je fuis bien fâché que les 20000 armes 
que vous avez deftinépour nos Arfenaûx, 
ne foient point encore arrivées en tout ou 
en partie; car avec ce qui nous en refte 
ici, j-auraibien de la peine à faire face^ 
non feulement aux Bataillons de Milice 
qui fe trouvent dans les Garnifons, mais 
aux Payfans qui font dans les Redoutes ^ 
& à ceux qui vraifemblablement vont être 
envoyés pour la garde d'une partie ^ de 
la Haute -Alface, où Mr. de Clermont 
m'a afluré qu'il n'y avoit pas un fufil 
dans aucune Place,' 

Je çoiïtinuerâi à vous entretenir tous 
les jours de toutes fortes de détails , à me- 
fure qu*ils tne parviendront. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec- 
tueux attachement , &c* 
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Jiifimms m forme (fe Letm fur lepqJU^ge 
M Rbin paz les Autrichiens^ ef^veyées 4 
Mr. le Cmte / A r g e nso n, . de^Str^s- 
hmrg k S Juillet 1744. 

plus on réfléchit fur les véritables .cîr- 
^ confiances du paflage du Rhin par les 
Autrichiens , & plus on doit être perfua- 
,dé, ou d'une intelligence fecrete de<î 
Impériaux (qui gardoient ..ce Paflage) 
avec les Autrichiens, ou d'une lâcheté 
incompréhenfible,. laquelle a empêché 
Mr. de Seckendorff de, prendre ^n p^r- 
,ti qui eût fait repentir le Général Na- 
dafti d'une . entreprise auflî téméraîyei 
JVÎr. de SeckendoriF avpît fes Troupes 
^inj>ériales-difpofées de f^çon, & de dif- 
tgnçe ; eji diftânç^ ^e. long du ,Rhin^ 
qu'en moins' de trois h^w^s :de tems il 
pcmvoit ei^ raffembter.-^uA .Corps de dix 
xoilk hommes* Il % fellji plus de douze 
heures aux AirtÔPhien^ ,. ..pftur en pafler 
quatre mille hommes , &ieur défaite eut 
éj^ infei.Hii)l«,7,fi Mr. derSçakendorff eut 
voulu les combatif \ fll^furg qw'jls p^fr 
foient le Rhin. Il pouvoit encore pren- 
dre le parti de fe retirer dans Lautre- 

r T bourg, 



:r 
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tiioarg, <& dans^Ies Lignes avec fes' Trou» 
fes, puifqu'i] y fa voie nos principaux ^ 
Magafins y & la conféquence de garder 
ces Lignes, pour empêcher que notre 
Armée ne fût coupée par les Ennemis 
d avec TAlface. Maisque^r. deSecken^ 
:dorffait demeuré pendant plus de deux 
fois vingt-quatre heures les bras croifés 
^Hert, pour donner tous le tems aux 
Eainemîs" d -établir leur Pont , de pafler 
ttt Éorce , & d'in veftir Lautrebourg ; c'eft^ 
ee^i paroîtra incroyable à tout homme 
de' bon fens« qui connoit le local da 
Rhin & duJPays dont il feft qtieftion; Il 
£iut dire (rS& le malheur a voulu que 
Mr: de Gemac ait fuivi un exemple auif- 
il lâche 9^ ^rendant Lautrebourg aux 
E'imemisj^uivenoient de l'inveltir dépuis 
douze heures, & qui n'avoient que deux 
petites pièces (!fe campagne pour battre 
cette Place en brèche; rinveftrflèment 
n*étoit fait que p^ quatre mille hommes >» 
& Mr. de Genfac avoit au moins dix- 
huit cents hommes pour défendre la Pla^ 
te , fâchant d'ailleurs nos Armées à por- 
té de la fecourir. La perte de cette Pk^» 
«e feît^ns Contredit la perte de la Prô* 
vince ; fi Mr. de Genfac Teût défendue 
feulement pendant deux fois vingc-qua«> 
tre heures , nous enflions confervé les 

C 3 L^ 
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Lignes de la Loutre , parce que ,Mr. lé 
Maréchal de Coigny eût eu le tems de. ve- 
nir les occuper auparavant les Enne- 
mis; quoique nos Troupes les aient 
chafles avec toute la valeur imaginable 
de Weiflembourg & d'une partie des Li- 
gnes , rArnjée du Prince Charles s'étoit 
déjà établie en trop grande force en deçà 
de Lautrebourgs pour pouvoir être atta- 
quée par la nôtre , & Mr. le Maréchal 
de Coigny ne pouvoit plus prendre, un 
parti plus fage que celui de venir cam- 
per derrière la Moutre , pour ne pas fe 
voir coupé par le Prince Cltples , qui en 
prenant les Portes de Sel!y & de Bein- 
heim , eût pu devancer Mr/le Maréchal 
de Coigny, pour occuper ji^tte Rivière 
de la Moutre. Malgré les différentes 
nouvelles qui viennent de l'Armée du 
Prince Charles , & qui If difenî forte de 
quatre-vingt-dix mille hommes , je fuis 
convaincu par les véritables indruétions 
que j'en ai prifes fucceflî vément , qu'elle 
n'eftcompofée tout au plus que de foixan- 
te mille hommes ; il eu: vrai que l'on an- 
nonce bien des Troupes Hongroifes qui 
doivent venir joindre cette Armée ; il en 
, efb relié dans le Haut>Palatinat^ au nom- 
bre de trois ou quatre mille hommes , & 
qui doivent arriver à la grande Armée 

ces 
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tes jours ci. Une faut pas douter que la 
nouvelle du paflage du Rhin du Pdnce 
Charles ne fafle partir un grand nombre 
d'Hongrois de toute efpece de la Hon- 
grie même, & bur parole donnée à là 
Reine, îiu cas dé cet événement, 
eft très connue & très^ certaine. Le. 
Camp d*Ingolftad, compofè de cinq à 
lix mille hommes , eft auflî annoncé pour 
venir inceflamment à cette Armée. Jo 
joindrai à ces nouveaux renforts la mé- 
fiance que Ton doit avoir au regard de 
nos voifins les Princes d'Empire, & les 
Troupes du Cercle de Suabe. Les Offi- 
ciers de ces mêmes Troupes ne fe ca- 
chent pas de dire, que le Prince Charles 
une fois établi avec avantage en Alface, 
les Etats de Suabe lèveront la valeur 
de vingt mille hommes, pour aider ce 
Prince à faire la conquête de cette Pro- 
vince & de la Lorraine. La partie des 
Troupes des Cercles qui a été tranrportée 
avec précipitation, dépuis le paflage du 
Rhin du Prince Charles, à Ettingen & 
à Raftat, n'a pas bougé de ces deux en- 
droits; on prend poyr prétexte que ces 
Troupes, doivent y pafler en revue , ce 
qui cependant n'a pas eu lieu , & on ne 
peut pas douter que le tranfport de ces 
Troupes des Cercles y quoique ne cora- 

C 4 po- 
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pofant que la valeur dedouze cents Korn^ 
mes , D*ait pour objet de favorxfer les 
projets du Prince Charles. La conduite 
des Princes de Bade & de Dourkch ne 
manifefte t'elle pas aflez dépuis le coin- 
xnencement de cette Guêtre . rindifpofi- 
tion de ces Princes CQntrela France? Le 
Prince de Dourlach fut un des princi* 
panx auteurs du paftage du Rhin, de 
îî' Armée paflee à Rhinwillers ; il vient de 
.fervir avec la même ardeur au dernier 
fpaflage du Prince Charles ; le Prince de 
.Bade a donné une Fête ^i&i finguliere à^ 
Raftat aux Pandoures lors de leur départ 
-& marche des Cantons du Haut-Rhii^. 
pour venir joindre la grande Armée ; ce 
Prince leur fit donner, dans la cour de 
fon Château même, du Vin x& toutes 
fortes de rafraichifTements pendant toa^ 
te une journée. Il fut le premier 
Tannée paflee , qui défendit à fes Sujets 
de plus tranfporter à l'avenir aucune ef- 
pece de denrées de ce côté ci du Rhin, 
dans l'intention de conferver des fubfi- 
ftances pour l'Armée du Prince Charles. 
Toutes ces circonitances & ces motifs ^ 
qui ne font que trppbienjétablies^ exigent 
un fecours conûdérable en Troupes , plour 
fauver cette Province de fa ruine totale, 
& pour empêchei: le Prince Charles de 

péné- 
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pénétrer daos la Lorraine avec une' par- 
ue de Tes croiq»e8& félon les avis que j» 
reçois de fon Armée , ce doit être là le prin- 
cipal objet de fon ambition. !1 n'y 4 
d'ailleurs. Tien de nouveau fur le Haut* 
Kbin > fi non que l'os annonce dans les 
diiFérents Cantons Autrichiens fitués le 
long du Rhin , l'arrivée des Troupes qui 
.doivent venir de la Bavière Air les bords - 
de ce Fieuve; cependant je n'ai encore 
aucune nouvelle dé la certitude de leur 
départ d'Ingollladt , & il n'y a toujours 
dans cette partie fupérieure du Rliin que 
la valeur de trois mille hommes en Trou- 
pes réglées, quinze à feize cent Fayfans 
aimés, &cinq«ents Huflards. 

Le Corps des Troupes commandé par 
■Mr. de Berencklau a joint hier l'Armée ~ 
du Prince Chutes. 
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Mr. le Cçfjnte de Bavière à Mr. iPAa- 
GEi^soN , à Francfort le 9. Jml^ 

let 1744. 

"r\épuîs hier & aujourd'hui , Monfîeur, 
/^ nous* avons eu des avis particuliers, 
que Mr. le Maréchal de Coigny avoit 
pénétré dans les Lignes de Lautrebourg , 
dont les Ennemis s'étoient emparés; 
qu'il y avoit eu deux Bataillons & fept 
.cent cinquante hommes de pafFés au fil 
de l'épée; qu'on s'étoit auffi faiii du 
Village des Picards , que les Ennemis s'é- 
toient défendus en défefpérés^ & qu'ils a 
voient difputé le terrein pied à' pied; 
mais que notre effort a. été fi grand , que 
nous les avons partout menés tambour 
luttant y & ^ue leur perte eft eflimée à 
quatre à cinq mille hommes; que le Com- 
bat avoit commencé à quatre heures du 
,^natin , & avoit duré jufqu'à onze heures 
du foit , que n'ayant eu à faire qu'à un 
Corps de douze à quinze mille hommes 
commandé par le Général de Nadafty , 
il étoit queftion de combattre le Prince 
Charles , & qu'on efperoit remporter une 
Yi6loire complettefur ce Prince, par l'ar- 
deur 
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denr que témoîgnoient les Troupes, Je 
fuis perfuadé de l'inutilité des nouvelleg 
que je vous mande , puifque Mr. le Ma- 
réchal de Coîgny vous aura envoyé un 
Courier : Dans le moment Mr. le Comte 
de Sakrn arrive avec des Portillons fon- 
riant de leurs cornets, manière ufitée 
dans ce Pays pour annoncer une bonne 
nouvelle; il vient de la part du Maréchal 
de Seckendorff , du Champ de Bataille; 
il parle fort peu des François , & je fais 
à n'en pouvoir douter la façon valeureufe 
donc ils fe font comportés, témoin l'af- 
faire de Weiflembourg, & le maflacrè 
effroyable des Pandoures , contre lefquelç 
ils étoient extrêmement animés. J'ai 
prié rEmpereur de me laiflèr copier îa 
Lettre de ce Maréchal, que j'aurai l'hon- 
neur de vous envoyer , ce que i'^ai fait dans 
fa chambre. Voici les circonftance qûé le 
Comte de Salern a ajouté de bouche; favôir; 
que pendant l'Aftion lés deux Généraux 
de Coigny & de Sèckendôrff fe font ren* 
contrés, & fe font baifés tendrenlêot; 
circonftances que je croîs nécéflaire de 
vous mander, pour détruire rimpreflîon 
que le paiTage des Ennemis à Schreck 
auroit pu faire contre le Maréchal de 
SeckendorflFj que Ton n'a jamais va Qii 

C 6 acbar- 
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acharnement plus grand que celui de 
•nos deux Armées alliées. Je ne fais G. 
-cette circonftance eft vraie ; mais Ton dit 
que tous les Fayfans d'Alface Te font ar- 
més pour prendre part à la défenfe de 
leur Province; je fuis tenté de le croire , 
parce que ce parti efl: bien naturel pour 
fe garantir eux-mêmes des ravages des 
Troupes irrégulieres. Le Comte de Sa" 
lern a ajouté, que la confternation étoic 
grande parmi les Autrichiens ; car pour 
apporter cette nouvelle , il a été obligé de 
pafler à travers de leur Armée comme 
valet. Il efl né Allemand , & cela ne lui a 
pas éité difficile. Vous fentezbien, Mon« 
' iieur , q4ie je vous écris extrêmement à 
la hâte I cherchant feulement à ramafler 
tout je que je puis 9 pour le faire parve- 
mx à votre connoiÔance. 

Je fais i n'en pas douter , que les Enne*^ 
inis ont porté bien haut la gloire d'à- 
yoir paffé le Rhin ^ ce qui .en eflPet dt 
très hardi ; ils en ont fait pafler la nou* 
velle en Hollande , & i\$ efpérent ptur 
cet événement engager les Hollandoîs 
k prendre parti pour eux ;. je crois que 
Je Roi ne négligera pas la petite atten» 
tipn de faire part aux Etats Généraux de 
ce premier faccè«. J'oubiiois de vous di« 

re 
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te qq<e le Prince Charles a fait jëcter par 
précaution quatre ponts derrière lui jQir 
k Éhiiif je. ne. fais jufqu'i. cette heure ^ 
qx^e le Général de Forgatfch pris fur les 
Énnemiit; vous connomez tous les fenti- 
ments avec kfquels j'ai Thonneur &c. 

F. S. 1ï n*y ^ plus de communicatioa 
de Francfort^ rArmée;il eft inutile d'en- 
voyer ici les fabfides defbmés pour l' Ar- 
mée de l'Empereur» & il faut prendre 
on autre arrangement à cet égard ; je fuis 
perfuadé , Monfieur , qu'on en reviendra 
à ce que j'ai propofé d'abord, qui eft d'y 
avoir un Conmmlaire » pour en favoir la 
force , &.un Tréforier^ pour la payer. 
Mr. de Lantingshaufen peut aâuelle- 
ment faire aifément fon travail, puif* 
qae vraifemblablement les deux Armées 
x^e fe fépareront pas de ûtôt, & qu'elles 
font l'une à l'autre d'une utilité très gran- 
de, & indifpenfable dans les circonftances 
préfentes. Vous ne pouvez pas vous ima- 
giner la mifere de l'Armée de l'Empe- 
reur, & principalement des OiSiciers, qui 
mangent réellement du pain de muni- 
tion, & l'o^ eft à.préfent dans un temt 
de crife , où quelques facrifices font iti" 
difpenfables. Je ne^dois vous laifler rien ig^ 
Qorer^ Monûeur ^fur un fait pareil, & le 

C 7 Gé. 
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Général Doijnep , Miniftre de Hefle Caf- 
fel , in*a fait entendre hier fans beaucoup 
de ménagement , que TEmpereur doit aux 
Corps des trois mille Heflbis plus de 
1 00000. florins, & qu'on ne leur paye 
pas 20000. florins que ce Corps coûté 
par mois , ce qui accumule la femme ; & 
qu'il m*avertiflbit que le Prince Guînau- 
me feroit oblige de les retirer, parceque 
ces Troupes ne vivoient pas de l'air dû 
tems ; il m'a dit avoir parlé fur le même 
ton à Sa Majefl:é Impériale. Or il efl cer- 
tain que ce Prince n'a rien par lui-mê- 
ne, que tout la monde fait que ce font 
es fecours de' la France quî le foutien- 
nent ; par conféquent quelle difficulté y 
a t'il que les fonds du Roi foient fuivis 
& employés utilement pmr gens apparte- 
nants à Sa Majefté , & auxquels elle don* 
ne fes ordres? Ce délabrement des Trou- 
pes fait un plus mauvais elFet qu'on ne 
peiîfe , vu d'autres raifons que vous fa- 
Arez, Monfieur, & que je n'ofe dire, dans 
la crainte que ma dépêche, ne foit prife. 
Vous avez , Monfieur , un état extrême- 
ment détaillé des Généraux de cette Ar- 
mée, de l'Etat. Major, & de la paie du 
Soldat ^ ce qui cependant ne fait pas les 
réparations, la plus part de l'Infanterie 
n'ayant pas de fouliers aiSlucllemcnt^ & 

étant 
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étant par conféquent hors d'état de pou- 
voir marcher , quoiqu'en vérité elle vien- 
ne de donner à.es marques de beaucoup 
de valeur ; enfin je ne parle que pour 
l'utilité & le bien du fervice du Roi, 
qui Y eîi efTenciellenient interefTé. 

J'oubliois de vous dire, que le fécond 
Général des 3000. Heflbïs a été tué à 
l'attaqpe des Lignes. 

L'Empereur a eu une nouvelle att»- 
ups de goutte ; îl l'avoii: aux deux mains, 
mais ja douleur n'a duré que fort peu de 
tems , ainfi je l'en crois quitte. • 

Je fuis à faire copier une Lettre que 
m'a écrit le Lieutenant Colonel du Ré- 
giment que j'ai l'honneur de comman- 
der; j'aurai l'honneur de vous l'envoyer, 
afin que vous voyiez la manière dont il 
s'eft diltingné à l'attaque de Weiflea- 
bourg. 

J'ai rhoimeur d'êtte &e. 
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Mr. ê^Auitarme à Mr, ^TArgenson» m 
Camp de Bî/cbeweiller le lo juillet 

1744. 

M0NSEI£^N£VRr 



TTous aurez fans doute été fort furprisï 
'^ que dépuis ma Lettre du premier d« 
fce mois , par laquelle j'avois Thonneur 
de vous mander très fuccinâement qu^ 
Jes Ennemis avoient palTé le Rhin ^ Leit- 
mersbeim,^ je nevouaaiejplus écrit; mai8 
j'efpéreque faifant réflexion à la fituatioa 
où nous nous fommes trouvési, marchant 
itous les jours & même les nuits dépai^ 
ce tems la il ne m'a pas été poffiblede 
vous rendre un compte exafl de ce qW 
fe paflbit , les occupations de mon Em- 
ploi ayant redoublé dans . celte inarche } 
mais à préfeiit que je commence à refpi- 
rer , mon premier foin eft (de fatisfaire à 
mon inclination & à ce que je vous dois, 
je reprendrai pour cela la chofe d'un peu 
haut 9 & du commencement. 

11 vous fouviendra que je vous ai faa^ 
part des difcours du Public fur le pafTage 

du Rhin des Ennemis i quoique je ne les 

cr4iire 
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CTufle pas fondés ; mais Té v énement a vé- 
rifié une partie de la crainte da Public; 
car ks Autrichiens paflant en bateaux 
vis-à-vis Leitmersheim , y furprirent 
le Général le Roi , qui commandoit le 
Régiment de Taxis , Dragons dé VEioh 
pereur , lequel fut battu & mis en fuite. 
Mr. de Piofafque, Lieutenant Général 
dés mêmes Troupes, qui étoit à Rhinzii- 
bern, abandonna ce pofle, & fe replia 
for Guermesheim , où Mr. de Seckeu* 
dorff , qui étoit à Spire , fe porta, en eix- 
YOfmt un Courier à Mr. le Maréchal'; 
pour l'avertir qu'il ne lui étoit pas poflî-' 
bte de foutenir ce Pofle & de^epoufTçr 
TEnneipi , s'il ne lui envoyoit du fecours... 
Notez, s'il vous plait, qu'il avoit douze 
à quinze mille hommes , & que le paÎTa- 
ge des Ennemis ne fut que de quatre mil- 
le hommes ,• far cela, Mr. le Maréchal fie. 
partir Mr. le Comte de Coigny & Mr. , 
de CruilTy, avec les trois Régimens de. 
Dragons que nous avions, & iix Batail- 
lons, pour aller à Guermesheim, & il 
ordonna que fept Bataillons , de ceux qui 
étoient avec Mr. de Louvignies , y mar- 
cheroient auili. 

Mr. le Comte de Coigny arrivant à 
Guermesheim , trouva que toutes les 
Troupes Impôdales s'y retiroient ; il en- 
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gagea Mr. le Maréchal de Seckendorff à 
retourner à Herc, pour- reprendre ce pof- 
te, & même aller gagner des hauteurs 
qui font au-deffus , tirant vers Rhinzabern ; 
ils y furent enfemble , & après que ces 
poftes furent repris, on fit une difpofition 
pour attaquer les Ennemis, qui- ëtoiènt 
dans les Bois aa-deflus, entre les hau- 
teurs que nous tenions & le Rhin. Mr. le 
Maréchal de Seckendorff en chargea Mr. 
de Mortagne , qui avec Mr. le Comte 
de Coigny fit une très bonne difpofition ; 
mais lorsqu'on fût prêt à charger, (il y 
eut même des Troupes qui avoient déjà 
commencé , ) Mr. de Seckendorff fit re- 
tirer les fiennes, & quelque chofe que 
pu t faire & dire Mr. le Comte de Coigny, 
Mr. le Maréchal voulut revenir à Guer- 
mesheim. 

Dans ce tems là Mr. le Maréchal de 
Coigny marchait, avec ce qu'il avoit de 
Troupes arec Ini^ ayant envoyé ordre 
de replier toutes celles qui étoîentpoflées 
jufqu*à Oppenheim , avec ordre de le 
fuivre. En abordant Linguefeld , où nous 
devions aller camper, il apprit la Re- 
traite des Impériaux ; il fut donc tout de 
fuite àGuermesheim ; mais il ne put rien 
chriHger dans le projet de Mr. le Maré- 
chal de SeckendorflF, & fut obligé de rê- 
ve- 
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veTîir , i& de faire marcher fori Armée 
pour gagner les Lignes de la Loutre , en 
y encrant par le MouHn de Beuval, qui 
en fait le centre. Mais en arriv^ant au 
Village de Chaid , à l'entrée de la Forêt 
de Lautrebourg, qu'il falloit abfolumenc 
traverfer, il apprit que cette Ville étoit 
rendue aux Ennemis, après une très foible 
refiflance , ce qui l'engagea à fe rejetter 
promptement fur la droite , pour aller à 
Weiffembourg. Mr. de SalÛeres & moi 
primes les devans; mais en approchant 
d'un Village nommé Scheveîgofen, nous 
apprîmes que les Ennemis étoient à celui 
d'Àlftat, & que même il y avoitdéjà eu 
un combat avec l'efcorte des équipages 
du Corps de Mr. le Comte de Montai ^ 
cbmpofé des Régiments de Saluces cavaî; 
& de THôpital Dragons , avec 150. Geh- 

Ïtnes , que Mr. le Marquis du Châcelet 
duifoit. Ces trois Corps furent entiére- 
it écrafés , après avoir fait des prodi- 
ges de valeur; cela nous fut) confirmé 
par un Officier de Dragons que l'on nous 
envoya ; fur le champ nous fîmes avancer 
un Régiment d'Huflards , avec nos trois 
Régiments de Dragons , qui faifoient la 
tête de notre Colonne, pour aller ramaf- 
fer les débris de ces Régiments , & je 
retournai en rendre compte à Mr. le Ma- 

' ré- 
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réchal de Coigny, lui demandant défaire 
avancer la Gendarmerie , ce qu'il fit ; & 
je pris 300. Carabiniers qui étbient à la 
tête, aveclefquels j'avançai légèrement, 
pour foutenir les Dragons , tandis que fix 
Compagnies de Grenadiers , & vingt Pi- 
quets qui marchoient avec ces Carabi- 
niers, Dragons & la Gendarmerie, fuivirent 
jofqoes dans le Village d'Alftat. 

Mr. le Maréchal arriva & toute T Ar- 
mée à fa fuite , de même que la tête du 
Corps que conduifoit Mr. le Comte de 
Montai ; il fût reconnoître les Ennemis ^ 
& fi^fa. difpefition pour les attaquer. Je 
n'entrerai point dans le détail de cette- 
attaque, vous Tavez fui Monfeîgneu^; 
je dois dire que toutes nos Troupes sV 
font comportées avec toute la vàleurpoi- 
fîble, & qu'elfes ont chaffé-les Ennemis 
de tous les endroits où ils avoient pris • 
pofte, malgré la bonté dô kur poiition. 
J'aurois fcuhaiti que notre Cavalerie eût 
pu avoir des débouchés plus commodes , 
pour voir comment celle des Ennemis, 
qui étoit en bataille de Tautre côté, s'en 
feroit tirée ; je crois très mal , par la ban- 
ne volonté qu'il y avoit dan3 nos Trou- 
pes. Nous rentrâmes donc 'dans nos li- 
gnes , les Ennemis fe retirèrent àLanche- 
letall. Village entre Weiflembourg & 

Lau- 
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;i<autrebourg; il fut abfolument néceflktre 
de venir ici^ tant pour nos fabfillances^ 
9ue pour emppcher J'Ënnemi de s'empa* 
rer de Drufenheim & d'Haguenau, ce 
que nous avons fait en nous y plaçant. 
Sans cette néceflité, nous l'avions belle 
à marcher droit àLancfaeletal dès le ma- 
tin du Combat , & nous porter iiifuite fur 
les Ennemis , qui effrayés de ce qui venoit 
d'arriver^ auroii^nt pu craindre quelque 
chofe de pire. Maïs comme j'ai déjà eu 
fbonnear de vcms le dire , nous fûmes né- 
ce/fités à venir ici , d'où iêion les appa** 
lences nous partirons dans peu pour al* 
.1er aux Ennemis, qu'on affûre marcher 
vers la montagne fur notre gauche; leur 
,tête étoit hier à Sultz. Je doute pour- 
tant qu'ils vouluffent s'éloigner fi fort de 
leurs Ponts , encore moins dé les lev« 
pour aller dans un Pays fort dîiBcile, td 
qu'eft celui de la petite Pierre & Bitfche, 
ce qui me paroîtroit être fort imprudent 
à eux; je crois que ce n'eft qu'un Corpt 
qri'ils envoyent pour pénétrer dans la Soit 
fe Allemande. Cela nous feroit égale- 
ment défavantageux, puifque Mr. de 
iBelle-Ifle n'a que très peu de Troupes, dk 
nepoiirfoit gueres s'oppofer à eux; il fe- 
roit plus à fouhaiter qu'ils fe raffemblat 
/cnt, nous irions à eux, ,& nous Jes com- 
bat- 
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batttrions ; je fuis p^rfuadé que nous 
lesbatterions, vu laplus grande volonté, 
qu'il y a dans notre Armée; & alors nous 
réparerions les petits échecs que nous 
avons eu , dans lefquels je puis vous afTu- 
rer qu'il n'y a nullement de la faute de 
notre Général , puis qu'il confie à 1 5000 
hommes la garde d'un Pays que cinq ou 
iix Bataillons ont gardé fans aucun trou- 
ble; enfin ceci doit être abfolumenc dé- 
cidé dans quelques jours. 

Je dois vous dire, Monfeîgncur, que 
le Régiment de Saluces, Cavalerie, ré- 
duit à 84 hommes à cheval , fur les trois 
Ëfcadrons, celui de l'Hôpital réduit à la 
moitié, & les 150. Gendarmes à la tê- 
te defquels étôit Mr. deMailly, méritent 
les grâces du Roi; on ramené Saluces à 
Strasbourg, ne pouvant finir la campagne* 

J'ai reçu ce matin la Lettre particulier- 
ye que vous m'avez . fait l'honneur de 
m'écrire , j'exécuterai ce que vous me 
mandez , & vous en rendrai cpmpte ; je 
vous aifûre que je n'ai jamais été en pei- 
ne de mon fort, étant entre vos mains y 
je fuis pénétré de toutes les marques de 
bonté que vous me témoignez, & fuis 
très perfuadé que rinfpeÂion fuivra la 
Brigade. 

J'ai l'honneur, &c. 

Mr. 
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Wr. <feCoiGNY4 ikfr„ <fARXî6Nso», 
au Camp de Bijchemeillers le 10 JuU^t 

'J744- 

r 

J'ai reçu , Monfieur,. une Leme de Mn 
le Prince Cliarles , par laquelle il me 
propafe de faire à ^mefure l'échange des 
piifonniefs, me demandant far-tout ceux 
que. nous avons faits à Rhivill^s. 

Je lui ai xépoiidu, comme j*avois fait 
précédenament , que h Cour m'ayant lié 
les mains.: fur la partie des échanges ^ 
je ne pouvois prendre, fur moi d'accepter 
la propofition qu'il me faifoit. , Je lui ai 
promis cependant de yôus en écrire , pour, 
favoir s'il n'y avoit rien de changé à la 
léfolution qui avoit été. prife , & j'atten-. 
drai votre réponfe poiu:* lui en faire 
part. 

... ■ ■ t 

J'ai l'honneur &c. 

I 

Mr. 
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Hr. ie!aVAKiLà Mr. <rARGE«l«oii, 
à Strasbourg k lo J^iOet .i744- 

T^épuîs ta Lettre quêtai eu rhon^eur Jj 
-*^ vousécrire hier, Monfieurv 1 aires» 
les ordres de Mr. le Maréchal de wi- 
gny, pour faire partir d'ici les m^^ 
qm font forties de Lauterbourg, ^4 
font dans le cas de ^ne pôuv^r leivi^ 
d'un an contre la Reine de HoDg"^^ 
a les envoyé à^etfort, moyennant quoi 
il pourra en tirer un. Bataillon de Miu- 
ce, qui fera mile, dans la conjontwre 
préfente, à Mr. deClermont en m^^ 
Alface. Comme les Milices qui Vf^fr 
d'ici font totalement fans ^rmcs , j^ *^^ 
en ferai diftribuer aujourd'hui de celle 
qui ont été raccommodées , & elles p^ 
tlront demain de très bonne heure , <* 
arriveront a Betfort le 17. de ce tnois. 
Mr. le Maréchal comptôit , que Mr- 9^ 
Clermont me feroit pafler ici les Bat^ 
Ions de Royal Rouflillon & de Dauplu- 
né ; mais fur les nouvelles qu'il a y il r^c^ 
le tant qu'il peut à me les envoyer , * 
prétend que la Haute - Alface eft mena- 
cée j il a même déjà convoqué tous le< 



D E C'OIGNY. 1744, 7y 

fayfans qui le furent Tannée dernière , & 
H3e demande à cor & à cri de quoi les ar* 
mer; je compte que je recevrai dans \z 
journée les ordres de Mr. le Maréchal fur 
cet article ; mais comme il ne refiera 
plus qu'environ douze cent fufils jnac* 
commodes , je ne pourrai pas lui en fouri- 
BÎr davantage ; car je crois que votre in> 
tention n'efl pas , n'en ayant ici & dans 
toute la Province tjue cinq nulle de neufs , 
de les donner à ces gens-là. 

J'ai reçu cette nuit un Courier de Mr. 
le Marquis de Sallieres^ qui me marque 
ptafieûrs raifons , pour lefquelles Mr. le 
Maréclîal doit envoyer ici demain tous 
les gros équipages de foli Armée & de 
celle de Mr. de Seckendorff , & m'ati- 
nonce les mêmes bagages au premier 
mouvement qtie fera l'Armée de Mr. le 
Prince Charles. Je ne fais pas comment 
je m'y prendrai avec le peu de monde 
que j'ai , pour contenir ce nombre infini 
de canaille mal moriginée ; il me marque 
en même tems , que Mr. le Maréchal eft 
réfolu de combattre, fi les ennemis ten- 
tent le paflàge de la Montre,* j'avoue que 
je ferai inconfolable , s'il me laifle ici 
dans cette cîrconflance ; je leur en ai é- 
crit à l'un & à l'autre , fur ce ton là , par 
Mr. Gayot, que j ai fait partir -ce matin 

Part. m. D à 
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à la pointe du jour pour aller concerteif 
avec Mr. de VanoUes tous les difFérents 
arrangements que les circonftances exi* 
gent. 

J'ai l'honneur &c. 



jWir. Î€ Cardinal de Rohan à Mr. d^AK^ 
. G £ N s o N 9 À Strasbourg le lo. y«i/* 

ht 1744. 

Je fus furpris, Monfieur, que diman- 
manche dernier un des principaux Of- 
ficiers de mes Baillages en delà du Rhin 
arriva chez; moi ^.chargé de compliments de 
Mr. le Prince Charles & de Mr. le Prince 
de Waldeck, & porteur en mèmei^ms djs 
deux Sauves-Gardes , l'une pour le Château 
.& l'autre pour la Ville de Mutzig. Mon 
premier foin fût d'en inftruire Mr. le 
Marquis de la Fare, & par lui Mn le 
Maréchal de Coigny, & cependant je 
gardois le fecret fur les attentions que 
Ton vouloît bien avoir pour moi ; j'ap- 
prends aujourd'hui que Mr. de Berncklau 
2. détaché 500. HufTards de deifus la Lou» 
tre, & il nous revient qu'ils ont déjà été 
.gjg^eyfer^loutre; je fais d'un autre côté 

que 
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que notre Armée, qui s'étendoît jufqu'à 
Scheveigaufe, Village fitué fur la Mou- 
treàdemie lieue au-deflbus deHaguenau, 
fe reflere en s'éloignant de nos Monta- 
gnes, & que par conféguent Saveme ell 
encore plus expofé qu'il ne l'étoit aupa- 
ravant. On vous aura mandé auffi , Mon- 
fieur, qu'il y à quantité de meules de 
foin à la porte de Saverne, & un grand 
amas de paille , ce qui eft un puiflant at- 
trait pour un Ennemi ; d'ailleurs c'efl â 
Saverne que les habitants des Villages à 
portée ont réfugié leur effets ; ainfi les 
conferver , c'eftle fervice du Roi. Dans 
ces circonftances , fans attendre la ré- 
ponfe 4e Mr. le Maréchal , que je fais in- 
finiment occupé, & d'affiaires encore 
plus cohfidérables & plus importantes 
que celle-ci, j'ai cru devoir envoyer les 
Sauves - Gardes au lieu de leur deftina- 
tion. Je les confie à des perfonnes fûres , 
& je leur recommande d'être difcrettes > 
& de ne faire ufage de ce que je leur en- 
voie qu'en cas de néceflité. J'ajoute- 
rai, qu'il efttems, à mon avis, de trai- 
ter pour les Contributions, comme nous 
avons fait dans de pareils événemens; 
Uotis ne le devons faire que par ordre, 
ou par un confentement exprès ou tacite 
de Sa Majefté. La première façon a- fes' 

D 2 dé- 
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défagrémçnts ^ & nous livreroit à des im« 
pontions très fortes; la dernière nous 
mettroit en état de traiter favorablement. 
Quand vous le voudrez, Monfîeur, Mr. 
de VanoUes fera mis au fait de tout; je 
fuis en état de prouver mon dire, pai" 
Texpérience du pafTé, & par les objets 
que la fituation afluelle offre , & je par- 
fe pour le Roi , & pour une Province qui 
lui efl utile; les intérêts perfonnels me 
touchent peu ; je ne fuis pas timide, 
mais je le repette avec confiance , il eft 
t^ms de prendre fes mefures. Le revers 
des montagnes efl abandonné; le côté 
que nous voyons ne peut être gardé, 
iguand l'Armée occupe Drufenheim & 
Bichweillers fur deux Lignes; & rien 
B*efl fi facile à nos Ennemis que d'intro- 
duire des Parxis dans la Haute Alface , 
qui n'a que trois Bataillons & fix oufept 
Efcadrons pour la mettre à couvert. Quel» 
que habileté , quelque zèle qu'ait Mr. le 
Maréchal de Coigny , il n'efl pas poffi- 
ble qu'il pare à tout. Ma conduite au- 
jourd'hui efl conforme à ce que j'ai pra- 
Uqué dépuis quarante ans & plus de 
mon Epifcopat , en trois occalions diffe« 
rentes; j'efpére que Sa Majeflé Tapprou* 
vera^ je n*ai d'autres defirs que celui de 
Xui pjaire & de la bien fervir ; fi nous 

fom- 
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Ibniibes humiliés ici, fa gloire en Flan- 
dre nous dédommagera pîeiDement, & 
. TOUS ne nous laiflerez pas long- temsdaitf 
k vexation; vous counoifTez , Mon^ 
fieur, mon attachemeoc pour vous» &c. 

P. S. J'apprends, Monfîeui:, parlaré- 
ponre de Mr. le Maréchal de Coigny i 
Mr. le Marquis de la Fare, que non feu- 
lement il approuve, mais qu'il fouhaite- 
^e j'aie l'honneur de vous écrire, com- 
me je viens de faire; je fais de plus qu'it 
envoyé à Saverne , pour préferver les 
foins & les pailles, 100 Fufiliers &deux 
Compagnies de Cavalerie; qu'il étend fe» 
précautions jufqu'à Saarbourg, & qu'il 
renvoyé à Rhinau le Régiment de Mau- 
giron Cavalerie ; mais cela ne change rien 
aux repréfencation» ^le j'ai cru devoir 
TOUS- faire. 



D3 
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Mr» </f KiNGLiN àMr. //'Argenson^ 
à Strasbourg /£ 14. Juillet 17^^ 

M0NS£I6NSUR. 

J'ai rhonneur de vous' envoyer un ex* 
traie de toutes les différentes nouvel* 
les que j*ai reçues de me» différents 
Correfpondants. 

J'ai l'honneur &c. 

Les avis de mes deux derniers Emif- 
faires fe confirment par un troilieme qui 
arrive de Fribourg, & qui ro'affûre avoir 
yu dans la Montagne, fur les derrières 
de cette Ville, près de la Chartreufe, la 
valeur de quatre Bataillons de Troupes 
réglées, qui fe tiennent cachées, pour 
attendre le moment que les ordres feront 
donnés pour aller tenter le pafFage du 
Rhin. 

Le bruit général eft toujours que cette 
entreprife fe fera au-deffus & au-deffous 
de Brifack ; cet Emiffaire dit auffi , que 
tous les Montagnards , à deux lieues à la 
ronde des environs de JFribourg ,. capables^ 
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de porter les armes , font commandés - 
pour venir au premier ordre fe porter fur" 
Je Rhin; il compte qu'il y a aftuellemenc 
la valeur de fix à fept mille homnies aux 
environs de Fribourg^ & dans les Villa- 
ges jufqu'à Hallenherberg. 

Il a vu à la porte de Fribourg , par la- 
quelle on va à Brifack, les vingt pièces 
de Canon & une trentaine de Batteaux 
far des haquêts^ & encore un grand 
fiombre d'autres Batteaux, que Ton alloit 
monter des foilés de Fribourg , par le 
pont qui efl: établi pour cela^ 

Je fuis averti par deux différents Emif- 
faires du Bas -Rhin, qu'il eft arrivé à 
Heilbron la valeur de cinq mille hommes , 
qui compofent le renfort que Mr. le Prin- 
ce Charles attend, & lefquels doivent 
pafler le Rhin au pont de Lauterbourg, 

Extrait ê^une Lettre de Manheim le 6 JutU 

ht 1744. 

On dit que Mr. le Prince Charles pref 
fe fortement Mr. le Général de Bathiaity 
de venir le joindre au plutôt avec le plus 
de Troupes qu'il pourra lui amener ; on 
affûre qu'il lui arrive de l'Artillerie, & 
quinze mille hommes en trois Colonnes ^ 
dont la première doit arriver le vingt de 

D 4 ce 



8o CAMPAGNE 

ce mois; c'efl; T Artillerie d'IogoUladt^ 
qu'ils amèneront avec eux. 

Extrait d^une LeUre de Bamberg ^ le i^ 

Juillet 1744, 

La Cour de Vienne vient de deman- 
der au Cercle de Franconie le paflage 
pour un Corps de huit mille hommes, qui 
partira de9 environs d'Ingol (lad t^ pour {ç 
jendre vers Mayence ; la première Colonr 
se y qui efl,de quatre mille hommes^efl dé- 
jjàcn marche, & doitentretdansle Cercle 
«n trois ou quatre jours ; & la deuxième 
Colonne, qui fer^ d'un pareil nombre, 
fe mettra en marche dans quinze jours^ 
Le Cercle a déjà envoyé un de fes Com? 
xniflaices' au devant deCdites TrojupoiSi 
pour régler enfemble la route qu'eHes 
devront tenir en marchant fur le Terri- 
toire du Cercle. Il fe pourroit que le 
paflage du Rhin ^ par Mr. le Prince Char- 
les, changeât quelque chofe à leurdefli- 
nation , & qu'on lejnr fit^ diriger leur mar- 
che fur fon Armée. 

Extrait iune Lettre- de Nuremberg^ le 1% 

Juillet 1744. 

jL'^vois eu l'honneur de vous prévenir 
: il 
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il y a quelques jours , que quatorze cents 
hommes venant de Meadia, bien mon- 
tés & habillés à la Turque, étoîent arri- 
vés dans les environs d'Amberg , où ils 
doivent refter jufqu'à nouvel ordre. 

JTaî été informé, avant -hier, qu'ils é- 
toient^en mafche, pour fe rendre for le 
Rhin , & qu'ils ont dû coucher hier à 
SommersdorflF , Territoire d'Anfpach. 

De plus , je viens d'être informé quç 
Mr. de Feftitîtz a eu ordre de fe charger 
du (iege de Rhotembourg, d'où Mr. le 
Comte d'Harfch, qui y cômmandoit pré- 
cédemment, eft parti pour fe rendre en* 
Bavière, & y raflembler toutes les Trouper 
régulières qui y font, afin de les mener 
à l'Armée du Rhin avec les Grenadiers- 
çui font à Rottemberg» 

Cette nouvelle fe rapporte beaucoup àr 
un avis que je reçus avant - hier , & que 
j'avois de la peine à croire , d'autant que 
le perfonnage n'exigeoit pas trop de Con- 
fiance,- ilcanfiftoit dans un nouveau paf- 
fage de onze mille hommes^ lèfquelsde* 
voient prendre leur route par le Cercle 
de Suabe. 

J'ai été hier averti de bon lieu en ces 
termes ; les Troupes commandées par Mr. 
k Général de Bathiany doivent fe tenir 
prêtes à marcher au premier ordre , pour 

D 5 exé- 
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exécuter le projet des Autrichiens , dans: 
le cas-où le pailage du Rhin auroit foa 
effet. 



Entrait S une Lettre de Strasbourg y du 14^. 

Juillet ^^. 

T e même particulier, dont j'ai eu Thon- 
• neur de vous envoyer hier une Let- 
tre contenant des avis fur la marche des 
Troupes qui font dans le Brisgaw, vient 
de m*aflurer que Mr. le Général de Berne* 
klau eft retourné à Wormes , pour fe join- 
dre à cinq mille hommes qui viennent de 
Rhotembourg, & qui font déjà à Heil- 
bron , où Ton en attend encore cinq mil- 
le; du moment qu'ils feront tous réunis 
au Corps de Mr. de Berncklau , ils re- 
monteron^t le Rhin jufqu'à Schereck, & 
le pafleront à cet endroit là, pour fe 
joindre au Corps de l'Armée de Mr. le 
Priuce Charles. 



Mn^ 
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Mr. de Coigny^ à Mr. ^Arg£Nson, 

au Camp de Bi/clrmeiUers le 15. 

3^uWet 1744. 

Ma fatîsfaftion efl: inexprimable , Mon- 
fieur, paifque Sa Majefté approu* 
ve ma conduite; & les marques d'amitié 
que vous m'avez données dans cette oc- 
cafîon , augmentent autant mon attache- 
ment que ma reconnoiflance; recevez- en y 
je vous prie , tes finceres affûrances , & 
tous mes.remerciemejDs. 

Mais je fuis bien éloigné d'être en fi- 
tuation de faire ce qu'il me paroit , par 
h Lettre dont vous m'avez honoré du 
10., que Sa Majefté défireroic. Voici 
le précis de ma (ituation > qui vous le 
perfuadera. 

Après l'aftîon du 5. à Weiflembourg , 
il ne m'a pas été poflîble d'aller repren- 
dre Lauterbourg, rendu tout entier, & 
foutenu par l'Armée entière des Autri- 
chiens ; je n'avois de parti à prendre 
que celui de venir derrière la Mou re, 
pour mie remettre entre rEnn:emi & 
l'Alface. 

D (S Je 
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Je n'ai, Mbnfieur, que quarante qua- 
tre Bataillons ^ & fQixante-dlx-fept £fca» 
drons François. 

Les premiers , eftîmés à 500. combat- 
tants l'un portant l'autre , ne font qu'im 
total de vingt -deux mille hommes ; 
les derniers, eftimés au complet, font 
neuf mille fept-cent- quatre- vingt hom- 
ines- 

Mr. le Maréchal de Seckendorflr& Mr. 
Je Comte de Mortagne foutiennent l'un. 
& l'autre , que l'Armée Impériale n'a qu^ 
4D00 combattans en Infanterie, ôç en- 
viron 6000. chevaux ; ce tout , joint aux 
Troupes que. je commande, ne fait. que: 
41780. hommes. 

' Ileftcertaiivque TAcmée Autrichienne, 
j compris les Troupes irrégulieres,eft for- 
te de 60000. hommes, par les états que j'enr 
ai eu , & vous verrez par ceux que j'au- 
rai l'honneur de vous envoyer , ce qui 
lui arrive encore d'augmentation. 

Cette inégalité ne peut Je réparer, que 
par Fayantage d'un bon pofte. 

J'ai mené hier, à. cinq. lieues d'ici, Mr^ 
de Sèckendorff en reconnoîcre un. fur la 
haute Mûutre, que l'on nous avoit dit 
excellent; je ï'ai fait convenir du contrai- 
re, &.rédlement iln'y eiia aucun dans 
toute cette partie^ 

IL 
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Il eft vraifemblable & certain qae Mr. 
lel^cince Charles ne quittera pas les bords 
iu Ahin , à caufe de fes Poms , d'oa U 
s'enfuit que je ne dois pas. non plus les a« 
bandonner. 

Je ne dois pas davantage me féparcr 
de Strasbourg , d'où je tire mes fublulan- 
ces. 

Avec ces principes incQ§teflabIes^ je 
me conduirai de mon mieux ^ fans pou- 
voir dire précifément ce que je ferai , 
qiii fera relatif aux mouvemens des £a« 
nemis. 

Mais en ne m'éloignant pas du Rhin, 
je laifle à l'Ennemi la liberté d'y jetter 
par fa droite des Troupes fur la Saare ^ 
fans pouvoir m'y oppofer, ni y en envo- 
yer , ce dont je fuis convenu avec Mr. 
le Maréchal de Belle • Ifle , qui l'a. ap- 
prouvé. 

Trenck , comme f ai eu l'honneur de 
vous le marquer , aflemble huit à dix 
mille hommes (ur. le Haut • Rhin ^ j'y ai 
Mr. le Comte de Clermont , Mrs. de la 
Ravoye & de Mauroy ,avec trois Batail- 
lons de Champagne ^ le troiGéme Batail- 
lon de nouvelle levée de Monin, trois 
Bataillons de Mihice , fans en tirer des 
Garnifons d'Alface; les Payfans pour la 
garde ordinaire du Rhin y les fix mille 
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duSundgaw, deux Régiments de Cava- 
lerie de quatre Efcadrons chacun ^ & 
deux autres Efcadrons de nouvelle Iev€e, 
à chacun defijucls il manque une Com- 
pagnie ; je crois qu'il y en a affez pour 
détendre un paflage , tant que Mr. de 
Clermont n'aura pas à faire à plus d'En- 
nemis ; mais je crains que le Prince Char-' 
les n'y en envoyé , ce qui me forcera d*y 
en envoyer auflî. 

Par cette Defcrîptîon, vous convien- 
drez, Monfieur, que ma fituation eft des 
plus critique , par le manquement de* 
Troupes , & que fans un mirade , bien? 
loin d'obliger l'Ennemi à redefcendre le 
Rhin, je ferai trop heureux fi je ne fois 
pas pas percé en quelque endroit. 
* D'où il s'en fuit, qu'il me paroît qu'il 
n*y a* rien de fi préfixé que d'envoyer ici 
& fur la Saare un gros Corps de Trou- 

Ses 3 pour arrêter l'Ennemi , & l'empêcher 
e faire aucun établiflement , ce que je 
ne puis cependant abfolument faire mol 
feuK 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec- 
tueux attachement &c. 

P. S. Malgré le détail ci- déflus, je 
ne faurois, Monfieur, trop vous répéter 

le 
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le befoin preflant qu'il nous arrive très 
diligemment des Troupes , & même une 
Armée aflez forte pour ne trouver au- 
cun obflacte pour nous à craindre ; pour 
lors j'efpére remplir les objets que vous 
me recommandez de chafler Mr. le Pria* 
^e Charles de TaDtre côté du Rhin. 



Mr. de Gensac à Mr. â'AKGV.wo^y au 

Camp de Bi/cbwtillers le 15. 

Juillet 1744. 

T\épuis ma Lettre écrite , Monfieur , 
^^^ j'ai parlé avec Mn Baudouin , Di- 
leâeur des Fortifications de cette Pro- 
vince ^ fur l'état des Fortifications do 
Lauterbourg» fur la maniera dont l'Ën* 
nemi nous a attaqué, & fur la défenfe 
que nous avons faite ; il m^a fait voir une 
Lettre, que Mr. du PleiSs lui a écrite à 
ce fujet*, dont j'ai l'honneur de vous en- 
voyer ci -joint copie, que j'en ai tirée 
fur celle écrite à Mr. Baudouin. 

Je ne puis m'empêcher de vous dire, 
qu'il faut que Mr. du Pleffis foit le plus 
foux de tous les hommes ; il faut bien 
que fes réflexions lui foient venues d'à-- 

près 
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près coup, puifque jefauroîs vous aflur* 
rer qu'il ne m'a pas propofé un feul mot 
de tout ce qu'il vous avance , & que 
j'aurois été fort aife d'être aidé de quel- 
Qu'un ;. veuillez bien avoir la^ bonté de lui 
demander â qui il a hii àes repréfenta» 
tions , puifque je ne conviens point qu'il 
m'en ait fait aucune , ni rien propofé de 
ce qui pourroit fe faire pour la défenf^ 
de cette Place ,& que l'inondation, que j'ai 
eu l'honneur de vous. marquer qui avoit 
été faite , n'^a fervi de rienr. 

De plHs, je puis vous afluref , qu'il a 
été un des premiers & un de ceux qui 
m'a le plus follicité à devoir capituler, 
B'étant pas poilible^diibit-il^ de penfer poixt» 
voir réfifler avec le peuide monde que nous 
avions aux difiFérentes attaques de l'En- 
nemi, où nous ferions i^rement empor^ 
tés d'emblée de toutes parts. J'y ai mê« 
me réfiflé^un très long-tems; mais vo- 
yant véritablement i'impoffibilité de 
pouvoir être partout avec force, & le 
peu de fonds que je pouvois faire fur nos 
Milices pour foutenir des aflauts de 
toutes parts, & lé manque de plomb , je 
ipe fui» laiiTé aller à l'avis général de tout 
le monde.. 

. J'ai l'honneur d'être avec un r^fpec- 
ueu& attachement, &c« 

Copie . 



\ 
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Copie de la Lettre de Mn du Plessis , 
écrite à Mr, Baudouin. 

J'écris par côt ordinaire à Mr, le Comte 
d'Argenfoa» & lui marque que fi on 
avoic voulu fuivre mes repréientations 
fur la difpofîtion qu'il convenoit de faire 
pour la défènfe de la dite Place de Lau* 
trebourg , l'on n'auroit pas été obligé de 
capituler fitôt, puifque TEnnemi atta- 
quoit par les endroits les plus forts , & 
que Ton auroit pu l'obliger d'y ouvrir 
une tranchée , ou du moins de changer 
ia difpoHtion; mais quand il a vu que 
tous les cheniins couverts , qui font en 
très bon état ,. n'étoient point défendus » 
ni les principaux Ouvrages extérieura 
gardés, dont il s'efl: emparé d'abord, il 
a bien penfé que là fimple enceinte du 
Corps de la Place, qui étoit ce qu'il y 
avoit de plus mauvais , ne pouvoit te- 
ûir. 



Mr. 
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Mr. de Gensac à Mr. ^'Argenson, 
au Camp dt Bifchmillers le 15. Juillet 

1744. 

^^omme rien dans le monde , Monfieur 
ne fauroit m'être plus fenfible, que 
tes^ bruits qoe Ton fait courir ^ que 
j'èufle pu fair« une meilleure & plus 
longue défenie, pour me maintenir dana 
le Poite de Làuterbourg, dont je con- 
noiflbis toute la conféquence , pour pou^' 
voir donner le plus de tems qu'il feroit 
pr^ible à Mr. le Maréchal: de Coigny 
d'arriver avant de le rendis ; & comme 
îl parort que Mr. le Maréchal veut re- 
)stcer fur moi toute la fuite des fautes 
qui ont pu avoir été faites , & qui ne me 
regardent en aucune façon y pùifque je 
B- y ai aucune part , confiflant première- 
ment au paflage du Rhin , lequel regar- 
de uniquement les Troupes de l'Empe- 
reur , qui étoient chargées de la garde de 
cette païtie du Fleuve; que Ton a eu 
gtandtort, de dégarnir au point que Ton 
a fait; car on n'y avoit laiffé aucune In- 
fanterie. 
£n fécond lieu, f on a trèa mal fait de 
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ne pas fè porter fur Rhinzabern, pour 
leur donner un combat , dans le tems où 
i]5 n*étoient pas encore affez en force , 
pour ne pas efpérer d'y avoir eu tout 
l'avantage poffîble, de les rejetter dans 
le Rhin , & fe rendre maître de leur 
Font. Cela pouvoit produire naturelle* 
ment deux cho£es, Tune de les y biea 
battre 9 ou du moins devoit-on penfer de 
m'envoyer un fecours qui me mit en état 
de pouvoir défendre Lauterbourg d'une 
xaamere qm fût convenable , & des Trou< 
pas fur lefquelles on eût pu un peu plus 
compter que fur des Milices. 

Cela s'ed fait en partie; mais au lieu 
d'attaquer, l'on s'eft retiré à Guermesheim,. 
& on l'attribue à Mr. le Maréchal de Sec«^ 
kendbrff , qui n'a pas jug^ à propos de 
tomber fur ks Ennemis, quoiqu'il n'eût 
moralement pa$ d'autre parti à prendre 
dans une p^reile circondanoe. 

Quant à ce qui regarde la défenfe de 
Lauterbourg, il n'y avoit environ que 
la valeur de 500. hommes de Garnifon 
dans le tems que j'y fuis arrivé , favoir 
quatre Compagnies du Bataillon de Mili- 
ce de Cahors , deux Compagnies du Ba- 
taillon de Tarrare, Milice duLyonnois, 
& deux cçnts hommes du Régiment de 

Beau» 
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Beaujollois> qui avoîent été détachas de 
la Garnifon de Landau. 

Dès que j'ai fçupofitivementque les èn^ 
nemis ay oient palTé le Rhin, qu'ils s*é- 
t oient même avancés jufqu'à Rhinzabern , 
& que la tête de notre Armée avoic mar- 
ché aufli fur Rhinzabern ; mais qu'elle 
s'étoit retirée à Guermesheim, n'ayano 
pas jugé à propos de les y attaquer , j'ai 
pris fur moi d'envoyer un ordre à Mr. de 
Maflauve , en le priant de m'enyoy er nn 
Détachement de 600 hommes de fa Car- 
Bifonde Landau, & à Mr. de Brun ^ Coni'- 
mandant au. Fort-Leuis du Rhin, d^ 
m'en envoyer autant y ce qui étoit leur 
en demander affurément beaucoup , fa- 
chant la foiblefle de leurs Garnifons , & 
ce qui cependant ne faifoit en tout que 
1700. hommes, dont environ 300. du 
Régiment de Beaujollois^ & tout lerefte 
de détachemens de Milices ; &il efl bon 
de vous faire obferver , que Lauterbourg 
efl; d'une fi. grande étendue^ que les 1700^ 
hommes ne fuffifent pas à beaucoup près 
à garnir les remparts à un feul homme de 
hauteur pour le feul Cerps de la Place* 

Ces deux Détachements font arrivés le 
3. du préfent mois, deux heures auparar 
v^ant que l'ennemi nefoix venu p.our m'at* 

taquerj 
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nai^uer ; c'étoit vers les trois heures après 
Hiidi, & le combat dara jufqu'àfeptheu* 
resduibir, après quoi ils fe retirèrent. 

Une grande partie de leur Armée vint 
le lendemain à quatre iieures du matin, 
& ils nous environnèrent de toutes parts^ 
ils dreflerent en batterie fix pièces de Ca« 
non, & s'étendirent de tous côtés, pour 
nous divifer le plus qu'ils pourroienc 
par jce moyen. 

Ne pouvant donc garder les dehors., 
comme chemins - couverts & autres ou« 
vrages , que j'aurois mal fait d^occuper y 
n'ayant pas de monde fuffifamment pour 
cela , & ne pouvent m'attacher qu'à la 
défenfe du Corps de la Place., les Enne* 
mis ne furent pas long-tems à fe rendre 
maîtres du chemin • couvert , que nous 
ne pouvions garder, & à la faveur de 
tous les ouvrages avancé» que nous ne 
pouvions occuper, & qui les mettoient 
d'autant à couveït , ils fe répandirent dans 
tous les fofles des ouvrages, & jufques 
dans celui de la berme d'une longue & 
étendue Courtine du Corps de la Place., 
lans âancs pour la pouvoir défendre. 

Ils étpient defcendus dans tous les 
Fo0es, qu'ils avoient rempli d'Infanterie, 
& il n'y avoit plus que la paliiTade en ber- 
me & en fraize à furmonter , dont ils en 

avoient 
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avoient déjà coupé plufieurs de la berme^ 
&€n étoient à celles de la fraize^ à quoi 
ils auroienc fûrement réafli dès l'entrée 
de la nuit , & d'autant plus aifément, que 
l'endroit de leur principale attaque , qui 
eft attenant à la porte qui va à Rhinza- 
bern , tirant fur la droite , fe trouve fang 
flancs , pour pouvoir défendre cette par- 
tie , ôc que noujs ne pouvions par notre 
feu les empêcher de couper la paliffade , 
ce qu'ils poùvoiefit faire fort à leur aife , 
fans effuyer même aucune perte, & nous 
B'avions d'autre reflburce que de les atten- 
dre derrière nos remparts. 

Il eft bon de vous faire obferver , que 
J'avois fait travailler à faire former une 
efpece d'inondation à cette partie, fur la- 
quelle Mrs. les Ingénieurs avoient comp- 
té, mais. qui n'a fervi de rien, en ce 
qu'ayant mis 70. hommes, commandés 
par un Capitaine, pour garder la digue 
qui la formoit, les Ennemis ont pafle au- 
delTus , & s'étant rendus les maîtres du 
Camp retranché, que nous ne pouvions 
occuper, ils fe font fervi de ces mêmes 
retranchements contre nous, de même 
que de tous les autres ouvrages avancés 
de la Placé ; & que l'Officier qui gardoic 
cette digue fe voyant fufiller du Camp re- 
tranché^ & coupé de tous côtés, a été o- 

bligé 
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bligé de fe retirer ; & les Ennemis s'é- 
taot rendus les maîtres de la dite di- 
gae, quatre heures après il n'y a plus eu 
d'eau. 

Ils avoient auffi form^ une autre atta- 
que vis-à-vis l'Hôpital, qu'il leur eût 
été fort aiië d'emporter d'emblée. 

Ils pouvoient également nous attaquer 
par l'ouvrage à Corne , du côté de la pof* 
te de Weiffembourg , que Ton peut em- 
porter tout de fuite d'emblée, puîfque 
l'on n'a pas eu le tems de réparer ce cô- 
té , ni d'y mettre d'autres palliffades 
que celles de la berme ; & s'ils y étoient 
venus , l'on ne pouvoit manquer d'y être 
emporté tout de fuite , • avec le peu de 
monde que nous V avions , & que j'y a- 
vôis pourtant laifTé , pour qu'il leur parût 
qu'il y avoit des Troupes, ayant été o^ 
bligé de dégarnir cette partie , pour mieux 
foutenir celle où la véritable attaque pa-> 
roiflbit devoir être y quoique cependant 
ils eufTent quantité des Troupes â portée, 
& difpofées pour nous y attaquer. 

Il y a encore plufieurs autres endroits où 
il eût été fort aifé à l'Ennemi de péné* 
trer,c6mme du côté que Ton appelle le pré- 
cipice , & tout le long de ce même côté. 

Ainfi, s'il avoit donc été poffible de 
prolonger plus longtems cette défenfe, 

je 



96 . C AM PA G N:E 

je n'y euffe pas manqué; mais lorfqa'ot 
n'a avec foi qu'un petit nombre de Trou- 
pes , ôc une grande étendue de terrein à 
garder, il n'efl: pas poffible d'être par- 
tout avec force, contre une Armée en- 
tière qui vous attaque avec avantage, 
vivement fans relâche , & qui fe trouve 
de plus à coiivert par la quantité des ou- 
vrages avancés qui laf avorifent , pouvant 
franchir les nôtres d'emblée, n'étant que 
de terres éboulées, avec des pallilTades 
dont on eft bientôt venu à bout. 

Lorfque Ton fe trouve fans Artillerie 
en état , làns Canonnîers pour la pouvoir 
fer vir & par - là éloigner fon Ennemi , 
la plus grande partie des Soldats fort mal 
armés, la plupart fans bayonnettes^ & 
n'ayant plus de plomb dans les Magafîns, 
qu'environ une quarantaine de coups pour 
chaque Soldat , il faut bien malgré foi 
capituler. 

Je doi-s ajouter encore , que les balles 
n'étoient pas de calibre , ou du moins la 
plus grande partie, & qu'à mefure que 
l'on portoit delà poudre & du plomb pour 
tirer , tes balles fe trouvoient trop grof- 
fes, & qu'il falloit pour s'en fervir les 
faire partager en quatre, ou les applattir 
avec un marteau. 

Malgré tous ces inconvénients, Lau- 

terbourg 
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terbourg n'ayant pas été gazonné fur leÈ 
bermes , il n'y a point de Place de ter- 
re en cet étsft qui ne puifle être emportée 
d'emblée, avec une médiocre Gamîfon, 
dont la plus .grande partie étoit un Dé^ 
tachement de Milice , n'étant pas Aiiv 
prenant que de telles Troupes n'ayent 
pas la même fermeté , ni la même conte^ 
nance que pourroient avoir nos Régi*» 
ments de campagne^ & que d'ailleurs eP* 
les fe trouvoient attaquées par un Ennes 
mi très nombreux qui avoit toutes fes Co« 
lonnes formées pour l'attaque. 

Malgré cette fituation, j'avois réfolt 
d'en foutenir l'aflaut , & mes difpQfî^- 
lions en étoient faites ; mais fur l'avis 
général & uniforme de tous les Offi« 
ciers de la Gamifon , de l'Etat- Major de la 
Place, & des Ingénieurs enChef ; vule pé^ 
ril évident auquel je lesexpofois , ne pou* 
vant manquer^'ëtre forcé de toutes parts ^ 
me trouvant d'un c6té hors d'état 4^ 
pouvoir les empêcher par aucun feu de 
couper la pallinade de la berme de cetta 
longue courtine , de même que telle ^de 
la fraize, n'y ayant, comme je l'ai déjà 
obfervé) aucuns flancs pour la défendre^ 
& d'un autre côté me trouvant fans bal- 
les , je me déterminai à cette extrémi- 
té^ n'ayant plus^ tems à perdre , voy« 

Part. IIL £ anc 
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atit le moment de leur attaque pour Tat 
iaut , & toutes leurs colonnes formées , 
d'accepter une Capitulation qui m'étoic 
offerte pour la troifiéme fois , & à ren- 
trée de la nuit , qui ne pouvoit que les 
favorifer de pluâ en plus diins leurs ma- 
nœuvres 9 <en une auifi mauvaife Place 
que Lauterbourg. . 

En voyant & connoiffant Tétat de cet- 
te Place , la foibleffe de la Garnifon , le 
manque des munitions de Guerre ^ fans 
Artillerie en état^ fans Canonniers, un 
feul Officier d'Artillerie pour la faire fer- 
viff qui ne pouvoit être par-tout, & la 
fUpériorité de FEnnemi , Ton jugera fi 
ToQ pQUVoit faire une. plus longue réfî- 
ilance, & s'il convenoit mieux d'en fou- 
tenir Taffaut en /açrifiant la Garnifon 
entière , compofée la plus grande partie 
de Milices , & la ville au pillage , fans 
balles que pour cinq ou ûx heures au 
plus , s'il ér.oit plus convenable dans cet- 
te extrémité d'accepter la Capitulation 
telle qu*elle a été faite. 

Je ne croyois pas , Monfieur, fttre dans 
le cas d!étre obligé de me juftifier, puif* 
que je ne crois pas que qui que ce foit 
eût pu, dans une pareille fituation , pren-* 
dre de parti plus convenable, dans un 
mSi mauvais pofte que Lauterbourg. 

Mua» 
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ISanauant de toutes fortes de chofes pour 
la défenfe d'une Place, je me feroisatten* 
du que Mr. le Maréchal de Coigny m'au- 
roic rendu la juftice qui m'eft due dans 
cette occafion, J'efpere que vous vou- 
drez bien me ta rendre, d'autant que j*a- 
vois prévenu tout ce qui pouvoit m'aider 
à faire la meilleure défenfe qu'il a /été 
poflSble. Encore cela n'a-t'il pas fuffi; 
& jugez fi j'avois refté avec les feuls 500. 
hommes de Garnifon qui y étoiént, ce 
que j'aurois été en état de faire contre 
toute une Armée ; & afin que vous foye£ 
figuré qu'il ne me reftoit plus que la peti- 
te quantité de plomb que j ai eu Thonneur 
de vous faire obferver, je joints ici un 
état de tout celui qui a été trouvé & 
laifTé dans les Magafins lors de la Capi- 
tulation , & de plus une Lettre du Fort- 
Louis, pour qu'il m'en fût envoyé, qui 
"VOUS fera connoitre que je n'avois rien 
oublié de ce que je pou vois croire être 
néceflaire à la défenfe de cette Place; 
mais qui n'a pu arriver au tems que je 
le demandois; & malgré tout cela, je 
fuis encore blâmé de Mr. le Maréchal 
de Coigny. Ce n'efl pas aflurément 
ma faute; mais celle de n'avoir pas eu 
fuffifamment des Troupes , & telles qu'il 
fes £»at pour s'en fervir utilement en pa« 

£ z reillc 
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reiUe occafîan , & manque dts mmâtiiam 
de guerre^ 

Jai rhonnèfir &c. 



Lmik 3* Jutikt 1744. 

MOK^SIEUU, 

. Il»' 

fL^r. de Cbaïnpagne m'a comxnuoi^ué la 
r •*■ Lettre que vous lui avez écrite au 
fojetdesMunîciooa, luit eû%a]Ie« ^ae 
poudres ^ & autres que vous fouhaîtiet 
qu'on vous envoyât» & Ton aprisksjne- 
Aires oonvenaUes pour cela^ biaia vsx eu 
imprévu me procure rfaoUnetir. de vdNiis 
écnr^ ; dans le moment , il arrive uû 
Charretier monté fur un Cbeval» ^ il 
m'aflure que cinq EqpipagM qu'ib 
étaient ont été pris ou tirés par lei 
faôuflàrds depuis Lauterbourjs^ jii£}ttlci# 
Ce c^s imprévu, & Tailikance queiac 
donne ce Chanretier ^ m'oblige à vous 
écrire^ & vous réprefenter le péril èzM 
lequel fera le convoi que noua vous en* 
veorons , fi vous voulez Tavoir abfolu* 
gacnt« j&g£éttzmairépi^£ci»8tianije.soi)S 

prie, 
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prie y & faîtes -moi favoîr pendant le 
cours de cette nuit ce que je dois faire ^ 
prévoyant que- je. dois avoir de noureaux 
ordres de vous y par les circonflance» 
du cas* 

J'ai l'honneur &c* 

Etat des pièces ^ munitions ^Artilleries (pài 
font rejlées dans la Place de Lauterbmirg ^ 
tiré fur Pinventéfire qui en a été fait par 
Mr. k Baron ^^Ch£ROING, Capitaine" 
i Artillerie à T Armée Autrichienne^ & 
Mr* p' H £ u u 9 Cammiffme ordinain^ 
iAttiUerie de S^ M. T. C. en réfidence 
. 411 dît Lauterbourg. . Le 4. juillet I.744* 

Pièces de Canon de Fonte. 

De 8« . oblongue . fans nom i 

De 4. ....... . leHeftor t 

De 4. » oblongue » fans nom i 

De 4. .oblongue • Palatin i 

De 4. . oblongue . Carabin x 

De 4. . oblongue . le Preux ' i 

De 4. . oblonjg;ue • Tlris x 

De 4. . oblongue • le Néron i 

De 4. • oblongue • fans nom i 

Total V . 9 pîec. 

E 3 Af- 
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AfFats de Canon .... 9 piec* 
Armements de pièces complets 9 
Avant-trains . • . . . .2 
Fufils de remparts .... 500 
Vieux FuGls dlnfanieiîe . . 340 



Total 



840 



Arquebufes à croc, de fonte 15 
Arquçbufes à croc > de fer . i a 



Total 



25 



Poudre à Canon, dans 85. tonnes, de 
deux cent livres chacune, fait 1700a ]. 

Plombs eil balles de 18. tonnes, de 
deux cent livres chacune , fait 3600 L 



Boulets de 8* 
Boulets de 4. 



860 
2000 



Total 



2'86o 



Grenades vieilles chargées 
Grenades non chargées . 

' Total . 

Fiertés à Fufîls . . 
Sacs à Terre '. '. '- » 
Mèches . • * 
Rechaux (ïe remparts 



IJ575 



6825 
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Ouîilî à Pionnierr. 

Befches émanchées • . sob 

H)yiux émanchés • 305^ 

£fcoupes émanchées . 12a 



Total . . 93a Lb 

Mr. de Gensac à Mr. ^'Akgenson, 
au Camp de Bi/chweillers le 16. ^^uil" 

Ut 1744. 

Je viens de recevoir, Monfieur^ la Let- 
tre qm VOUS m'avez fait Tfeonneur de 
m'écrire le 12. du préfent, par laquelle 
vous me mandez de vous donner de plus 
grande écIairciiTements que ceux que j'ai 
eu rhonneui? de vous donner le 5. de ce 
mois- en vous envoyant la* Capituratiofi 
de la Garnifon de Lauterbourg. Il eft 
vrai que je n'eus pas le tems da^s le mo- 
ment de le pouvoir faire , & c'eft ce que- 
j'ai fait dépuis mon arrivée danâ ce Camp, 
& particuJierement par le Courier d'hier 
15. du courant , où j'ai eu Phonneur de* 
vous expliquer de quoi étoit compofée 
cette Garnifon: 9 confiflant en 300-. & 

E 4 quel- 
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quelques hommes du Régiment de Beau- 
jollois, & environ 1400^ des Détache- 
ments de Milice, dont 1200. de la Gar- 
nifoo de Landau & de celle du Fort- 
Louis , que j*avois prié Mr. de Maflauve 
& Mr. de Brun de m-envoyer pour pouvoir 
foke face à TEnnemi en quelqu*endroit en 
aicendant que. Mr. ^e Maréchal de Coigny 
pût ra'envoyer quelque fecours , ou y ar- 
liver avec fon Armée » faifant en tout 
1700. hommes. 

, J« vous y ai fait obferver Tarrivéede. 
}F2oa hommes venus de Landau Se du 
Fort- Louis » deux heures auparavant que 
l'Ennemi ne foit venu nous attaquer, 
le 3. du dit nK>i8, vers les trois heures 
après midi; mais qui fe retirer^t vers 
ks fept heures du foir. 

Je vous ai auffi fait obferver l'étendue 
de Lauterbourg , où , à fe reftraindre à 
garder les feuls remparts, les dits 1700. 
hommes ne fuffîfent pas pour les garnir 
à un feul homme de hauteur , en laifTanc 
même d'ailleurs des vuides confidéra-* 
blés. 

Je vous ai enfuite marqué, que ht plus 

Î grande partie de leur Armée étoit venue 
e lendemain à quatre heures du matin , 
& qu'ils environnèrent Lauterbourg de 
Coûtes parts , dreiTerent Gx pièces de Ca- 
non j 
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HO!i, & s'étendirent de tous côtés pour 
nous dîvifer \e plus qu*îls le pounroîent 
par ce moyen, ^ que ne pouvant abfo- 
Jument garder les dehors, comme Che- 
mins Couverts & autres Ouvrages y 
n'ayant pas du monde fuffifamment pour 
eela,,& ne pouvant m'attacher qu'à la; 
défenfe du corps cje la Place, rEnnemî 
se fût pas ïong tèms à le rendre le Maî- 
Ére des Chemins Couverts , que nous ne^ 
pouvions garder , & à la faveur des Ou- 
vrages avancés, que nous ne pouvions- 
occuper, qui les niettoîént d'autant è- 
couvert dans leurs Mançpuvres ,ils fe font 
répandus dans tous les Foffes des Ouvra* 
ges , & jufques dans celui de la berme^ 
d*afie longue courtine du^ Corps de lai 
?laeê, fans Flancs pour la. pouvoir dé*^ 
fendre. - 

L'Ennemi étàîjt dont diefcendte dan« 
tous les jPpfles, qu'il ^vpit rempli d'In- 
fenterîe^ i) nîy .fivoit plus que l^i'pallifla- 
de en berme & eh fraize à furmoncer ^ 
dont ils en avoient déjà coupé plufieurs^ 
de la berme , & en étoient à cjell^s, der 



«ipale Attaqxie , qui étoit attenant Ik por- 
te qjai va à Rhinzabern, fur là: droite, f& 
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trouve fans Flanc pour pouvoir dëfendr© 
cette partie , & nous ne pouvions par no- 
tre feu les empêcher de couper la pallif^ 
fade, qu'ils pouvoient fort bien couper 
^ leur aife , farDs même efloyer aucunei- 
perte, & nous . n'avions d'autre reflbur* 
ce , que de les attendre derrière nos rem^ 
parts.. 

. J'ai eu l'honneur de vou^ faire obfer- 
ver auffi, que l'inondation fur laquelle 
Mrs. les Ingénieurs avoient compté à 
cette partie, n'a voit abfolument fervide 
rien , parceque les 70. hommes que j'a- 
vois envoyés à la Digue qui la formoit ^ 
avoient été obligés de fe retirer , fc 
voyant coupés de toutes parts, les Enne- 
mis s'étant rendus les mahres^ du Camp^ 
tetïanché qui eft au-deilu», & que l'é- 
tant auffi de la digue , quatre heures a- 
jirès il n'y a plus eu d'eau. 

. Ils avoient anffi formé une autre Atta« 
qjue, vis- à- via l'Hôpital, qu'il leur eût. 
été fort aife d'emporter d'emblée. 

Ils pouvoiejit également nous atta^ 
quer par l'ouvrage à Corne de la porte 
de Weiflembourg , que l'on peut empor- 
ter tout de fuite d'emblée, puilque l'oâ 
B.'a pas eu letems de reparer ce côté y ai de 
Bjeitre d'autres pallifTades que celles de 
jfciberme; & s'ils y étoien^t veinus, l'on, 
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m pouvoit manquer d'y être emportai touc 
de fuite , avec le peu de inonde que j'y 
avoislaîfle, pour qu'il leur parût qu'il y 
avoit dtes Troupes, ayant été obligé de- 
dégarnir cette partie , pour mieux k)ute- 
nir celle où la véritableAttaque paroiflbit 
devoir être, quoique cependant ils euf- 
fent quantité de Troupes à portée, & 
dirpofées pour nous y attaquer aufli , ce 
qui pouvoit arriver d'un moment à l'au- 
tre, & à quoi ils n'auroient pas vraifem- 
blablement manqué dès l'entrée de la^ 
nuit. 

Il y a encore plufieurs autres endroits ,. 
où il leur eut été facile de pénétrer, cbm- 
du côté que l'on appelle le précipice ÔC 
le long de cette face. 
. Je ne puis donc que vous répeter les 
mêaies chofes , que s'il avoit été poffible 
de prolonger plus long tems cette défeù- 
fc , je n'y eufle pas manqué; mais lorfr 
que l'<Mi n'a avec foi* qu'un petit pombre 
de Troupes , une grande étendue de pla* 
ce à garder;, il n'eft pas- poffible- d'étre< 
par-tout avec force contre une Armée 
entière , qui vous attaque & qui fe trou^ 
ve de plus^ à couvert, par la quantité des< 
Ouvrages avancés qui- la fàvorifent , 
pouvant franchir les nôtres d'emblé©,, 
iL'éianc que de terres éboulées^ aveçr^^^ 

£> 6 galii^ 
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ÎalltfTadea dont on eft Ûeiitâc irenii k 
out. 

Je vous ai auffi fait obferver l'état de 
notre Artillerie, au nombre de dix pie* 
ces feulement, fans Canonniers pottr la 
fer vif, un feul Officier d'Artillerie, la 
plus grande partie des Soldats fort mat 
armés , la pkpart fân3 bayonnettes , & 
n'y ayant plus de piomh dans fes Maga- 
fins qu'environ une quairantaîne- de 
éoops à tirer par Soldats» 

Que les balles n'itoient pas de calibre,, 
ou du moins de partie des Fudls de nos. 
Miliciens, & qu'à mefurecpœl^on portok 
4e la poudre ^ du plomb pour tirer ^ 
]b^ ballet le trouvoleat beaucoup trop* 
groiFes. 

Malgré cette fltuntion, jfavoîs réfolu^ 
4e fomenir Tafl^ut , <$t mes itispoii*^ 
tions en éioient faites^; mais fiif Pavis gé* 
»éral & uniforme de tous ks Officiers dé 
hGarnifon, Ecat- Major deial^lace, âc 
Ingénieur en Chef, du péril évidient aur. 
i{aet je les^ ejq)ofois, ne poisvanc raair<*. 
^^r d'être forcé de toutes partft, me 
tfoiiivant éktn c$té hor« d'état de pour 
Toir tel» empêcher par aucun feu d|(%coii% 
f&^ ]a i^alliffade de h benne de cette lon-^ 
^^w Courtine qu'ils avoient déjà comment 
e^ <k «oHsec. & ea étoiem; 1 celle de^ 

la 
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k firaize , n'y ayant aucun Flanc pour la 
défendre y & d'tm autre c^té nie trou« 
vant ûsïs baltes , je me déterminai à cet^i 
le extrémité d'accepter la Capitolatimi 
^i m'étcM offerte pourra trotfléme foia^ 
vers les fept k huit h^iures dja ibir. 

£h voyant & connoifFani; l'état de cet-» 
le Place, la ficttfaleflb à^ la Garnifbn^ I0 
Hiaiique de Munitions de Guerre^ Aina 
balles^ que pour cin<| i fîx heures tour 
au plus y faf|8 ArtiHerie pour la fake feri* 
¥ic, qui ne pouvoit être par tout, deux 
de nos Affûta brifés au£ deux prîncipa* 
ka Attaques^ & la fupériorité de l'Enne^ 
mil vous ju^e^ Il l'on pouvait faire 
une plus longue défenfe , 4t s'il coQve^ 
Boit d'en foutçnir ralTaue, en ûcrifiàne 
la Garnifon entière ^ la viUe au piQa- 
ge , ou s'il étoit pJus convenable dans; 
cette extrêmiié , d'accepter la Capitula.- 
aion telle qu'ëtie a été hit^* 

Vous. dev€z bien être perAïadé de mai 
peine, Monfieor, & qu'on ne lauroit. 
être plus fendbie que je ne le fuis, d& 
m'être trouvé dans une fituation auffi cri« 
tique, & auffi défagf eabie ; mais^ayantà 
faireà toute une Armée, & vu l'étenduede 
Lauterbourg, mauvalfe Place de* toute 
£âfion> k peu de Troupea que j'avois, & 

* £7 reir 
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l'efpece dont elles étoient, doivent voua ' 
convaincre que je ne pouvois en vérité 
mieux faire, puilqu' elles auroient été em- 
portées fûreraent d'aflaut delix ou trois 
henres après, J'cipere que vous voudrez 
bien me rendre la juflice qui m'eft due 
dans cette occaGon , & que vous me 
trouverez plus à plaindre qu'à blâmer. 

J'ai eu 1 honneur de vous envoyer par 
m» précédente l'état de l'Artillerie &: 
des Munitions de Guerre qui ont été- 
hiilees à Lauterbourg, par lequel vou» 
aurez pu voir qu'il ne nous reiloit plu», 
que 3600. L. de balles, qui ne va pas^ 
à une quarantaine de coups à tirer pair 
ehaque Soldat. 

J'ai l'honneur &c.. 
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Mr* de la Chapelu à Mr. ^Argbnsok,. 
à Strasbourg le 16. Jtiillet I744. 

Monseigneur*. 

Quoîc}ae Mr. le Comte de Genfàc ait 
-rendu compte de ce qui s'efi; pafle k 
Lauterbourg:, lorfqu'il en a remis la Pla.- 
ce aux Ennemis , je crains que vous ne^ 
dédriez d^en être aufli indruit par moi ». 
ce qui me détermine à vous en faire le 
détail. 

Il parut quelques Huflards autour de- 
là Place pendant la journée du 3. Mr. de 
Genfac crut (^^u'ils en voulaient à nos 
Fourages ^ que Ton avoit placés aifez près, 
de nos> Glacis ; il me fit redoubler la. 
Garde, mais vers le foir, Mr. le Prince- 
Charles parut brufquement. On mît pea^ 
dant la. nuit le Bivouac fur tous les rem* 
parts, & la Garnifon eut ordre de fe te- 
nir prête à. marcher , ayant afligné à cha- 
que Troupe foa rendez^- vous» Il ne pa- 
rut cependant perfonne y. ni même au: 
grand jour, & Mr. de Genfac avoit dé-- 
là donné fes ordres pour faire rentrer les 
i^vQuacs , lorfque uous apperçumes un,: 

Corpi, 
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Corpt d-Infenterie déboucher de notre 
forêt de Bavai; m battit la générale ^ êc 
les Solckts fe portèrent ftr les poftes quf 
leur avoient éeé afT%nëis. ' 

No^Si 4vion»déjàf»niéiïfle petite înon^ 
dation, par le moyen de deux éçlufes, 
qui feules fe trouvoîent- en état ; cette- 
inondation couvroîc la porte du Rhin; 
mais les Ennemk ayant le paflage lîhre- 
au • deflbus' de |a dite ëéfufe, te tourne^ 
rent, & la Garde qui y étoit fût obligée 
de fe retiper , - étant trop éloignée dé la^ 
Blacô poqr pouvoir en être fbutenue;; 
]€s eaux fureftt bientét rentrée» dans lé 
Canal. 

Mr. le Prince de Waldèek. fit encore 
fommer c$ jour là ^ qui étoit le 4, Mr. lé' 
€omte de Genfac; le Troiîipèîte fà'trerij 
xw>yé eomi^e il TavoÎÊ été la veille , dç 
Boui nous r^nfermameé dans k Corps de 
la Place, n'ayant pais de quoi odcuper 
feft 4éhor.ç;: mais nbu« reconnûmes^ tant 
àé foiblêiE^ êm& notise Milice, dont la? 
plos grandie partie nous moit été emo- 
yée par désachemen« , tant du Fort-Louiv 
que de Landau, que Mr. de Genfac ne- 
«ônçut aàcune efpéraiice de foutenîr a*- 
vec fuccès'une attaque donc le^ difpo*. 
fkions fe feifoïent, pendant qu^ùne partie 
ées. Trougea «menaie« s'étoitd^l gliffée- 
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pfqiies dans nos FoiTés , ce qu'ils avoienc 
fait facîlemenc à la faveur de nos Ouvra^^ 
ges extérieurs, dont ils fe couvroient, 
& que nous n'avions pu occuper. 

}e n'ai jamais rien vu de fi pitoyisible^ 
que ces détaçhemens de Milices; nous 
ne pouvions obliger la plupart des fenti- 
nelles. à porter leurs yeul au - deflus du 
parapet du rempart , & quand un Soldat 
avoit tiré fon coup de fufil au hafard, 
nous le voyions aulfitôt étendufur la Ban- 
quette , pour éviter celui des Ennemis ; 
enfin^ tous les Officiers du Détachement 
de Beaujollois ^ qui faifoient partie de ce* 
loi ^ui nous ^toit venu de Landau, le 
Colonel & le Major à leur tête , qvi é^ 
toient venus volontairement , repréfen- 
terent àMn deGenfacqu'il ne devoit nul- 
lement compter fur cette Milice, & qu'el- 
le abandonneront infailliblement le rem- 
part au moment qu'elle feroit attaquée. 
Elle étoit d'ailleurs mal armée, la plus 
part fans bayonnettes, & de fudls fans 
calibre. Nous étions obligés de leur fai- 
re partager les balles pour pouvoir s'en 
fervir , ou en faire des lingots à ceux qui 
avoient un marteau pour les frapper , ce 
qui confommoit un fi long-tems, que ce- 
la n'auroit pas été praticable pendant l'at- 
ta^ue« 

Enfin 
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Enfin Mt. de Genfac fe voyant fomtné^ 
pour la troifieme fois, & ne voyant au- 
cune fermeté dans la Garnifon , fans Ca-^ 
nonniers pour fervir le Canon , une pie* 
ce de huit crevée au fécond coup qu*on 
la fit tirer par un Soldat, trop peu de 
ujoude même pour être en force fur une 
aufifi igrande étendue de remparts, fe dé- 
termina à capituler. 

Mr. le Prince de WaWeck , que f ai vit 
pendant toute la journée du cinq, n'ayant 
pu fortir ce jour-là de I^auterbourg , com- 
me avoit fait la Garnifon , m'a dit que 
toutes fes difpofitions étoient faites pour 
nous attaquer le quatre à l'entrée de la 
nuit 5 par tous les ^onts de notre Place; 
qu'il avoit 12000 hommes pour cette 
expédition 9 &: qu'il ne comprenoit pas 
comment Mr. de Genfac pretendoit 
défendre cette Place fans une Armée 
pour la foutenir ; qu'il en avoit fait le 
tour , & qu'il n'y avoit vu aucun Flanc „ 
il eft vrai qu'elle en manque^ totale- 
ment. 

J'ai rhonneur d'être, &c« 



Mr. 
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Mr* de la Farje à Mr. ^Argbnson, à 

Strasbourg le 19. juillet 1744, à 8» 

heures du mattru 

w 

jOe que j*avoîs pré vu , Monfîeur, danf 
^^ ma Lettre d'hier, s'approche, & je 
fuis bien perfuadé qu'il n'y a que l'en- 
vie qu*a Mr. le Maréchal de Coigny de 
jetter encore du monde, dans le Fort- 
Louis 9 qui le retienne vingt quatre heu* 
res de plus à Bifchweillers & à I>ru(èn- 
heim, où je vais envoyer dans le moment? 
des Bateaux , & des fiatteliers en nombre 
fuffifanc pour les Troupes qui y font def-^ 
tinées. . 

On vient de m*avertîr, que la tête da* 
refte des gros équipages de l'Armée Vké^ 
toit pas éloignée d'ici, & je viens dedë« 
fîgner l'endroit où ils doivent être placés ^ 
pour être en fureté. 

Nous commençons tous à croire, que 
le Projet du Prince Charles peut être de 
faire le fiege du Fort -Louis; fi cela ell, 
il ed clair que toute L'inquiétude que l'oa 
a eu en Haute- Alface n'a été fondée que 
fur le train d' Artillerie que les Ennemis 
ont efEeétivement préparé fur le& Gla- 
cis 
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cis deFribourg ; car jufqu'à préfent il n'ef! 
arrivé de ce côté -là aucunes nouvelles 
Troupes, ni Recrues pour les anciennes^ 
& il ne paroic pas même bien certain 
qu'il en doive venir. H s'agiroit donc fé- 
lon moi , avec les Petits que je fais pré- 
parer, d*empêeher que cette Artillerie- là 
pût joindre TArmée do Prince Charles^ 
par le grand chemin qui efl entre la Mon^- 
tagne & le Rhin , & cela même ne tne 
paroît pas difficile , fur- tout quand tome 
notre Armée fera rafiemblée ici autour ; 
y^ fur cela même quelqu^autrés idées, 
dont j^ai fait part à Mr. le Maréchal de 
Coigny, & fur iefquelles }e n'ai pas en- 
core ia réponie; mais il y a apparence 
qtie je ne tarderai pas^ à les dllcuter avec 
lui. Toutes les Lettres que nous rece-* 
YODS ce matins de l'Armée dé Flandres ^ 
nous anaûQGeiiË que nouis aurons bientôt 
l*honneur de vous voir en ce Pays • ci ; 
TOUS devez être perfuadé que perfbnne 
ne fera plus aife que moi ^ qui ai l'honneur 
4'4trei &c. 



Mr. 
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Mr. de la Tâ^e à Mr. J'Argemson, à 

Strasbourg le 20. juillet .Ï744, 

à 9* heures du matin. 

Tl me paroit, Monfieur, qu'il y a eu dû 
'■' changement depuis hier dans la ré- 
folucion que Mn le Maréchal avoic prife 
4e fe^ rapprocher d'ici; il eft certain ^ue 
le tems qu'il faic4épuis trois jours a dé^* 
jà rendu le pofte ^u'il occupe ifnpénétra* 
ble^ & pour peu que cela continue , le 
Rhhi graiiira^ & tous les torrens qui y 
abou^iflènt commentant déjà à fe lépan* 
dre, inonderont tous les environs du 
Camp des Ennemis «qui font prefque tous 
voiûns d^Qndroics fort i&aroéageux; 

^attends les derniers ordres de Mr. le 
Maréchal , pour la conftruâion des Ponts 
que j'ai fait préparer , quand cela fera 
poilible; mais je ne puis pas encore vous 
dire quel parti il prendra à cet égard; 
les nouvelles du côté de Fribourg par- 
ient toujours du convoi d'Artillerie qui 
s'y prépare , & qui devoir en partir hier 
ou aujourd'hui; mais indépendamment 

de 
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de robftacle que nous y mettrons peut* 
être , fî nous pouvons conflruire nos 
Ponts. Je ne crois pas qu'il ofe fe met- 
tre en chemin par le tems qu'il fait » & 
8*expofer à tous les inconvénients qui 
pourroient lui arriver aux paffages oes 
kivieres qui fe réuniiFent fur fon chemin, 
& nommément de la Kinche & de la 
Schutter* 

Tout eft d'ailleurs ici aifez en règle , 
& il ne s'y eft rien paifé qui mérite que 
j'aie rhonneur de vous en rendre comp- 
te , à l'exception de la cérémonie du Te 
Deum pour la prife d'Ypres, qui fût 
Chanté hier par Mr. le Cardinal de Ro- 
haii lui- même, avec toutes les marques 
de réjouiHance qui font d'ufage en pareil 

cas. 

» 

J'ai l'honneur d'être, &c. 



Mf. 
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Mr. âe la Firb »à Mr. (TArgenson, à 

Strasbourg k 22. juillet 1744. 

Jt fipt àeupes du matin. 

TToas êtes fans doute déjàhîformé, Moq- 
fieur, de raccident qui eft arrivé au 
Pont d'Huningue , dont les trois quarts 
ont été emportés par les crues du Rhin. 
J'ai envoyé hier tous les fecours qui ont 
pu dépendre de moi, à Mr. de la Ra- 
voye , pour qu'il foit en état , dès que 
les eaux le permettront , d'en rétablir un 
de Bateaux, qui eft tout porté depuis 
long - tems dans les fofles d'Hunin- 

L'inondation étoit hier fi grande & les 
eaux fi fortes , que j'ai eu de l'inquiétu- 
de pour notre communication avec l'Ar- 
mée, & j'ai envoyé de tous côtés pour 
reconnoître les différentes reffources que 
nous pourrions avoir en cas d'accident. 
Outre qu'il fait aflez beau aujourd'hui , 
j'ai lieu de croire qu'avec les précautions 
que j'ai prifes , la chauffée qui va à Brumpt 
ne nous manquera dans aucun cas; mais 
je n'ai point encore réponfe de Mr. de 

Cha-» 
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Chavîgny, qui doit être auprès d'Offea- 
^rff, & je fais feulement dépuis hier 
matin qu'il a été obligé d'abandonner 
Drufenhéim , & de mettre toutes Tes 
Trouves & fes équipages fur la chaufTée ^ 
& qui! n'a aucune communication avec 
le Quartier Général de Mr. le Maréchal 
de Coigny. Si celle- ci lui étoit encore 
ôtée, je tâcherois de lui faire paffer par 
Bateaux du pain, & les autres chofea 
dont il pourroit avoir befoin. 

Je ne fâche rien ici de nouveau d'ail- 
leurs qui mérite que j'aie l'honneur de 
vous en rendre compte ; Mr. rintendant 
y eft venu pafler vingt -quatre heures ^ 
pour préparer à l'avance ce qui peut êcre 
néceflaire aux Troupes qui viennent à 
notre fecours , & il s'en eft retourné hier 
au foir a l'Armée. 

Mr. le Maréchal vous aira fans doute 
mandé, qu'il a jette encore avant hier 
au foir dans le Fort -Louis 500 hom- 
mes commandés par Mr. le Chevalier 
de Maupeou, & qu'ils y font arrivés à 
bon port , quoiqu'ils ayent efluyé biea 
'des coups de Fufils de tovts les poftes 
que les Ennemis ont des deux côtés du 
Rhin ; car ils ont fait le trajet en plein 
Jour , ks bateliers n'ayant pas voula fe 

char- 



DE COIGNY. 1744. 121 
charger de les conduire pendant la nuit 
par le tems aflFreux qu'il faifoit. ' 

J'ai rhonneur , &c, 

P. S. Depuis ma Lettre écrite , j'ai 
eu des nouvelles de Mr. de Louvîgnies ; 
maïs l'homme que j'y avois envoyé hier 
au four, & qui eft revenu ce matin par la 
chauffée , dit qu*il y a deux endroits très 
dangereux pour les voitures ; ainfî je 
crois que je ferai obligé de lui envoyer 
dès aujourd'hui du pain & des fourages 
par des Bateaux. 




Mr. de CoioNTi Mr. (TArgenson, au 

Camp de Rbinvillers le 25. 

juillet 1744. 

"yous verrez , Monfîeur , par la datte 
de cette Lettre, que l'Armée eft 
toujours dans la même pofîtîon; je n'ai 
point appris que les Ennemis ayent fait 
aucun mouvement , & les difFérens Corps 
de leur Armée font toujours dans le mê- 
me état. Par les nouvelles que j'ai re- 
çues , les deux Ponts qu'ils avoient ftir le 
Par$. IIL F Rhin 
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Rhin ont été rompus, & ih n'ont plia 
de communication que par Bateaux de 
Vautre côté. 

J'ai reçu pso: le retour de mon Courier 
les deux Lettres que vous m*avez fait 
3'honneur de nï*éd:ire du 21, en confé- 
<juence de Tune defquelles j'ordonnerai 
,un Confeîl de Guerxe, ^ompofé des Of- 
^ciers Généraux de cette Armée, que 
!Sa Majefté^m'ordonne de faire affembler , 
pour faire juger Mr. de.Genfac, confor- 
mément à ce qui s'efl pratiqué dans dek 
jcas fembkibles ; je ferai faire les înfor- 
«mations le plus diligemment qu'il fe pour- 
Ta, & je .chargerai Mr. de MauconfeH 
<de l'inuruâion d^ cette affaire ; j'aurai 
rhonneur de vous rendre compte enfuite 
xlu jugement qui en fera porté. 

Je vois par votrç Lettre, Monfîeur^ 
.que Sa Majedé approuve les difpofîtions 
.conditionelles que j'ai faites , en cas que 
•l'on foit obligé de quitter ce pofte. Ce 
fne fera jamais qu'à la dcr-niere extrémi- 
té ; nous gagnerons du tems , & je fuis 
:bien impatient de voir arriver la tête des 
Troupes de Mr. de Belle -Ifle, qui ne 
pourra produire gii'un bon eiFet. 

J'ai rhonneur d'être avec m refpec- 
^eiix attachement &c. 



DE COIGKT. 1744. «s 



Mr. de 0ojfiiir .à M,t^ (^'âr^ëKSON , n 

Camp de Bifçlmeîllers k[^. 

^uiUçP 1744. 

|"e Prince OiarJesy Ti^mCwm^ s*étant 
porté avant - hier à Sultz a\tec toijtft 
fon Armée ^ a continué aujourd'hui ft- 
route, & s't&jtfowtxé >fur Gersdorff & 
fur Werth , après avoir poufTé en avant 
le , Corps qui eft commandé par le Gêné-» 
rai Nadafti; les nouvelles certaines mar- 
^^ent le ddibia quil a de paiTer fur la 
Haute - JSlouter , é^ ne pouvant abfolu- . 
ment l'empêcher de tfemçlir fon objet, 
làns rifquer peut - être beaucoup & me 
conipromettre à une affaire générale , qui 
par Isr (qpériorité de la force des Enne* 
mis pourr oit être défavantageufe^ je me 
cotDtorme aux osdces que vous m'avea^ 
donnés , Se je prends le parti de me re^ 
wer derrière la Soore , pour me portet 
fous St^asbout^g' il le cas l'exige. Je fais 
favoir par ce Courier à Mr. le Maréchal 
de Belle -Ifle le parti que je fuis obligé 
de prendre , pour qu'il fe polie avec toxis 
tes fçs Troupes fur Phalsbourg & Saver^ 

F a iie« 
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ne , afin de conferver s'il eft poifible cet« 
te gorge. 

Je vous aflure, Monfieur , que ce n'eft 
librement qu'à la dernière extrémité que 
je prends ce parti ^ ôc que même c*eft 
avec bien de la douleur que je le prends ; 
mais il ne m'eft abfolument pais poffible 
d'attendre d'avantage, & même je ne 
dois pas perdre un feul infhmt, fi je veux 
avec fureté. 

Pai rhonneor d'être ^ &c. 



Mf. de CoiGNT à Mr. ^Argensoh » m 
Camp près Strasbourg k 31. 
^ Juilkt 1744, 

T e Camp » Monfîeur , que j'avois été 
^^ obligé de prendre fur la Soore , ea 
quittant la Monter \ n'étant abfolument 
pas foutenable, & l'Ennemi continuant 
à marcher fur moi, il m'a été impoiiible 
de m'y établir « & fur toutes les confîde- 
rations dont je vous ai fait part par ma 
Lettre du 17. fur les ordres que vous m'a« 
vez donnés en confequence y je fuis venu 
prendre vne pofîtion fixe à une lieue de 
Strasbourg, ma droite à Bifcheim, ma 

gau- 
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gaache à des hauteurs efcarpées^ ayant le 
luifleau de Suffren dans le front de moo 
Camp 9 & des hauteurs favorables , en for* 
te que j'y puis attendre le Prince Char- 
les , & je ne crois pas qu'il m'y vienne 
attaquer. 

La marche que l'Armée à faîte hier n'a 
pas été plus troublée que la précédente > 
& tout s'eft paiTé en ordre. 

Par les nouvelles que j'ai , je crois que 
Mr. le Duc d'Harcourt aura le tems d'ar* 
river fur les hauteurs de Saverne, pour 
tarder cette Gorge » afin que lorfque le 
fecoors du Roi arrivera, nous puiflions 
facilement nous donner la main ; fi les En- 
nemis trouvoient moyen de s'oppofer à no- 
tre jonâion par- là , il leur fera difficile 
de r empêcher parSchermeck, ou par ail- 
leurs. 

J'ai donné mes ordres , en arrivant ici, 
pour établir deux Ponts fur le Rhin , je 
les fais placer précifement à ma droite; 
je croi^ que cette opération généra le 
Prince Charles , par la néceilité de garder 
fes Ponts, & Tempêchera par conféquent 
de pouvoir s'étendre du côcé de la Mon- 
tagne , & de iprter obdacle à notre 
jonâion. 

J'ai informé Mr. le Maréchal de Belle- 
Ifle de la nouvelle pofition que j'ai prife. 

F 3 Vous 
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. Vous connoiflez , Monfukir , les £eo^ 
timens & le très fîncece attachement a- 
v^c lequel j'ai l'hoiuieur, &ç. 
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MOIS D'A a UT. 

JkTr. de Noaillbs à Mr* iTAkgem-s 
6ON5 à Metz k l' AoûJ^ 1744. 

Je ne puis mieux , Monfieor ^ voas met» 
tre en éjtat de rendre compte an Bjoi 
àfi la (ltuad<m oii noua fommes fur cette 
Fwntiejre, qu'en vous envoyant copie de. 
la Lettre que je reçus hier de Mr- le 
Maréchal de Coigny, enréponfe à ce que 
je lui avois mandé par Mr. dbe Cremille; 
& celle de la Lettre que je lui ai écrite, 
c^ttenuit. 

Mr. le Maréchal de Bdle-Ifle vous in« 
fprme de ce qui s'efl paiTé à Saverne , 
^ifli bien que dans les autres parties qui 
roulent fur fes foins , & }e m'en remets 
à lui pour vous éviter une répétition inu^* 
tile. 

Je n'allongerai point ^on plus cette 
Lettre, Monfieur, par des réflexions qui; 
ne ferviroient de rien dans le moment 
piefent; je m'occupe uniquement à cher^ 

cher. 
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cher les. moyens & leséxpédîens qui me 
paroitronc les plus pratiquables , pour re- 
médier à ce qui n'eft pas fait , & tâcher 
de parvenir au but que le Roi. s*efl: pro- 
pofé. Mai^ il eftimpoflible de rien dire 
d'avance, ni de pouvoir former aucun 
projet fixe,' les fituations pouvant chan- 
ger journellefoent;* ainfl il faut attendre 
Ifafleinblée die nos Troupes , & voir alors» 
le parti Iqui paroiti^a le plus convenable 
à. prendre ; de notre côté Ton fait cepen- 
êifint tous ks arran^emens néceflaires « âç 
l'on prend toutes les précautions pour 
garantir cette Frontière des entreprifes- 
des Eimem». 



Voaa connoiflez, Monfiear, toi» lep 
featimens d^effîaie & le très fincere at- 
ticliemeat avec lefquels j'ai rhonneur 
d*être &c. 




F 4 Mr. 
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Mr. de Belle-Isle à Mr. iTArgen- 
SON, à Metz le i Joù 1744. 

Ik^onfieur le Maréchal de Nôailles vous 
informe, Monfieur, de ce qui con- 
cerne l'Armée de Mr. le Maréchal de 
Coigny, & les moavemeqs de fon Ar- 
mée ; vous avez eu les copies des Lettres 
qu'il m'a écrites ; je me bornerai donc à 
vous rendre compte de ce qui a rapport 
à cette Frontière* 

Je commence par Mr. le Duc d'Har- 
court , dont je vous ai envoyé une Let* 
tre qu'il m'avoit adrelTée pour vous, par 
le retour d'un Courier ^ue je lui avois dé- 
pêché hier» qui vous apprendra que les 
Ennemis font aâuellement maîtres de 
Saverne , que Mr. le Marquis du Châte-' 
let a évacué , conformément aux ordres 
qu'il en avoit reçus de Mr. le Maréchal 
de Coigny> dont Mr. le Duc d'Harcourt 
a protégé fort à propos la retraite , com- 
me mon Frère , qui a été chargé de cette 
arrière-garde. La Lettre qu'il m'a écrite 
vous inflruira plus en détail, & de cette 
affaire , & des autres précautions prifes 
pour la garde des débouchés des Woges; 

je 
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je vous envoyé copie de la Lettre que 
j'ay ré$ue hier de Mr. de Bombelles 
à quatre heures après midi, qui dénote 
que Mr. le Prince Charles a porté toatçs 
fes forces au de là de la Montre. 

J'ai travaillé avec Mr. de Sechelles & 
Mr. du Vernay pour tout ce qui concer- 
ne ks fubfiftiances , & leur ai remis le 
détail de toutes les mefures que j'avois 
prifes y relativement à Tincertitudd des 
mouvemens de Mr. le Maréchal de Coi* 
gny. Ils vont fuivre cette befoigne , dont 
lis vous rendront compte ; & moi je vais 
arranger avec Mr. le Maréchal de Noaii* 
les tout ce qui concerne la marche & le 
départ des Troupes venant de Flandres \ 
qui ne féjourneront ici qu'un feul jour; 
nosmauvemens en avant ne pourront être 
trop prompts* 

On ne peut êtr.e plus parfaitement que 
je ne le fuis &c. 



^:?t*:if^*tqp? 
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C^ic i'meLetmde Mr. <& Bohb^llbs 

à Mr. dû BeItLE-I^IB à Bkfche 

du SI. ^uUk$. 1744. 

T es deux Corps déHufTardsquis'étoîem; 
•V avancés hier jufqu^à ua quart dje lieuë 
d'ici , fe font repliés veis. le^ deux heures 
aprèji midi par leur gaïuche^ l'un par Izi 
r^ute de Kotzbruck & de la Soucht» 
Tautre par celle de Rtootbron ,* leur objet 
étoit fans doute d'exatnmer s'il n^ avoit 
pas ici quelque corps em état de maiccher: 
fur leur Armée , dont on m'aflui^e que la^ 
tête efl à Bouxweiller & à Ingweiiler» Je^ 
crois que j'ai eu deux de mes Emiâaires 
pris ; car je n'en entends point parler , 
ils devroîent être de retour, les Ennemis 
ni'en ont déjà pris pluûeurs; mais ils ont 
eu Tadrefle de fe fauver. 

Il m'eft arrivé hier onze deferteurs ]de 
difFerens Corps ; la plus grande partie 
demande à fe retirer par la SuifFe, quel- 
ques-uns à prendre parti dans nos Huf- 
fards; je leurs donne des PafFe- Ports, & 
3es fais pafler tout de fuite, fans fouf- 
frir qu'aucun refte ici* 

Je fuis extrêmement content d'avoir 

le 
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le Régiment de Xaintonge , cela me met 
en état de me bien défendre , &même 
de conferver nos Magafins de la Ville- 
BaiTe; uns cette Trouve en vérité, je 
ne pouvois compter fur mes miferables 
Miliciens; il eft abfcdument nécefîàire pour 
le fervice du Roi de me laifler ici ce Ré- 
^ment. 

Il vient d'arriver ici dans le moment un 
Parti de €6^ Volontaires de l'Armée de 
Mr. le Maréchal de. Coigny^ commandé 
pau Mr. le Noble, Lieutenant de Grena- 
diers au Régiment de la Marck ; il avoit 
^ envoyé par ce Général pour rompre 
des. Ponts fur un Ruifleau, dont il n'ar 
pu me dire le nom; mais qui eft proche, 
de BitfchofFen; il s'efl trouvé tout à. 
coup; enveloppé d'un Corps confiderable 
de HuHànds & de Pandoures , au-travers 
duquel U s'efl fait jour , &^n fe battant. 
toujours en r-etraite, il a gagné les bois> 
& s'efl retiré ici après avoir perdu 14,., 
hommes de fon détachement , qui ont été 
tiiés.' Ha pris en fe retirant 5. Huflards, 
qu'il a fait prifonniers de guerre, & qu'il 
conduira à notre Armée après avoir fait 
repofer ici une couple de jours fon 
détachement , qui eft extrêmement fa- 
tigué. Mes émifTaires revenus ce matin 
m'alTûrent, .qu'il n'y a aucune Troupe 

F 6 En- 
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Ennemie dans notre voifinage ; je vais 
le mander à Mr. le Ch. de rtelle - Me , à 
qui je rends compte, aihfî qu'à vous, dé 
tout ce qui peut venir à ma connoif- 
fance. 

J'oubliois de vous dire, Monfeigneur, 
que les Ennemis nous ont enlevé hier deux 
chariots de fel ^ qui venoient ici pour le 
magafm à fel de notre Ville, qui court, 
grand rifque d'en manquer ; mais j'en aï 
pirovifion pour ma Garnifon du Château ; 
je crains bien d'être obligé d'en aider ks 
Trdi^es qui font dans la Ville. 
^ Je profite de la tranquilké que les En- 
nemis me laiflent, pour faire voiturer 
diligemment nos F ourages , dans ^'éfpé- 
ce de chemin couvert du Château , que 
y ai fait palilTader ; ils y feront en fÛreté 
tant que Ton ne nous tirera point de bom* 
bes5 à quoi je crois que les Ennemis ne 
penfent pas } ainfi foyez tranquile fur cet 
article. 

J'ai l'honneur d'être avec un relpec* 
tueux attachement &c. 

Mr. 
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Mr. de Gensac à Mr. iTArgeiisok» 
ûu Camp de Moljick. le 3 J&ût 1744. 

Monseigneur, 

/^omme les circonftances & mouvemens 
^^ de notre Armée n'ont pas permis de 
pouvoir encore afîembler le Confeil de 
Guerre que le Roi a jugé à propos d'or- 
donner pour rédairciuement de la Ca* 
pitulation de Lauterbourg, & qu'il faut 
bien pour cet éclairciflement raUembler 
les principaux Officiers qui s'y font trou- 
vés , & lont à même de pouvoir rendre. 
les témoignages de ma conduite dans cet- 
te occaiion , de même que de Tétat de 
ce pofte ; & qu'il ne feroit pas jufte que 
je fufle interdit dans cet intervalle de mes 
fondions de Lieutenant • Général » fur- 
tout dans le moment préfent » ou il peut 
y avoir des affaires de Guerre , & enco- 
re d'avantage , n'ayant manqué en rien de 
mes devoirs , ni du fervice du Roi , ainfi 
que j'efpere bien que le confeil de Guer- 
re le trouvera & le jugera y & que fi je 
ne me fuis pas étendu dans ma première 
Leture » en laquelle vous n'avez pas trOu« 

F 7 vé 
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vé mes raifons fuififantes; c'eft que je 
ne croyoJ^ point avoir à me juilifier fur 
pareille chofe , où je n'avois rien à me 
repcoch^, & dans la<|i3e]le tout autcene 
pouvoit fe concHûre , ni &ire autre chofe 
que ce que j*ai fait. Ainfî, Monfeig- 
neur , j'efpere que vous voudre:^ bienavoir 
la bonté de recevoir les ordres du Roi , 
afia de pouvoir moquer à Mr. le Maré- 
chal de Coigny quel 'inteation de &. Mr. 
eft d'être édaircie par un Confeil de 
Guerre au fujet de ma conduite; mais 
non. pas de m^interdire de mes^ fondions 
de Lieutenant- Général, jufiju'àce qu'El- 
le (bit inUruite par le jugemeA^ der cm 
Confeil de Guerre, fi j'ai aucun tore, Se- 
û je pouvois me conduire autr^7iej):t ; . 
j'eipere cette ^ace de vous. 

J'ai l'honneur d'être av^ un trèarcf- 
^âueux attachement &c. 




Mr. 
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Mr. de Coigny 4 Mn (^^ArgensoNj^ 
au Camp d0 Dorkshiimh 5. Août - 

1744^ 

TPoutes les nouvelles, Môafieur, qœ 
j'g.i reçues depuis Iwr dijs Ennemis, 
nç m^ançoflyç^t qu'iwt peitiç mouvement 
qi^ le Prince Charles 9 feit faire à fes- 
Trompés, ei3b s's^llon^aj^t par fa droite, 
pDur fe raproeher du Corps qui étoit à 
Saverae,. Jl a pri^ fou Quartier- Général 
k Tettweiller., & k Corps, de Mr. de 
BjerencMa» , qm étoiî veau près de 
Strasbourg , s'eft pojjti du çoçé de Brumpt. 
J'ai beaucoup d-efpions &. de partis dé- 
hQrs ; ainfî j'efpere être c[xa£i;emeut in- 
formé des mouvemens que le Prince Char- 
les pourra f^Q» afin 4e vous en faire 
part. 

Je continue à m'ét^bUr dans ce pofte- 
ci le mieux qu'il m*efl: pofSble , & j'em- 
ploye tous les moyens qui peuvent fervir 
à fa fureté , afin dç rofter lî je puis dans 
une pofîsipn qui met à couvert tout le 
^autRl|in, & encore ma communication 
avec Ph^sbourg, en même tems que cel- 
le de Strasbourg. 

J'y 
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J'y attends les ordres du Roi, dont 
vous voudrez bien me faire parc , & je 
me conduirai en conféquence des inftruc* 
lions que vous me donnerez , faifanten 
attendant tous les arrangemens & difpoû- 
lions préalables , pour concourir aux 
vues que vous pourrez avoir. Quand 
vous m'aurez fait l'honneur de me com- 
muniquer les réfolutions de S. M. , foit 
pour notre jonâion, foit pour les opé- 
rations ultérieures , j'agirai en conféquen- 
ce; en attendant, je fais toujours tout 
préparer à Strasbourg, pour avoir deux 
Ponts tout prêts à jetter fur le Rhin , afin de 
donner de l'inquiétude à l'Ennemi , foit 
que le projet du Roi foit de marcher à 
lui de cecôcé-ci , ou de fe porter de l'au- 
tre côté , ce qui me paroîcroit un moyea 
fur pour le faire ddcendre & repafier le 
Rhin. 

Je fais partir demain tous les gros équi- 
pages de TArniée , & les envoyé à Col- . 
mar , qui m'a paru l'endroit le plus con- 
venable ; ainfi rien n'arrêtera de ce côté- 
là les opérations de S. M. 

Je fais aulfi mes arrangemens, pour 
raflembler à fon arrivée tout ce que je 
pourrai retirer des Places, afin de forti- 
fier fon Armée de tout ce qui fera pof- 
fibie. 

On 
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^ On ne peut-être plus parfaitement que 
je ne le fuis y &c. 

Extrait des Nouvelles de Mr. de EingliKi 

^envoyées à la Cour 9 de Strasbourg le 

5. Août 1744. 

9, Celon le rapport de mes derniers £- 
„ ^ mifîaires , qui font venus de l'Ar* 
,y mée du Prince Charles > il ne tardera 
„ pas de fe retirer , puifqu'il renvoyé 
py depuis hier au matin tous les gi'os 
3, équipages de fon Armée , & qu'il les 
,y fait pafler tant fur lé Pont oui fubfifte 
y, encore à I£Fersheim , au • deflbus du 
5^ Fort -Louis» que fur le dernier Pont 
^y que Ton a établi avant hier dans la 
yy nuit à Gravelsbaum , entre Offendorff 
y y âcDrufenheim^ à moins que le Prince 
3, Charles ne fe propofe de nous livrer 
3, un combat au plutôt y & même quand 
3, notre fecours fera arrivé , & qu'il 
3, veuille dans ce deffein fe débarail^ 
3, de fes gros équipages. Ce qui feroit 
„ préfumer ce dernier projet, eft, que 
3, le Prince vient de faire joindre à fbn 
33 Armée toutes les Troupes quelcon* 
3, ques qui fe trouvoient dans les Lignes 

de 
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^ deLanterbourg, apcès a\M>ir faitrafér 
„ & détruire ces Lignea;. ce Prince eft 
5^ toujours à Hochfeld , & a étendu la 
51 gauche dé (on Armée depuis la Soore». 
„ jufqu'à deux lieuëis en deçà de ce Ruif- 
^ feau entre Hohen* Azenheim &Guguenf 
I) heim». 

„ Mn de Berencklau eft; campé à une 
„ lieuë d'ici, dépuis Honheim jufqu'à 
^ Riftétt, où iï a fon Quartier Général^ 
fy & la qnëue de ion Camp s'étend juf-. 
y, qu'auppésde Vierge; ce Général &it^ 
f^ contribuer la Rufprechtiau y & tous ie^ 
y, en\^£on8^ jtifqu'aox portes de cette 
A Villa 

„ Les deux colonnes dû Camp de Ba« 
^ ditanr qui reftoient en Bavière , ne 
,» font point encore atrivées^ for le Rhin*- 

yy. Il n'y ausa aucun mom^ement houk 
^ veau fiîv le Haut-Rhin, les 2000 Che« 
i^ vaux: qui étoient commandés pour voi-^ 

tnrer les équipages d'Artillerie tirés de 

Fribourg^ font bien rendus auprès de 
jy ces équipages 5 mais fans avoir encore 
^, aucun ofdire pour .marcher. 
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Mr. de Coignt J^ ikfr. ^TArgensoj^,. 
au Camp de Dorhbem du 6. A&ût 

1744- 

Je reçois par le retour de mon Courier , 
Monfieur, b Lettre i]iie vous m'avez 
fait rhoimeur de m'écrire» par laquelle 
vous voulez bien me marquer la fatisfac* 
tbn qu'a, S. M. d'aj^rendre la préférence 
c^e j'ai donnée à lapofition quej*ai prife 
iti ; f en connois trop les avantages , pour 
ne la pas garder tout aufli longtems qu'iL 
me fera poffiUe; je m'y fuis établi de 
mon mîeuxy. ai ai fait toutes les difpo^ 
fitions aéceflaires pour marquer à TEn- 
nemi la réibhition où je fuis d'y tenir. 

J'ai reçu auffi la Patente du Roi , gue 
vous me fs^tes Thonneur de m'adrefler ; 
ce qui pouvoit m'arriver de plus heu- 
reux, & me fiacter d'avantage avant de 
finir ma carrière , étoit de me voir à por- 
tée de fervir S. M. fous fes yeux, &de 
lai donner de nouvelles preuves du zèle- 
qui m'anime. 

J'ai attendu jufqu'à ce moment pour^ 
vous envoyer ce Courier , afin d'appren- 
dre quelques, nouvelles, des Ennemis > parr 

les 
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les rapports que j'ai reçus , je ne vois pas 
qu'ils ayenc fait encore aucun meuve- ^ 
soenc. Le Corps de Mr. de Nadadi ell 
toujours du côté . de Saveme , le gros de 
l'Armée à Tettweiller & Hochfeld» &le 
Corps de Mr. de Berencklau à Herth; il 
court feulement un bruit dans leur Ar- 
mée, qu'il doit fe faire un mouvement 
dans peu; à la première nouvelle que j'en 
aurai , je ne manquerai pas de vous en in- 
ftruire. 

Je me conformerai aux ordres que vous 
me donnez , fur les premiers arrangemens 
à faire ; je fuis fort aife d'avoir été aflTez: 
heureux pour prévenir les intentions de 
S. M; dans quelques - uns dçs points qui 
doivent fervir aux objets qu'EUe fe pro- 
pofe. 

Le Tréfor que je vous avois mandé a- 
voir été envoyé à Huningue , & que j'en 
ai fait revenir, eft arrivé aujourd'hui à 
l'Armée. 

Je fuis charmé que Mr. le Maréchal de 
Noailles précède l'arrivée du Roi de 
deux jours ; nous les employerons utile- 
ment pour faire les difpoficions néceffai- 
Tes y & relatives aux projets de S. M. 

Oh ne peut être, Monfîeur, plusparf 
faitement que je ne le fuis > &c. 

Nou' 



DE COIGNY. 1744: X4Ï 




Nouvelles de Mr. de KiNGtiN, adrejjees 
à la Cour, de^trasbourg du 6. Aùût 

1744. 

„ Te Prince Charles a envoyé un Déta- 
,^ "^ chement de cinq Régimens d'Huf- 
yy fards y ponr occuper la Gorge par 4a-* 
^ quelle on va de Strasbourg à WoiTen- 
,, heim; ce Corps Hongrois occupe en 
,, parti rentrée de la Gorge, & le refte 
^y eft campé fur la hauteur de Marlen- 
3> heim, a la droite de Feutrée de la 
„ Gorge. 

,^ Mr. de Nadafti fe trouve toujours 
^ retranché avec un Corps de 4000 hom- 
^) mes fur la hauteur de la Montagne de 
,, Saverne^ à moitié chemin de Phals* 
„ bourg, pour obferver le Duc d'Har- 
„ court. 






Mr. 
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4fr. de CoiGNY à Aik. . ti'li R o*^ s aJ^» 
au Camp d*Orksieim^ le ^ 4^t 

Je n*ai' enccHre aujourd'hui , MonfiepN 
d'autres nouvelles à vous ssd&der^ ^ 
^e n'eft qiie du .côjté <ibs EnMmis icoim^ 
du nôtre iioucseft dans ia uoéni^ fkuatii3i\{ 
mes émHTaires me r^ppocteM^ ^*il n^ 
«'efi: fait duçun jQoouvteme^Qt de hm^tu 
On pourroit feulement conje^hiner par 
quelqu -unes 4e leurjs manœuvres , & œ 
<iui fe pafle du côté du Rhin , que leur 
intention feroit plûïûc de s^î^ .rappro* 
cher, que de mar^cher fur nous, .& oos 
fecours qu'ils fçavent auflî projcbaifs , 
donnent be^aucoup de vrôifçmbJaace \ 
cette idée. - x 

Mr. du Vernay eft arrivé ce roatiii.> 
& j'ai commencé à traiter avec lui les 
matières principales qui le regardent; je 
compte toujours for ce que Mr. le Maré- 
chal de Noailles m'a mandé qu'il fera ici 
demain , & qu'il m'éclaircira fur quantité 
de chofes fur lefquelles nous prendrons 
les mefures convenables. 

Je n'ai point d'expreflîons pour vous 

dire 
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tlife lajoye que xecte ï^umce a de l'ap^ 
proche de S. M. ^ & rempteflenieflC qu'a 
l'Armée de fe voir commander par £ile. 
Quelque peu de nou^les que j'aye i 
vous mander, je conduuaai à vous eui- 
^oyerdes Courier^, pour vomsSSorerxou^ 
jours de ma pofuion & de xrelle xle L'£a>^ 

riiemî. 

.1 

On ne peut être , Monfieur, pluspar- 
^tement qmJQ ne fais, (Sur. 



Mr. de CoiGifY à Mr. J'ArgensoNj 
au Camp d'Orlsheim k 7. Ac&t 
- 1744. 

•yout eft encore ici, Monfieur, dans 
•*• Ja même pofition & la même trau* 
quilité; le Prince Charles n'a fait aucun 
mouvement, les nouvelles que j'en ai 
d'hier & de la nuit m'annoncent, que les 
Corps différents de fon Amée font dans 
la même fituation. J'^i attendu jufqu'à 
cette heure* ci, pour .en avoir des nou- 
velles, 4c je crois gae s'il avoit remuée 
j'en ferois informé; je <X)ntinue donc à, 
faire cous les arfangemens que je crois 
convenables, pour inexécution de çequ^ 

le 



Ï44 CAMPAGNE 

le Roi pourra ordonna: ; j'attends aû« 
jourd'hui oa demain Mr. du Vemay , & 
après demain Mr. le Maréchal de Noail- 
les 9 avec lefquels je verrai à faire toutes 
les difpofitions néceflaires ; je délire bien 
ardemment que le Roi me trouve encore 
dans cette pofition » qui ne peut être que 
très avantageufe pour fes vues » & je com- 
mence à Tefperer. 

On ne peut être 9 Monfieur, plus par* 
que je ne le fuis , &c. 



Mr. de Noailles à Mr. /AacEif- 
SON 9 à Scbekfiatt k 9. Août 

1744* 

TTotre Courier > Moniteur , vient de me 
remettre, à fon paffage pour TAr- 
mée de Mr. le Marécnal de Coigny , Ig 
Lettre dont vous m'avez honoré ; ce que 
vous me marquez de la fanté du Roy^ 
m'inquiète ati de-]a de tout ce que je 
puis vous dire ; je vous prie de lui re« 
tnettre la Lettre que je prends la liberté 
de lui écrire , & de vouloir bien me don- 
ner de feS nouvelles tous les jours ; j'eA 
pere que cette incommodité n'aura point 

de 
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de fuites, & quelque péceflàife que la 
préfencè de S. M. foit à fon Armée , rien 
n'eft plus eflentid que de ne pas expofer 
fa fanté par un déparc trop précipité. 

pai été aujourd'hui voir Mr. le Maré- 
chal de Gôigny , & J'en fuis revenu pat 
une chaleur extrême; fuivant les avis qu*H 
a de la pofition de Mr. le Prince Char- 
les , il occupe toujours le Camp d'Hoch- 
feld;. mais il fait ramaffer autant de 
fubfîftances qu'il lui eft poffiWe , & 
leur fait pafler le Rhin , ce qui dénote 
quHlne tardera pas à le repdïïer lui^ 
même* 

11 ell trop tard , & je fuis trop fatigué 
& trop occupé de la fanté du Roi ; pour 
vous marquer tout ce qui s'eil paiTé dans 
mon voyage , d'autant plus que Ton doit 
réconnoitre des lieux propres à placer 
des Ponts fiït lé Rhin , & qu'il v a diver- 
fité d'opinions à cet égard; il eft queftion 
de fçavoir & de fixer , où , quand , & 
comment on paflera le Rhin ; c^ell une 
matière qui mérite tant de difcuflion & 
d'examen , qu'il feroit bien à foùhaitt^ 
que S. M. fe trouvât à portée de décir 
der ; lés circonftances augmenteroient » 
s'il étoit poffible, le regret que l'on doit 
avoir de ion incommodité. 

Part. III. G Vous 
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Vous ête3 bien perfuadé, Monfieturj; 
du très ÛRç^v^ attachement avec lequel 
j'ai rhonaeur cl*êcre » &c. 

.P. S. Mr. le Maréchal 4e G<Mgpj feit 
ici de^ préparatifs pour donner à man- 
ger au Roi s & Mr. le Comte de Çoîgny^ 
doit s'y rendre demain ; je vons prie , 
MoDÛeur , de me faire fçavoir le jour du 
départ de $• M. , afin que Ton puiiTe pren- 
dre fes mefures en conféquence* 



-NV-N<'>ft^-\v^Nv-^ 



j|&« ifo COIGKT 4f' Afr, /Alr^EN^ON, 

1744. 

par les nouvelles que j*ai des Ennemis; 
"^ Monfjeur, ils font toujours dans la 
même pofition , ils dévoient faire aujour- 
d'hui un mouvement , félon pluQeurs rap- 
ports ; mais il n'a point eu lieu ; tout 
reile auflî dans la même ûtuation de no- 
tre côté. 

Mr. le Maréchal 4e Noailles efl: arri- 
vé ce matin; après avoir bien confideri 
les manœuvres de l'Ennemi , & ce qu'il 
a à faire, il nous a été facile de conjec- 
turer qu'il fera quelques mouvemens de- 

maifif 
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main ou après detnain ; ce n*eft que fur 
les nouvelles de çLe$ mouvessens que I on 
pourra déterminer ceux que nous aurons 
à faire^ & (yio Ton verra à fe porter le 
plus prés qyïû fe pourra d'eux , en agif- 
fant conféquemment à leurs démarches. 
. Pour être prêts à tous évenemens, fi 
nous lommes dans le cas de jetter des 
Pontrs fur le Rhin, j*envoye reconnoître 
h lieu qui fera le plus convenable au- 
^efîus, ou au-deiTous de Strasbourg; 
quand j'aurai fur cela les connoifTances 
qu'il faut) j'aurai Fbonneur de vous en 
r, ainfi que Mr. le M; ' ' ' ' 
I , & tout fera prêt po 
parti que Ton prendara^ 

Je me conduirai d'ailleurs félon l*ef- 
prit de votre Lettre du 7 , autant que le» 
circonftances rexigeroht, en obfervant 
fiirtout le plus grand fecret fur le parti 
auquel le Roi fe déterminera. 

Mr. le Maréchal de Noailles eft re- 
parti à quatre heures pour retourner k 
Scheleftatt. 

On ne peut être plus parfaitement que 
je ne le fuis » &c. 



C % ExtraU 



148 C A M P A rG N £ 




Extrait des nouvelles envoyées à la Cour 

^ar Mr. ^Kin^glin, de Strasbourg 

le 9. Jûù 1744. 

^, TJn de mesEmîflaîresm'avertîr-, qu'il 
^, a, vu hier 6. pièces de Campagne 

jy de r Artillerie du Prince Charles cié" 
.,, filer depuis Momelenheiih julqu'à Ha^. 
,, guenau; Ton a commandé tous les fo- 
y9 jets du Prince de Darmftadt pour ré- 
>, parer au plus vîte les chemins qui vont 
34) des Ponts d'Iffersheim & de Gravels- 
yj baum.9 à la route de la Montagne ^^ 
5, par laquelle pn va fur le Haut • Rhin 
y, par Offembourg* Qn commence un. 
3, troifiéme Pont à Freyftett , où le Rhin 
^ fe trouve raffemblé ; ce Pont aboutira 
3, au Bacq d'Offendorff, vis-à-vis le Vil-. 
3^ Jage de Gambsheim. Ce jdernier Pont 
3^ ne 3'achevera pas fitôt , Ton attend 
„ des Batteaux qui montent de PhiKs- 
^3 bourg pour l'établir. Le Pont de Gra- j 
39 yelsbaum ne fert qu'aux gens de pied, 
^, '& à peine un cheval peut -il y pafler, 
^3 les Batteaux qui le coinpofent étant des 
^3 plus médiocres. 

^3 Un habitanl: aflez intelligent de cet- 
te I 
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;, te ViHe fut hier chez Mr. de Berenc- 
5, klau, pour traiter avec lui, par per* 
5, mîffioil de Mr. le Marquis de la Fare, 
„ des contributions pour la Rufprecht* 
5, fau; ce Général dit à ce Commiflîon- 
3, naire , qu'il vouloit être débatifé', 
„ fi le Prince Charles n'attend pas les 
yy Arihées du Roi pour les combattre; 
3, ce Général dit encore, entre beaucoup^ 
5, d'autres fanfaronnades, que l'Armée 
3, du Prince Charles étoit forte de 80000 
3, hommes. 

,,, L'on a envoyé 400 Pandoures dans 
„ le Château de Warlenheim , comman- 
,, dés par le Général Trîps , dont le Ré- 
„ giment de ïîuflards eft en partie au 
,, même lieu, & dans l^s diflFerents Pof- 
yy tes le long de là gorge de Maflenheim: 
,j Mes derniers émiflaires' affûrent qu'ils 
^, n'ont plus vû que ta valeur' de deux 
,, Régimens- de Huflards dans tous les 
„ environs de Warlenheim jufqu'à Da^ 
„ lenheim, & jufqu'â moitié chemin de 
„ Strasbourg^ 

5, La Dîette des Cercles eft toujours 
3, fixée au 1 7 de ce mois ; Ton y doit 
,, prendre toutes fortes de précautions 
,3 pour aflïirer la neutralité de l'Empiré; 
n & potu: s'y garantir contre les marches 

G 3. „ oni- 
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^ onéréufes des Troupes Autrichien* 

Il n'y a rieo de nouveau fiur le 



,, nés. 
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Haut-Rhin. 



Mr. de CoiGNT à Mr. J'Argensou, 

au Camp d'Orlesbeim le xo. yiout 1744* 

à 9* heures du fotr. 

T e Prince Oiarles, Monfieur, n'ayant 
rien de (î . prefle aujourd'hui que de 
repafler le Rhin , a fait ce matin un mou- 
vement, a paflTé à la rive droite de M 
Zorn , & a appuyé fa droite à Hoheiiî 
frankenheim , & la gauche au Villaçe dé 
Berfteill , pour fe fervir cette nuic oii 
demain de la chauffée qui va à Brumpc » 

Eour de- là gagner fon Pont de Druien- 
eim , tandis que tous Tes Equipages vont 
gagner celui qui efl à Benheîm. 

Nadafti occupe encore Saverne , feloii 
le raport des Efpions ; mais il Tabandonne- 
ra certainement» laiflant la 2^rn fur fa 
droite, auffitôt que le Prince Charles 
s'éloignera, ou peut- être il efl: defliné â 
faire ion Arrière- Garde. 
Berencklau ^ dont le Corps de Troupes 

eft 
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dl tenfùrcé de quelques Régimens dln- 
fanterie & de Cavalerie , ed encore dans 
la même pofîtion , & fe retirera vraifem- 
blablement par le Pont d'Offendorff. 

J*ai fait préparer & voiturer les Pou- 
trelles & Madriers néceflaires pour réta- 
blir le Pont fur le Canal de Mutzigafin» 
(félon que j'en fuis convenu cet après 
midi avec Mr. le Maréchal de Secken- 
dorff,) afin de déboucher enfemble fur plu- 
iieurs Colonnes dans la plaine de Stras- 
bourg, & de fuivre TEnnemi avec viva- 
cité aaflTitôt que nous jugerons pouvoir 
k faire fans hazarder une affaire gêné- 
fflde. 

}*ai aâuellement un Pont prêt à être 
jette audeflus de Kehl; (le fécond ne 
le fera que demain au foir faute de Bat- 
teliers,) Ton m'aMre qae Ton prépare 
tous les chenûns qui çonduifent dans le 
Brisgaw, Ce qui denoteroit que TÂTmée 
Autrichienne veut s'y porter. Je ne le crois 
pas; mais fi cependant c'étoit le projet 
du Prince Charles, il ne me fer oit plus 
poffible de jettet aucun Pont ; ce que 
j'apprendrai avec ceiftitude, me déter- 
minera. 

J'aurai l'honneur, Monfieur, de vous 
informer régulièrement plufieufs fois par 
jour 9 lorfque cela fera néceflaire» de 

G 4 nos 
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nos opérations 3 &; de ce que deviendra 
l'Ennemie 

On ne peut être plus parfaitement que 
je ne le fuis, &Cv 



Extrait des nouvelles envoyées à la Cour y 

far Mr. de Kinglin,^ à Strasbourg 

du lo Aok 1744. 

,, 71 ne faut plus douter de la retraite 
^, * de l'Armée du Princô Charles; cet- 



„ te Armée eft venue camper ce ma- 
,^ tin depuis lé Village de Hohen- 

39 



3> 



franckheim , qui. eft diftîant de trok 
^5 lieues d'ici, jufqu'aux villages de Bei- 
^, ftett & de Rumersheim, qui font deux 
^ villages au bord de la Forêt de Brumpt , 
où la chauffiée de Strasbourg traverf€ 
cette Forêt pour aller à Brumpt. Ce 
3, qui me confirme dans, Topinion que 
3, j'ai de la retraite du. Prince Charles , 
,, ce font les enlèvements qu'ila fait faire 
^ ce matin de tous. les.Beîliaux de tou- 
j, tes efpéces, des villages fi tués entre 
^ fon Armée &. le Canal ; que Ton a vu 
,, hier un grand nombre de caiflbns gar 
^ gneir 1» route de Drufenheim, ^ qïi'il 

n ne- 



^s ^^ îefte pas un hoi 

^, \\g,tves , lïi dans Lautt 

^5 tc$ta\ement évacué de 

,s c\pa\ix ouvrages des 

5^ ont été détruits. Ce: 

5) cinq jours que les 

5) bleffes ont été voiture 

5-, à l'autre côté dûRl" 

,j que Ton prépare d'à 

,j grande précipitation , 

,, Rhin jûfqu'à la rout 

5^ indiquent non feulem 

„ l'Armée Autrichienne 

,5' qu'elle va prendre vi 

,, l'on vient d'établir 1' 

5, mée. Le Corps de IV 

,,- eft encore dans là mêr 

„ qu'il ait été augmer 

,j plufieursRégimensd( 

,5 doit préfumer que là 

,, mée du Prince Charle 

,y Go tonnes; que l'une 

,, de Brumpt & dp Hag 

^, gnér lé Pont qui vii 

,, & aboutir au-deffiis d 

^ la fécondé Coldnne 

3, de la Wantzènau , po 

yy qui'vîentde Gravelsb; 

,^ peu au- deffus de Drt 

jy ni^r Pont- eft de« plus 

G 



154 CAMPAGNE 
,, fuffîfant pour porter de gros éqmr 
9» pages. Tou^mesEtni/Iairesdifèntunar 
yy nimement, que les Ennemis n'ont 
y^ que ces deux Ponts fur le Rhin ; il a 
,, été queflion d'un troiiléme^ que Ton 
„ projettoit de jetter à Freyftett à la 
,, hauteur de Gambsheim ; mais les Bat- 
,, teaux ne font point arrivés^ & Ton 
jj a abandonné ce projet* On a fait 
^y aux deux têtes refpeâives du Pont 
^, de Gravelsbaum , dçs épaulemens 
^ aOTes confîderables , en forme de de- 
Il mie lune. 

yy Je viens de recevoir des nouvelles 
^ cert^^nes que la marche du Corps de 
^y Batbiany , qbi refloit en Bavière y a été 
^, contremandée , & oue ces Troupes de- 
,, meurent à Ingoldadt. 

y^ Il efl auffi très fur qu'aucunes Trou- 
^ pes nouvelles ne font arrivées fur le 
,y Haut-Rbin, &que les Ennemis ne font 
y^ pas en état d'y faire aucun mouve- 
^ ment. 

^y Comme il efl vraifemblable que l'Ar- 
y^ mée du Prince Charles ne peHt avoir 



^ dans fa retraite une autre refTouice , 
y,y que celle de gagner le Brifgaw, pour 
^ y faire fubditer fon Armée , il feroit 
y, tout aifé de le prévenir y & de s'em- 
p paser du Sri%aw> ea )e(t%at un Pont 



»> 
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^^ à Kbinau où à Markelsheim / pont 
fe fendre en mêîne tcfns Maître da 
Vieux- Brifack ; je craîndroi», qu'eft 
jettant nos Ponts plus bas ou plus près 
de Strasbourg, nous ne fufTions plus à 
tems de barrer le Prince Charles , les 
environs de la Kînche étant dVilleurô 
très fangeux , & peu pratiquables pout 
le tranfporc de rArtillerie & des Equi- 
pages, au lieu que le Pais plus avancé 
& du côté de la plaine de Weyl , eft 
plus commode pour les roouvemens & 
pour les fubfiftances d'une Armée. 

Mr. de CoîcnY à Mr. iTArôenson/ 
âu Camp iOrksbeim^ du 11. J(Af 

1744- 

On ne peut être plus fenfible qne Je le 
fois , MoDÛeui , à l'attention que 
TOUS voulez bien avoir de m*informer 
des nouvelles de la fanté du Roi; quoique 
toat ce que tous m'en dites foit bien ca« 
pabte dû diminuer mon inquiétude , je 
TOUS aurai cependant une extrême 6bli-^ 
gation des nouvelles que vous me pro- 
mettez fur un objet auffi incéreffant* 
yoHI «urea pu voir par ma Lettre 

G 6 dhier^ 



t.sS CAMPAGNE . 
d'hier, que^tout étoit préparé pour ré* 
tablir les Ponts du. Canal de Molsheîm, 
comme aufli pour conftruire ceux que Ton 
pourra jetter fur le Rhin au^ deflus de 
lif^hl , afin de nous fervîr de ces préparar 
tifs, dans rinftant que les. mou^emens 
des Enaemis nous dojinecoat occadoa de 
le faire. 

Je comptois. vous apprendre aujour- 
d'hui des nouvelles de leur retraite ; voir 
ci ce que j'ai pu fçavok des cbangemëos 
qui font arrivés à leur poQtion. . Le CamQ 
du Prince Charles efl: dans le même état â 
& il a fôn Quartier Général .à Midchau- 
ièn , à, l'exception^, d'iin. nouveau < Camp^ 
qu'il a porté en avant de fà droite fur la 
hauteur du Kockersberg ) lequel efl po6 
té fur la. droite & fur la. gauche d)s la 
chauflee. Comme, le Corps de Mr. de 
Serncklau fit hier un mouvement fur Mun- 
dol^}exm, on* juge que c'eftlui qui^aprîs^ 
cette ppûtion avancée;, les Troupes dé 
SJadafli^qui font aux environs deSaver-r 
ne , n'ont fait aucun mouvement. . 

Je tiens r Armée prête, à marcher aux 
premières nouvelles qiji m>'apprendront 
THie retraite décifive de la part des* Ea* 
n^mis., ne jugeant pas de la prudence de 
paflTér lé Canal , tant qu'ils feront ainfî a& 
féjnblës devant aoos>,&4dev^C être jqint 

par 
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ptit des fecours qui font fi voifihs. J'ai 
pujours un Détachement de 5000 hom^ 
mes tout prêt, & Mr. le Maréchal de 
Seckendorff un de. 3P00 pour marcher 
au premier ordre , & charger leur Ar- 
rière-Garde^ fi Ton peut en troaver le 
moyen. 

J'ai mandé à Mn le Maréchal de NoaiK 
les, qui s'eft rendu hier/au^foir à Stras- 
bourg, que je croy ois qu'il devoit donner 
fés ordres au:s 25 Bataillons qui arrivent 
auiourd^htii à Scheleflatt; dën partir fans 
faire de féjour, ne voyant rien de plus 
preffé que notre jonftion , foit pour com- 
battre r£nnemi s'il nous^ attendoii^ foit 
pour tentiteprendre autre chofe. ^ 

On ne peut être plus parfaitement que' 
je ne lé fuis , j&c- 

R S. Depuis ma Lettre écrite. Mon* 
fleur le.Maréchal da Noailles étant venu 
voir Mf* le Maréchal de SeckendorflF 
dans fon Camp ,^ m'y a donné un rendez-^ 
vous, .&dans'rentEevuë que nous avons 
eu^ eofemble :^ . nous fommes convenus* 
qu'il fallmt s\eû tenir à l'exécution de mon* 
projtît de pafler le. Rhin. LePontpour^ 
ra être confirait la nuit du 12. au 15. &' 
Bûtts ppurriops pafTer ce jour-là^* mais je ^ 

& 7- crains 
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crains bien que les Ennemis ne faifem eet^ 
te nuit leurs mouvetnens , comme il y â 
toute apparence ; vous ferez informé bieil 
exaâemenc de tout ce qui fe pafTera* 



Mr. de NoAiLLEs à Mr. ^^Argen* 
SON) à Strasbourg U il Août 

1744. 

J'ai reçu, Monfîeur^ les deux Lettres 
que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire le 9. & le i o , & quoique par 
cette dernière vous me marquez que la 
fièvre a baifle & le mal de tête diminué ^ 
je ne puis fçavoir fi la fièvre fubfifte en- 
çoreé 

J'appris hier à Scheleftatt , où j'étoîs i 
que le Prince Charles avoit raflemblé fes 
Troupes > qu'il s'étoit porté en avant de 
]a Zoor, & que d'ailleurs il Faifoit pafier 
le Rhin à toutes les fubfiftances qu'il pou-« 
voit ramafler dans la BaiTe* Alface. 

Sur ces nouvelles, Monfîeur, je me 
fuis rendu à Strasbourg en pofte à l'en* 
trée de la nuit ; j'ai monté ce matin fur 
la Tour, d'où l'on apperçoit le Camp des 
Ennemis, que l'on ne fçauroit voir de 
l'Armée de Mr.^ de Coigny j je nae fui» 

fait 



DE COIONY. 1744- ^S9t 
fût accompagner fur ht Tour par Mr. de 
Lowendahi ^ & pluûeurs autres Officiers { 
nous avoo» recoimu afTez diflinâemen& 
]e Camp des Ennemis , qui efl en partie 
fardes hauteurs , & coupé en plufieurs en* 
droits par des ravins qui en rendi^oienc 
les abords difficiles; il ne nous a pas 
paru que Mu le Prince Charles eût d'au* 
tre deffein , en s*a vannant, que de faire 
une vaine démonftration pour alTurer fa 
contenance , tandis que tous les avis con- 
%ment qu^il fait par fes derrières toute» 
les difpoutions néceflaires pour repafTer 
le Rhin. Cette démarche ^ au furplus, 
ne peut que retarder fa marche, & par 
conféquenc favorifer de plus en plus les 
opérations du Roi de Prime. 

J'ai donné avis à Mr. le Maréchal de 
Côigny de mon arrivée ici, & je lui ai 
propofé un rendez- vous chez Mr. le Ma- 
réchal de SeckendorfF, quife trouve logé' 
à moitié chemin d'ici au quartier de Mr« 
1^ Maréchal de Coigny^ où nous nous* 
fommes rendus aujourd'hui^ pour déli- 
bérer far ce qu'il y avoit à faire , afin de 
profiter de h retraite de Mr. le Prince 
Charles, lorfqull s*y déterminera. 

Il a été réfolu que j'envoyerois l'ordre 
aux Troupes qui* font arrivées aujour» 
d'huià ScbelefUtt^ de piarcher demain 

pour 
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pour venir camper à trois lieues de Strâs-^^ 
bourg, afin d'être d'autant plus à portée 
de paflér lé Rhin ; les ordres ons été ex- 
pédiés en conféquence, & envoy*é»par = 
un Courier; Mr, le Maréchal de Coîgny , 
non plus que Mn le Maréchal de Sec- 
.tendorflF, ne doivent en attendant faire 
aucun mouvement, afin de ne point pré- 
cipiter ceux des Enu'îmîs, & de leur dé-- 
rober la connoiflance de nos deffeins. 

ira été réfoluen fécond lieu^j dejet- 
terdeux Ponts fur le Rhin au deflbs de* 
Strasbourg, à demie lieué ou trois quarts^ 
de lieuë de diftance de cette Ville, la* 
pofitron des Ennemis ne permettant pas^ 
delesjetter audeffbus, ce qui eût été- 
plus avantageux àplufieurs égirds; les^ 
ordres font donnés pour la conftru^ion 
de ces Ponts fans retardement. 

Refte à f^avoir fi lés Ennemis nous^" 
Idfleront lé tems d'en pouvoir profiter , 
pour paflfer le Rhin avant eux, allermaf-* 
quer leurs Ponts, tâcher de lès détruire, . 
& enlever les fubfiftances qu'ils ont fait 
amafler & porter au de là du Rhin. Car 
on^ peut s'attendre, que d'un moment à; 
l'autre ils prendront le parti de fe retirer j' 
& il n'eft pas douteux qu'ils n'ayenc utie 
avance confiderable, pour exécuter leur 
retraite ; rien ' en tout cas , ne f(^a né* 

glj-- 



DE COIGNY. 1744- ^^^ 
gUgé d^ ipa part, pour tâcher de join- 
dre leur Arrière- Garde • & tirer de cette 
retraite tout le parti qui fera poffible. 

Vous connoiffez, Monfieur, le fince- 
xe & le véritable attachement avec, lequel 

j'ai l'honneur d'être, &c. 

Extrait des Nouvelles de Mr. deKinGLiU 
mvoyées à la Cour , à Strasbourg du 1 1 

4ét 1744- 

^ T^ès- hier le Camp que tenoit Mr. de 
^^ Berencklau vers Wiftett , environ 
à une lieuë de cette Ville , a commen- 
cé à fe lever & à difparoitre ; on ne 
doute point qu'il ne foit réjoint en ar- 
rière au.Camp.de la grande Armée du 

^ Prince Charles vers^ Berftett. 
,, Il n'y a aUifurplus, depuis hier aii 
foir, aucun changement> au Camp de 
l'Armée du Prince Charles , . fî ce n'eft 
que la valeur de 2 ou 3000 hommes 
paroiflent aujourd'hui s'être avancé^ 
pendant la* nuit dernière fur le fpm- 
met du Kochersberg , & s'être ainfi 
éloignés de près d'une lieuë du grand 
Caro.g,. qui commence depuis le. vil- 
la? 



9» 
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„ lage de DruteMheîm^ dcontîntie le j 
,, long des hauteurs jufqu'à Berflett. 

„ Il eft refté du Corps de Mr. de 
„ Bemcklau une Troupe d^environ 5000* 
3, hommes , qui campent depuis hier au | 
,^ ibir entre Fe^denheim & Soufflé- { 
„ Vierge- 

9 , Les Ponts des Autrichiens fur le Rhin 
95 font toujours à Ifiersheim & à Gra* 
,) velsbaum.^ & aboutiiTent du côté de 
„ TAIface, le prehrier au deffus de Ben- 
,, heitn^ & le p!us avancé au-deflus de 
„ Drufenheim. On travaille avec beau- 
^ coup d'aftivité à fortifier ce dernier 
„ endroit, où Ton a jette la valeur 4e 
3, 122 à 1500 hommes; il n'y a pas plus 
^9 de 3 à 400 hommes pour garder les 
^y têtes des Ponts du côté de TËmpire , 
^, & il n'y a tout au plus que 400 Huf- 
^^ fards qui battent la patrouille , depuis 
,, Kehl jufqu*à ces Ponts; les Poftes de 
j, Gc^rehir , d'Attenheîm , deWeisweyl, 
^y & de HoufFen , font auffi occupés par 
,, des Huflards , mais en petit nombre^, 
^y la plus forte de ces Gardes ne pafle 
ji pas 100 hommes. 
yy 1500 hommes 9 tant Croates que 
Pandoures, font arrivés depuis hier 
au foir à Kenlingen ; cette Troupe doit 
être venue par h Forêt noire de la 

Ba- 
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,p Bavière; cependant je n'ai aucune aou^ 
,, vellé de l'endroit où elle a pafTé le Da- 
^, nube , & je croirais volontiers » que 
ces Troupes ont été tirées de la Gar- 
nîfcm de Fribourg. 

,, Une nouvelle drconflance qui an* 
,, nouce la retraite prochaine du Prince 
^, Charles 3 efl le tranQ>ort précipité que 
y. Ton vient d'ordonner des grains dfc 
,y autres denrées qui étoient dans un ma- 
3/gafin près du Rhin à Steinmaur» & 
,^ que Ton voiture prés de RafladL 

Je viens de recevoir des nouvelles 
aflurances de perfonnes dignes de foi , 
& qui fe font données les attentions les 
plus exactes pour fçavoir les vérita- 
bles forces de l'Armée du Prince Char- 
les, que cette Armée ne paife pas 

%9 
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jocoo hommes eflFeétifs. 

^, Voilà tout ce que j'ai pu reoeûillir 
„ dans le courant de ce jour; la roan*. 
,, œuvre des Ennemis éO, menée très fe- 
^ crectement^ & nous remarquons que 
„ depuis qu'ils font dans la Province , ils 
,, ont laifTé aller & venir afîez librement 9 
3, tant d'un côcé du Rhin que de l'autre^ 
» quelques Habicans des Ueux qu'ils oc- 
^, cupent ; mais que depuis qu'ils font des 
,, mouvemens de retraite , en un mot 
M depuis deuz fois vingt quatre heures^ 
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,j il ne vient plus perfonne , ni d*un cô^ 
té, ni de l'autre des lieux où ils font; 
Cela prouve qu'ils fe gardent exafte- 
ment de ce côté ci du Rhin & de l'au- 

II tre, & ne laiflent pafler perfonne-, 

99 pour que rien ne tranfpire de leurs 

jy defleins.. 
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Mr. de CREMiLtE à Mr. (TArge»- 
soN, à Strasbmirg k 12 Août 

i744v 

M'ONS^IGNEURs 

T es deux divifions' qui font parties de 
. Metz, le 4. de ce Mois aux ordres de 
Mr. de Maubourg & du Duc de Gram- 
morit ,. arrivèrent hier àii Camp près Sche- 
Icftadt. 

Mr. le Maréchal de NoaiHès en étoît 
parti la veille à< 8 heures du foir pour 
venir ici , dans l'unique objet d'y être plus 
à portée de conférer avec Mfs. les Ma- 
réchaux de Coigay & de SeckendoriF; il 
envoya hier l'ordre à ces Troupes de ve- 
nir camper fous Strasbourg ^ où elles ar- 
riveront demain. 

Jen'ai-pu, Monfeigneur, vous infor- 
mer 
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«er plutôt dç ce mouvement , ayant été 
hier toute la journée dehors à recon- 
noître le Pais , & ne l'ayant appris à mon 
recour, gu'après le départ de votre Cou- 
rier. 

Je monte à cheval dans le moment, 
pour aller reconnaître avec Mr. de Lut- 
teaux les iibords des deux Ponts, que Mrs. 
les Maréchaux ont refolu de faire conftruî- 
re fur le Rhin vis-à-vis Gplfchire , une 
demie lieue au deiTus de Strasbourg ; ils 
feront commencés demain lundis dans 
Taprès diné. 

Trente -deux Compagnies de Grena* 
diers, & trente-deux Piquets feront com- 
mandés pour afTurer & garder la tête de 
ces Ponts , & 3000 Pionniers travail- 
Jeront aux retranchemens qui doivent 
les couvrir. 

Je n'ai fçu, Monfeigneur, qu'avant 
hier aufoir , que votre arrivée en ce Pais 
cy étoit retardée par la maladie du Roi ; 
c'eft le contretems le plus fâcheux qui 
put nous arriver dans une pareille circon-. 
ftance, ii cette .maladie con tin uoit , (ce 
qu'il plaife à Dieu de détourner. ) 

Je vous rendrai exaftement compte 
de tous nos mouvemens , qui félon les 
apparences vont devenir un peu vifs ,- les 
Troupes , quelques fatiguées qu'elles 

foient 
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fuient 9 marchent gaiement , & montretc 
une ardeur incroyable. 



J*ai rhonneor d'être^ &c. 













Mr. di CoiGNT à Mr. i'AiKs^ÉMsoN^ 

au Camp ^Orlesheim le 12. Jo4t 

1744. à 8* heures dufoir. 

T *Arm^e des Ennemis efl: encore an* 
^ jourd'hui, Monfieur, dans la même 
pofition; on a feulement obfervé le mou- 
vement de quelques Corps de Cavalerie ; 
du refte , rien n*a changé dans leur Camp 
dépuis hier, & ils parciiTent fort trau* 
quilles. 

En conféquence de la réfolutîoh qui a 
été prife hier , comme j'ai eu Thonneur 
de vous en faire part chez Mr. de Sec- 
lcendorflF,où s'étoit rendu Mr. le Maré- 
chal de Noailles , tous les préparatifs 
étant faits pour rexécution du deflein 
dont il s'efl chargé , on jettera cette nuit 
deux Ponts fur le Rhin au-deffus de 
Kehl, & les 25. Bataillons & 15. Efca- 
drons arrivés aujourd'hui de Schelefladt 
à p )rtée du Rhin , le pafleront demain ; 
Mr. le Maréchal de Seckendurff doit les 

fui- 
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fuivre avec les Troupes Impériales, & 
moi avec l'Armée, s'il en étoic befoin. 

Pendant qu'il exécutera ce deSein j je 
cDQtiouerai à obferver les mouvemens 
des Ennemis , ayanc de gros détachemens 
tous prêts pour tomber fur l'Arriére' 
Carde de leur Armée, û l'occafîoQ a'ea 
trouvoît favorable. 

Voilà, Monfieur, quelles footdansle 
itaoroenc les nouvelles de TËDiiemi, & 
nos difpoGtions aâuelles. 

Nous attendons avec bien de impa- 
tience des nouvelles de la fancé du Roi. 

On ne peat être pitu parf^temenc que 
je ne le luis, &c. 



£1^ 
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Extrait des nouveUes de Mr. d^KiNGLiN^ 

envoyées à la Cour^ de Strasbourg^ 

le 12. Août 1744. 

T>kifieurs Corps de Cavalerie partî- 
"*" rent hier après midi de la droite 
du Camp des Ennemis , pour fe porter 
vers leKochérsberg; ce's Corps étoienc 
de 3 à 400 chevaux chacun; comme 
fur les 6. heures du foir on commença 
à découvrir au bas de la Côte de Char- 
lenbergheim un petit Camp dont on 
n'a pu appercevoir que le flanc , qui 
fe préfentoit en deçà de Charlenberg- 
heim versFunderheim, on peut croire 
que ce font les mêmes Corps de Ca- 
valerie que l'on vît partir dans Taprès 
midi, qui fe portèrent vers cet en- 
droit 5 on a remarqué un Parc d'Artil- 
lerie au centre du Camp des Ennemis , 
aux environs duquel on a augmenté 
une ligne d'Infanterie. 
5, Un Chirurgien de cette Ville reçut 
hier une Lettre d'un de fesParens qui 
habite en Bohême, & qui lui mande, 
que 50000 hommes des Troupes du 
Roi de Pruffe viennent d'entrer fur le 
Territoire de Bohême. 

Mr. 
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Mr. de Coigny à Mr. i^'Argenson, 
- au Camp d'Orlesheim du 13. Août 
1744. à 8. heures du foîr^ . 

Je crois que vous ferez étonné , Mon- 
fieur , que je vous apprenne qu'il n'y a 
rien encore de changé au Camp des Au* 
trichiens; j'ai appris feulement que les 
Troupes «en avant fur la hauteur du Koc* 
kersberg ont été confidérablement ren- 
forcées, le Prince Charles reftant tran» 
quile à Weingersheim où il a fon Quar- 
tier, & ayant fes équipages & fon Ar- 
tillerie au Camp. 

Il eft certain qu'il n'a que deux Ponts 
fur le Rhin, Tun auprès de Benheim, 
l'autre audeflus de Drufenheim» & que 
Ton ne travaille point à en conilruire 
d'autres ; on m'aifure qu^il n'y a pas plus de 
400 hommes de l'autre côté du Rhia, 
pour y garder la tête de ces Ponts. 

Mr. le Maréchal de Noailles informé, 
comme moi, de ces nouvelles, travail» 
le à l'exécution du projet dont j'ai eu 
ïhonneur de vous entretenir hier; le 
mauvais tems qu'il fait depuis vingt-qua»- 
tre heures, a retardé la condruélion du 

Fart. IlL ^ H pre- 
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premier Pont, qui n'a"* dû être fini qu'i 
quatre heures après midi. On doit tra* 
vailler à rétabliflêment du CecondC leis 
Troupes pafleront tout de fuite ^ & ce 
doit être lans o]:rfl^acle. 

Nous xrerrons û cette diverfion déter^ 
minera le Pnnce Charles au mouvement 
qu'il tarde tant à faire, pour aller défen- 
dre fes Ponts & la communication dont il 
tire fes fubfiflances. 

Jufqu'à ce <ju'il ait pris fba parti, je 
ine tiendrai dans ma pofition , fort guenr 
jtif à obferver touc ce qu'il fera, po«î^ 
agir confëquemment aux vues que vous 
avez & le fuivre dans fa xetraite. 

J'aurai vraifemblablement demaia 
d'autres nouvelles àvousmand^; corn* 
«ne je vous envoyé chaque jour un Cou- 
rier, j'efpere que vous voudrea ^bieii 
par leur retour fucceflif m'envoyer tô- 
guliérement Je Bulletin fur Tétat de la 
fanté du iloi , qui ne laiiTe pas de wf 
donner la plus vive inquiétude* 

On ne peut être plus parfaitement que 
je ne le fuis , &c. 

P. Sk Je rouvre ma Lettre , Monûtpr^ 
pour vous dire qu'il me revient par pi* 
iieurs de nies Exaiffsdxiùs^ i^r^Q les £d^ 
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Bemis replient leurs poftes* de la droite^ 
& que Ton dit qu'il y a un mouyemeisc 
dans leur Camp. 

Afr. de S£CHELL£s à Mr. ^'Argenson^ i 
Strasbourg k i^^ Jcût i744« 

Monseigneur, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte d« 
notre pofition d'avant-hier ; depuis Tar^ 
xivée des Troupes de Flandre , on a fait 
rétabliffement des deux Ponts fur l« 
Ehin, & Ton a fait pafler 7 Compagnies 
de Grenadiers & 7 Piquets de la Garni*» 
Ion de Strasbourg, avec 25 Compagnies 
de Grenadiers & 25 Piquets de nos Ba- 
taillons, ce qui compole un Corps d^ 
3200 hommes, qui eft aâuel^lement de 
^ l'autre côté du Rhin. Les deux divifions 
contpofées ^e 25 Bataillons & de 15 
Ëfcadrons, qui font arrivées hier fous cet- 
te Ville, font campées à 'la tête de nos 
ponts de ce côté- ci ; ces Troupes dévoient 
pafler ce foir, &Mr. de SeckendorflF& 
Mr. le Maréchal de Coigni dévoient les 
(iiivre cette nuit & demain; mais Mr. le 

Ha Ma- 
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Maréchal de Noaiilej â jugea propos de 
difFerer ; il eft allé lui même reconnoître 
le terrain audelà du Rhin, & il a mandé 
à Mr. de SeckendorfF & à Mr. deCoigny 
qu'il leur donneroit demain matin de fcs 
nouvelles. Je crois qu'il attend le retour 
d'an Courier qu'il vous a dépêché. Les 
fubfiftances font fournies à toutes les 
Troupes, & nos arrangemensfopt pris 
avec Mr. de Vanolles ' pour continuer ; 
nous fommes embarafles fur la fournitu- 
res des avoines, dont il y avoit dan^ 
Strasbourg un très médiocre apprpvifion- 
îiem€nt. On fait rentrer les impofîtions 
qui ont été faites avec le plus de diligen- 
ce qu'il eft poflible , & nous avons été 
obligés de tirer de Scheleirtadt & de Col- 
xnar 3500 facs d'orge & d*avaine, que 
j'efpere qui feront remplacés par celle 
venant dé Lorraine & de Franche-Comté. 
L'incertitude dtt tems que l'Armée refte- 
ra à portée de cette Ville ^ nous oblige 
de forcer nos précautions fur cet Ar- 
ticle. 

En conféquence des ordres que vous 
m'avez donnés, je fais fournir là viande 
aux Troupes par le Sr. de Montly, & j'ai 
déclaré au Sr. d'Arbouft de reftraindr^ fa 
fourniture aux Troupes de Mr. le Due * 

■ - ^ dUajTr 
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tfPTarcourt, jufqirà ce que ce Corps foie 
réuni à l'Armée du Roi. 

Mr, le Maréchal de SeckendorfF efl: 
venu ce matin pour traiter avec moi 
l'article des fubfiftances de fon Armée, 
quand cilu aura pafle le Rhin , & qu'elle 
ira plus avant ; Mr. du Verniy s'eft trou- 
vé à la conferen^c^; mais il n*a pas été 
poflTible de prendre des points fixjs, n'y 
ayant rien de déterminé fur la marche ni 
fur la compofition de ces Troupes , & il 
n'a été queftion que de difcours géné- 
raux; il Bl'efl pas poffible de prendre au- 
cune précaution , que lorfqjie nous verrons 
clair fur ies fuites de cet événement , & que 
la compofition de foh Armée fera fixée, 
auffi bien que fa deflinaiion. Les mo- 
mens font précieux ; il y aurqit lieu de 
craindre que Ton ne fût pas en état de^^ 
faire tout ce qui feroit néceffaire , fi oa^ 
attend plus longtems à prendre un parti 
fur un point auffi important. 

Je raiTemble toutes les connoifTances 
dont j'ai befoin , pour les fecours que l'on 
peut tirer de l'autre côié du Rhin; le pain 
ne fera pas le plus difScile à fournir ^ mais 
fes fourages demanderont une attention 
férieufe; il fera indifpeniâble de fe dé« 
terminer aux fouragemenis. Suivant ce 

H 3 que 
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que j'ai déjà appris , on troawra àk 
foin ; mais les avoines , orges & autres. 
grains pour les chevaux , feront rare». 

On continue à foutenir avec opiniâtre^ 
té dans cette Ville, que le Prince Char- 
les ne palTcra pas le Rhin; il y a cepen- 
dant qaelques mouvemens dans fonCamp 
fiir la gauche, &i] aenvoyé reçonnoître 
par des HuiTards la tête de nos Pont»;: 
nous devons- être ëclaircis dans jajournée 
àe demain de l'effet du parti que l'on a 
prit. 

J'ai l'honneur d^ltré avec, utt «f|îôCfr 
ttieu&titueheragnt,. Sti> 
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SG-. le Duc <f Harcotirt â Mr. i^'Argen- 
SON, àPbalsbourgdu 13. JcÛP 

1744- 

Je n'ai que le tems de vous dire uiv 
xnot, Monfieur, pout vous rendre 
compte que j'ai attaqué aujourd'hui les' 
fétranchemens de l'Ennemi à Saverne; 
llous les aurions emportés avec peu de 
Inerte de notre part , nonobllant un^ for* 
ce auffi confiderable que celle de l'Enne- 
mi ; mais trois heor<es après Mr. le Prin- 
ce Charles eft venu au fecours de ceux 
qui le reti?oient , avec plus de 20000 
bommes ^ôc nous a forcés à nous retirer ^ 
ce que nous avons fait en très bon ordre ;> 
le feu a été très vif j ôc nous n'avons pas 
laifle dans la dernière occafion que de 
perdre un psu de monde. 

J'ai vu du haut de la Montagne toute 
r Armée du P'rince Charles canopée fur le 
Eockersberg. 

J'envoyerai demain un état de ce que 
que nous avons de tués & de blefles ^ & 
0)1 peu de prifonniers que nous avons 

H 4 faits, 
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faits; car le Soldat n'a pas-voulu épai?^ 
gner les FaûéDures. 

J'ai rhonnfeur d'être , &g. 



Extrait des. nouvelles de Mr. de Kinglinî, 
envoyées à la Com , de Strasbourg du 13. 

Aoûi 1744* 
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Tl n'y a rien de changé au Camp dçs 
Ennemis , depuis hier, dans les par^ 
lies que ron peut découvrir du Clo- 
cher de la Cathédrale de cette Ville. 
3, Le Prince Charles a fait enlever dans 
leç environs de fon Camp- toutes les 
planches & autres bois qui peuvent 
fer\nr à des Ponts; il a fait demander 
auffi 3 à 4000^ Pionniers , que Ton 
croit deflinés à travailler à Drufenheim, 
que les Ennemis fortifient le mieux qu'ils 
peuvent. 

jj Les Ponts du RWn font dans leur 
même pofition; Ton a fait à la tête de 
ces Pontj des épaulemens dans la for- 
me d'une demie- lune ; ces retranche- 
mens font paliiTadés* , les têtes des Ponts 
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de l'autre côté du Rhin, ne font gar- 
dées que par 4 ou 500 hommes , & 
du côté de TAIface , paria valeur de 
„ 2 ou 3000 hommes, en comptant les 
,, Troupes qui fe trouvent répandues le 
,, long du Rhin, depuis Benhèimjufqu'au 
,, Pont de Drufenheim. 

Il efl très ceïCâin qtte les Ërtnemîs 
n'ont que deux Ponts, &-que celui qui 
y, efl: au-deiTus de Drufenheim efl tré's 
„ foibfe; une centaine de Bœufs ayant 
3, paffé fur ce dernierPont, pour T Armée 
5, Autrichienne, plufieurs Bateaux fe font 
3, détachés , & bien des Bœufs tombe- 
yy fent dans le Rhin ; 560 Bœuft pafle- 
3, rènt auflî il y a trois jours par le Pont 
„ d'IflFérsheîm en Alface ; ce Pont eft bon 
5, & folide^ & on s'en ferC jourrtellement 
„ pour y paffer tous les approvifionne- 
,3 mens que l'on envoyé de Ràftadc àFAr- 
,, mée Autrichienne. 

3, Deux ou trois cents Huffârds bat- 
5, tent l'ellrade le long du Rhin, depuis 
„ Selingen jufîju'à Kehl, & une même 
quantité de Htiffards font la Patrouille 
fur les bords de ce Fleuve depuis Kehl 
jufqu'à Brifack. 

„ Il n'y a d'ailleurs rien de nouveau fôr 
le Haut -Rhin. 
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3dr. de Cremille^ Mr. ^Argbnson^^ 
à Strasbûurg du 14. Août 1 744. 

MOMfEIGNfiUR^ 

T e Pont qui f^t jette hier matin fur le- 
-■^ Rhin au-âefTus de Strasbourg entre - 
le Fort de Kehl , & le village de Golle- 
chir ) fut achevé vers les Quatre heures ^ 
après midi. 

Trente - deux Compagnie» de Grena* 
diers^ & trente -deux Piquets en gardent 
la tête y aux ordres de Mrs. de Maubourg 
& de St. Jall;.il ne parût que quelques 
HuiTards , qui ont tué un Grenadier & 
.pri< quatre autres qui alloient en ma« 
raude. 

On va commencer ce matin la conftrucf» 
\ tion d'un fécond Pont. 

L'on difoit hier au foir qu'il y avoît 
beaucoup de mouveihens dans l'Armée 
du Prince Charles ; mais on n'étoit pas en- 
core entièrement fur qu'il fongeât ferieu*- 
^sment à repafler le Rhin. Cependant 
tout le monde s'accorde à penfer, que, 
faBS une témérité fans exemple , ce Prin- 
ce 
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ee n'a que cet unique parti à pren* 
^re. 

Nos 25 Bataillons & 15 Efcadroos 
venus de Flandres font campés à un déf- 
ini quart de lieuè* du Rhin, & prêts & 
pafler d'un moment à l'autre. 

La Maifon du Roi a ordre d'arriver ici 
demain , & a|^ demain l'Artillerie. 

J'ak l'honneur d'être avec un refpec- 
tneux attachement , &c. 

Mr. de Sechëllbs à Mr. <f Argenson» 
à Strasbourg le 14. Août 1744. 

/ 

MOIISEIGNEUR. 

Tî y a eu aiujoard'hm une conférence en- 
tre Mrs. les Maréchaux- dont le ré* 
fùltat a été que Mr. le Maréchal de Noail-^ 
les pafleroit demain le Rhin, avec ton- 
' tes les Troupes venant de Flandres , onz'e - 
Efcadrons Impériaux & un Régiment de 
Cavalerie, que Mr. le Maréchal de Coî- 
gny devoît lui envoyer. Les ordres é- 
toîent donnés en conféquence; mais lés * 
eaux du Rhin ont crû , & Tlflé qui fj trou- 
ve au milieu de no$ Ponts étant couver- 

H 6 te • 
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te d'eau , il a fallu établir Wf commu- 
nication fur des ch- valets , & àccommpr 
der l'entrée & les débouchés du. Pont, 
ce qui joint aux nouvelles que Ton a eu 
des Ennemis, qui paroiffent n'avoir ps^ 
fait encore aucun i mouvement de ce côté 
ci, a déterminé Mr- le Maréchal Je Noaif- 
les à demander pour demain upe fecond^ 
conférence à Mrs. les Maréchaux de 
Coigny & de SeckendoriF, & à fufpen- 
^re l'exécution de fes ordres pour le paf* 
fage. 

La Maifon du Roi, qui efl: arrivée au- 
jourd'hui à Fegersheim à deux lieues d'i- 
ci ^ fe réunira demain à notre Camp fur 
le bord du Rhin; l'intention de, Mr. le 
jMarécl arefl: de la laifler à portée de l'Ar- 
naéfi de Mr. le Maréchal de Coigny^ pen- 
dant qu'il fe portera avec toutes les au- 
tres Troupes fur la Kinche. Mais tous 
c^s arrangemens pourront encore fouffrir 
des changemens, relativement aux nou- 
velles des mouvemens que fera le Prince 
Charles d'ici à demain. Il eft à défirer 
que l'on prenne un parti,-, car les fubfif- 
tances en fourage5 ^ deviendront extre- 
jnément difficiles; le Magafin de Stras- 
bourg eft très médiocre, la Baffe- Alface 
a été mangée par les Ennemis, & la Hau- 
te - Aliace. l*eft. actuellement par nos 

Trou- 
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Troupes. Je vous fupplîe très humble- 
ment de vouloir bien donner des ordres 
à Mrs. de Creil y de la Galiziere & de 
Serilli, pour faire pàlTer en toute dilî* 
gence les avoines qu'ils ont raflemblées 
fur Betfort & Scheleftatt, d'où nous les 
tirerons pour -fecourir cette Armée, é- 
tant fort poffible qu'elle fejourne plus 
longtems que l'on ne croit dans fa poii- 
tion , & nous n'avons de rei£)urces que 
celles qui nous- viendront des Provinces 
de Lorraine , de la Franche - Comté , & 
des Evêchés. Il y a- auffi des avoines 
dans la Champagne, qu'il feroit impor- 
tant^que Mr. de Beaupré pût faire avan- 
cer fur les Eyêchés , pour remplacer cel- 
les que l'on en tirera;, des ordres de vo 
tre part feront efficaces ^ & avanceront lea. 
Convois- 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec> 
tosuXf attachement &c. 
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Mr. iiCoionr à Mr. /TAjigemson^ 
au Camp d^Orksheim k^ 14. AinU 

1744- 

3^e n'ai, Monfieur, autre chofe à vonr 
mander aujei>rd*hm des Ennemis , que 
ce qui s*eft paflRé à Savérne, & comme 
je ne doute point que Mr., le Duc d'Har- 
court ne vous ait envoyé les détails dont 
il m'a fait part, je ne vous les répéterai 
point, n^ayant eu d'ailleurs aucune nou- 
velle de TAflion qui- s'eft paffée. 

Sans doute que les mouvemens dont 
Ton s'étoit apperçû hier dans le Camp 
des Ennemis , n'u voient^ que cela pour 
•objet , puifque le refte du Camp du Prin* 
ce Charles n'avoit point changé , qu'au* 
jourd'hiH les poftes qu'il avoit repliés fur" 
fa droite ont tous été rétablis , & que 
tout eft d'ailleurs dans la même pofitioQ- 
à peu de chofes près. 

Cependant le Prince Charles ne peut! 
ignorer ce qui fe prépare pour notre jwtf- 
fage du Rhin, &la oonftruélion de nos 
Ponts, qu'il a envoyé reconnoîcre par 
des partis d'Huffards; il n'en paroît pa^ 
plus ébranlé, ce qui nous a déterminé, 
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Mh lé Maréchal de TtSfoailks, Mr. de 
•SeckendoUff & moi , dans une conféren- 
ce que nous avons ew ce matin , d'exé- 
cuter le Plan que nous nous fdmmes pr0- 
|K>fés de fiiivre^ eîi confëquence duquel 
Mr. le Maréchal de Noailles paflera de* 
main matin le Rhin avec 30 fiataOioiis 
,& 30 £fcadrons^^ fera jetter le plutôt 
qu'il pourra des Ponts fur la Kînche^ qu'il 
paflera même pour fe porter au-delà, & 
rs'i^procher de ceiEZ de l'Ennemi. Je ne 
conçois pas que le Prince Charles héfbse 
encore à aller les défendre , & que cette 
manccuvre ne détermine pas fa retraite. 
Alors l'Armée Impériale paflera à fon 
cour le Rhin , & fera faîvie facceflrve- 
'ment de toutes les Troupes qui fout ici y 
excepté quelques unes q^u^ Ton laiflera 
pour arrêter les courfes qui pourroient fe 
fair^, i&affârer l'arrivée du Roi. 

Ce que je viens, d'avoir Thonneur de 
vous expofer, fert de reponfe à la Lettre 
que voua m'avez fait l'iionneur de m'écri- 
re le 12, étant abiblument conforme it 
ce que le Roi parok défirer , pour cher- 
cher de l'autre côté du Rlùn des avanta- 
ges plus confiderables , & faire courir de 
pjus grande rifques à J'Ennemî. 

Dans le cas de fa retraite & de fan 
paflage de lautre côté du JLhin , il a été 

dé. 
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décidé V pour faire ufage du Corps dfe 
Mr. le Duc d*Harcourt, que je lui écri- 
rois la Lettre dont nous fommes con* 
venus. 

Le Bulletin du 12, que vous avez bien 
voulu joindre à votre Lettre, nous a beau- 
coup foulages^ & nous attendons avec 
bien de Timpatience d'apprendre que la 
fièvre foit tout à fait ceiTée. 

On ne peut être plus parfaitement que 
je ne le fuis y &c. 

Mr. le Duc ^'Harcourt à Mr. (TArgen- 
SON y à Fbaisbourg le 14. Joût 

i?44* 



J*ai eu l'honneur de vous rendre comp* 
te, Monlieur, de ce qui s'eft pafle le 
13 a. Tattaque du retranchement des En- 
nemis , & à la retraite que nous avon« 
faite de Saverne ici, à l'arrivée de Mr. 
de Berncklau , qui avoit joint fon Corps 
àMr deNadaflL 

Depuis ce tems là je n'ai pu vous en- 
voyer au.jufte^ Tétat. des morts & des 
bleffés , que je n'ai même encore que très 
imparfaitement^ poux les blefies^ cela 

monte 
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monte k 1 26, non compris Iss Officier^ 
dont je Joints ici b Lifte; à l'égard des 
morts, il fe trouve tous ks jours quel- 
qu'un qui revient, & il en eft rcfté quel- 
ques-uns derrière, qui ont été faits pri- 
fonniers , &que j'envoye repéter pour en 
favoir le nombre. 11 fe trouve dans ce 
nombre Mr. de Valmale , Comte de Baf- 
figny , qui eft bleffé f un Cornette de Da^ 
vid nommé le Chevalier Dampu^, très 
grièvement bleffé; & un Lieutenant de 
Galku , qui eft auflî bleffé. Nous avons 
fait de notre côté quelques pri fonniers, 
que j'eavoye àMetz,;jetes addreffe à Mr; 
le Maréchal de Belle- Ile, pour que, fuK 
ce qu'il vous en dira, vous décidiez de 
leur fort, il n'y en a pas beaucoup; maisi 
comme nous ,avdns eu principalement, à 
Éaire aiuX' Pandoures & Croates , le «Sol- 
dat leur a fait peu de quartier ; je ne f^ais 
à cofnbien va leur perte ; mais il y a des. 
déferteups qui la font monter à mille. 

Les Ennejnis fon t reftés campés dans I0 
même Camp, & n'ont fait aucun mou-- 
vemént, à ce que me raportent mes ef- 
pions; j'emènds la grande Armée, &Mr; 
de Beriicklau eft refté à Saverne , avec 
les Troupes qu'il avoit menées avec lui; 
k 13 ils avoient trois Ponts de faits, & 
travaiiloient à Jeux quatrième fur le Rhin., 
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& hier encoFe ils enJevoient • ce qu'ils»^ 
pouvoient de pidincbes ^ Unt à Dputen* 
veiller, qu'aux environs, 
. Je ne puis trop gie louSr de la façoa 
dont Meilleurs les OflSciers Généraux 
m'ont fécondé; fi les^ Ennemis enflent 
été un peu nioinsfuj)érieurs,j'aurpis pâ- 
leur difputer Sav^rne ; mais outre que le 
pofte en lui -.même ne vaut rien , & qu'it 
ae couvre que la feule defcente d^ Sa* 
yerne, & que les autres Gorges s'éloi*- 
gnent trop » pour pouvoir delà les defen-^ 
dre, j'ai préféré de revenir ici » où je faîs^^ 
plus à por4;ée de reiï^ir ks^vuesque vous* 
avez. . 

. L'on m'aflusè auffi qtie lès Eimeink tn^ 
vaillent à kitca à baucher toutes iissGor* 
ges qu'ils n'avoient pis encore fermées 
avec des abbaiis > & ils ont envoyé ^ dei^ 
Troupes aux débouchés. 

JTaî rhonneur d'être avec un refpccr 
tueu:s attachement^ &c. 

P.. S. Je reçois: dans ce nàoment, Mon^ 
fieur, une Lettre de Mr. le Marédial de 
Coigny, dont j'envoye Copie à Mr; de 
Belle - Jfle , avec celle de ma reponfe > 
que je le prie de vous communiquer , afin 
que vous, envoies^ dès ordres fur ce que 

j'ai 
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f aï à' faire dans cette occafion , ou je ne 
purs y après ce qu'il m'a mandé dont il 
ëtoit convenu avec vous ,■ m'élôi^ner d'i- 
€1 , laifler ce Païs à découvert ; & le 
champ libre aux Ennemis de paffer juf- 
qu'à Metz-, fans un ordre précis de votre 
part d'obéir à Mrs. les Maréchaux dans 
tout Ce qu'ils niie commanderont. Je vous 
prie ailui d'obferver^ qu'étan't auflî loin 
avec des communications aufli peu fbres 
& aufii fbjettes à de grands retardemens, 
voilà des ordres bien généraux^ & que 
2i*étant point informé du projet , ni des 
tnefure» prifes pour fon exécution ^ je ne 
puis rien faire de bien ^ fur^tout dans une 
i^ire comme celle- là^ où il y aura mil<^ 
le ptrtts à prendre fuivant Tocciilon , & 

3tt il feroit même àéceflaire ^ pour le bien 
a fervicei qpe j'eufle pu diicuter avecL 
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Etat des Officiers BleJJes Ê? Prifonniers à 
TaUague du 13 Août."' 

,5 "pe Lieutenant Colonel du Régiment 
,> ^ de Berry ; le Sieur de la Plaine , 
Capitaine de Grenadiers de Breta- 
gne, bleffés ; le Sr/de Valmal, Ca- 
„ pitaine de Bafligny, Prifonnier. Le 
,, Sr.. Geliag , Capitaine dans la Ma- 
rine y hie^é , & trois Lieutenants du 
même Régiment , avec un de celui 
de Bonac, un Capitaine & un Lieu* 
^ tenant de la Compagnie Franche d« 
^ Jacob , qui le font waSL 
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Mr. ie LoNGAUNAY 4 Mr. ^'Argen- 
soNj i Pbakbêurg le 14. /loût 

.1744. 
Monseigneur* 

^ous avons marché liîer à trois heures 
du matin, pour attaquer les retran- 
chemens que les Ennemrs avoient faits 
fur la Chauffée de Saverne ; Mr. ie Duc 
d'Harcourt a marché de fa perfonne avec 
du Canon & toute l'Infanterie par la 
Chauffée de Saverne, tandis qu'il faifoit 
tourner par la droite & par la gauche la 
Kedoute & les ahbatis qu'ils avoient faits 
dans le bois. Cette manoeuvre leur a fait 
quitter la place , & nous fommes entrés 
dans Saverne en même tems que la der- 
nière Troupes des Ennemis en fortoit. 
Alors les Ennemis ftfont retirés derrière 
un ruiffeati, dans une petite plaine fur 
la droite de Saverne , flanquée de droite 
& de gauche par des bois ; quelques 
coups de canon les ont écartés, & fait 
feculer encore plus loin. Mr. le Duc 
xl'Harcourt jugeant fon objet rempli, a 
4onné ordre à Mn du Cbâcelet de refter 
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à Saverne avec i6 Piquets & ii Compa- 
gnies de Grenadiers. Mais Mr. le Pria- 
ce Charles averti que fes gens étoient dé- 
posés de Saverne ) a fait partir du fe- 
cours defoh Camp ; j'ignore s'il a marché 
lui même ; mais en moins de trois heures 
Mr. du Châtelet s^eflvû attaquer par des 
forces fùpérieures ; il s'efl: refolu à une 
retraite dont il fcavoit déjà le chemin, 
& Mr. le Duc d'Harcourt a marchéavec 
toute l'Armée pour le fecourir ; les Enne^ 
inis ont pris alors leur revanche , ils ont 
harcelé nos gens de toutes les manières^ 
& nous n'avons ététranquiles qu'à la nuit 
clofe; notre retraite s'efl: faite fans au- 
cun défordre, que celui de n'avoir p» 
empêcher nos Soldats de tirer foaveot 
fort inutilement , puis qu'ils tiroient de 
trop loin; mais il me femble qu'ils méri- 
tent louange , à caufe de leur fermeté, 
& ce qui elt à conûdérer^ c'eft en faifagt 
une retraite. 

. J'ai l'honneur d'être awc un re^ec^ 
xueux. attachement 9 &c« 
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MxîraiP dés Nout^^et it Mh de KinoLiM 
mvoyées à la Ceur , à ^rasbùUrg . 
h i^. Affût 1^4 j{. • 

' ' * 

j,, Te Corps de Mr. ^^ Berodclau , qud 
„ ^ campoit fur le fommet du Kochers- 
„ b'erg, difparuthîeï après raidi., & il 
„ fila vers je centre de la grande Ai> 
„ mée , qui fit un fourage dans les envi- 
',, rons de Wier^e; Ton a apperçiifur le 
,„ foiF quelques Détachement. de Cavale- 
, , rie & de Hiulîards entre Hert & Hanabs^ 
„ héitil% 

,, X»e Prince Charles a fait brûler hier 
,„ le Pont de là Chauffée qui va de Hsi» 
,) neim à la Wacitzienau, <& où Mr. de 
5, Barneklau avoit une .grande Garde^ 
.), lorsqu'il cainpdit à Viftett; tous les 
„ petits Ponts du ^foffé qui coupe Je 
marais de là Wantzettau jufqu'à Wiei> 
ge, ont été également défaits & brû* 
lés , &, le&Pay(aniS des Villages de la 
j, Wantzenau & de Ganibsheim ont été 
„ employés à la deftruélion de ces Ponts* 
,, Trois Ingénieurs deffmateurs vin- 
rent hier lever le «plan de laJWantze- 
«, nau jufqu'au Rhin. 

^> Le 
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9, Le Camp des Ennemis fe trouve ce 
,9 matin dans la même pofition, & le 
9, Prince Charles tient toujours fon Quar- 
^, tier Général à Wingersheim. 

,^ Les Uabicans de Waltenheim me 
,, dirent hier , qu'un détachement de 
yy 2 GO Huflards fe tient depuis pluij£ur$| 
^y jours dans la Forêt d'Edenwald, a 
^y maifon du Cbafieur , ^ui eft à moitit 
„ chemin en allant de Waslenheim ' 
,j Hollach. 

yy II y a au(n un détachement de 
^) lIuiTards à Kir«cheim, à la droite 
I, tenheim^ diflant de* deux lieues 
), & à, moitié chemin quand on vj 
9, cette Ville à Marlenheim ; coroMp 
5, détachement fe trotm^^aéd^us 
y y d'une lieuë des ^^moel^jMres de 
,, l'Armée, ilfer^aifé de j^raire en- 
9f leven 

y y Mes EmilTa^ du HaufiAlhîn & da 
^, Bas -Rhin ne n'ont rienjEipporté de 
„ nouveau, ni «regard deVoncs, ni ^ 
„ fujet de l'ArÉkrie querln a préparée 
^ à Fiibourg depltl|B|^il^ngtems. 



Mr. 
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Mr. de Coigny à Mr. J'Argenson, 
4iu Camp d'Orlesbeim le 15. jioât 

1744- 

Mr. le Maréchal de Noailles n'a point 
pafTé le Rhin ce nuitin, Monlieur^ 
comme j'avois eu Thonneur de vous Tanr 
noncer , & il m'a donné rendez- vous chez 
Mr. le Maréchal de Seckendorff^ d'où 
je .forts dans le moment. 

Je Tai quitté dans la réfolutîon de paP- 
fer le Canal de Molsheim , & de marcher 
en avant , fuivant un des deujc Projets 
que je lui ai préfenté à fon arrivée; ayant 
cependant toujours pahché d*avancage 
pour le paiTage du Rhin, en plaçan': dif. 
feremment les deux Ponts qui ont été 
çonftruits. 

Je crains même, fur les nouvelles que 
nous avons de toutes parts que les En- 
nemis font en marche depuis quatre heu- 
res après midi, qu'ils n'ayent de l'avan- 
ce fur nous , & que nous ne foyons plus 
en état de les atteindre; ils auront le tems 
de fe placer derrière la Roure, qui eft 
un Pofte audi favorable pour eux , qu'il 
étoît mauvais pour nous, &ils pourront 
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de là pafler le Rhin, fans que nous puîf- 
fions y apporter de ^aods ob(Ucles die 
ce côté ci. 

On va les hlte fuivre par aooa hom- 
mes qui foitc coqunaadés , & qui tercmt 
plutôt pour obfer^er leur marche , que 
pour les inquiéter dans leur retraite. 

Il n^'eft revenu aujourd'hui on de mes 
Cpuriers , fans n'apporter aucune de vas 
3Lettres; je vous conjure^ Monfieur, de 
vouloir bien mefaice Ravoir cous les jours 
des nouvelles de la fànté de S* M. ,. ^ui 
nous met dans Icis pjus vives jaihxmu. 

On ne peut être pjos parfaitemenc qpe 
|e ne le fuis, &c^ 
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Extrait dts NwveUes de Mr. deKiKCiik 
tmoyé^s à la Cour y à Strashêurg Is ly. 

Août I744< 

3, Tl n'y a rien de changé dans le Camp 
9, ^ des Ennemis dapuis hier au ibîr ; je 
„ préfum^ que la raifon gui a p(^cé les 
3^ Autrichiens à rompre le Ponc de la 
3, Chaufîee qui va d'ici à la Wanczenau^ 
,, eft rintention d'empêcher nos partis 
^y de fe porcer le long du Rhin » Su de 
33 fayorifer par là le tranfport aflTdré des 
,, denrées qu'ils font venir de l'autre câ- 
3, té duâeuve^ parlaWantzenau, pour 
^y leur Armée« 

,9 Le pafl^ge de ces denrées fe fait 
,3 pajr fiatteaux ^ & s'eft établi depuis 
^9 hier. Il y a deux nK)yens de TeiQpQ- 
„ cher , fan« raccommoder le Pont de (a 
^ Chauffée de la Wantzenau ; l'un ed d'eç- 
3, voyer un détachement de 5 où 6000 
3, hommes par la Rufpr^chtzau, & qui 
9» paflera avant le jour y par Batteaux » 
Y, le bras du Rhin qui fe jette entre }a 
„ Rufprechtzau & la Wantzenau daus le 
,3 Fleuve ; on enlèvera par ce détache* 
n mejQt les denrées qui paflent à TArmée 

I 2 ^ Au<- 
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„ Autrichienne par cet endroit, & les 
3, Troupes de ce parti auront une retral- 
yj te fûre, au moyen des Batteauxpar 
„ lefquels elles repafleront le bras de la 
„ Wantzenau en cas de befoin; jufques 
„ là il n'a paru à la Wantzenau que des 
.,, partis de loo où 150 Huffards au 
,3 plus. 

„ ii y a encore un autre moyen de fe 
3, pafler du Pont de la Chauffée de la 
„ Wantzenau, qui eft de jpaffer le long 
,, du Jardin d'Angleterre, où il y a un 
',, Pont de pierre potir aller le long du 
,, bras du Rhin -qui pafle à la Wantze- 
„ nau, & au moulin de la Wantzenau 
„ même , -ce Pont de pierre procurant le 
5, même pafiage fur la SouiBem , quece- 
„ lui de la Chauffée qui a- été rompu. 

5, Mes Emiffaires qui font revenus ce 
^, matin du Haut & du Bas -Rhin me 
,, rapportent, que rétabliffemenc de 
,, notre Pent du Rhin -a porté ks Autri- 
,, chiens à envayer de Kerzingûen un 
^y détachement d*environ 1000 hommes 
,, tant Croates, que Pandôures & Huf- 
^, fards, qui fe tiennent dans le Gotte- 
„ wald; c'efl: à dire dans les Bois qui 
„ font entre la Schouche & Offembourg; 
„ ce détachement eft envoyé pour ob- 
• „ fwrver la route que prendront nos 

ïrour 



99 



," 



DE CGIGNY. 1744. 197 

^ Troupes qui paiTenc le Rhin , . & il ne 
„ peut prendre une autre retraite que 
„ par Lohrr & {jar OfFembourg , qui font 
„ les deux paiTages- où Ton pourroit lé 
„. tourner. 

. ,ï L'on a auflî envoyé deux Compagnies 
„ Franches entre Bitfchen & Liechte- 
,j-nau , pour faire la même obfervati )a 
„ fur la route de nos Troupes qui pafle* 
95 ront le Rhin. 

„ Il n'y a d'aijleuf s aucun mouvement 
y, ni fur le Haut, fur le Bas Rhin; plu- 
„ fleurs Lettres m'afl^ûrent que le Corps 
„ de Mr. de Bathiany, qui étoit à In- 
H goKladt >~ eil en pleine marche pour la 
,, . Bohême. 



Nr. deScnzLLzs à Mr. ^Ar gens on,' 
à Strasbourg du i(5. Jcut 1744* 

Monsieur, 

Or» le Maréchal s eft détermine ce maî^ 
tin à mettre Ton Armée en mouve- 
ment , & il n'y a point de contre-ordre ; 
les Troupes venant de Flandres , qui ont 
leur droite appuyée à nos Ponts du Rhin ^ 
paflcrpnt dans la journée par la Ville de 

13 Strââ- 
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Strasbourg , & iront camper à Bichen y è 
Tendroit où Mr, le Maréchal de Coîgny 
a eu un Camp; l'Armée de Mr. le Ma^ 
nicfaal de SeckendorfFpafTera le Canal de 
Molsheim, & viendra apuyer fa droite 
à la gauche de Troupes venues de Flan- 
dres; l'Armée de Mr. le Maréchal de 
Coigny paflera en même terns le Canal 
fur des Ponts qui ont été conftruîts dans, 
la matinée , & appuyera fa droite^à la gau* 
che de Mr. de SêckendorfF, au moyen 
de quoi ces trois Corps de Troupe» , qui 
ne font plus qu'ime Armée aux ordres de 
Mr. le Maréichal de Noailles , feront fuï 
tmetnéme ligne; Mn le Maréchal mên» 
écrit à Mr. le Duc d'Harcôtttt, ^ue 
dans» le cas .où il n'y auroit point d'ob- 
ftacies xnfurmontabief , il devoit marchef 
& venir appuyer fa droite à la gauche de 
Mr. de Coigny^ ç^ui fera aux environs tît. 
Koquersberg. 

Les Ponts feront gardés par la Brigade 
de Gondrin, avec quelques Huffards, & 
le projet de Mr. le Maréchal eft d'en fai- 
re defcendre un à Unguenheim, fauf à, 
faire defcendre le fécond, quand le pre- 
mier fera établi. 

Toutes ces difpofitions ont été fartes 
en conféquence <ies nouvelles que l'on a 
(^uesj que les Ennemis avoîent marché 
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par leur gauclie , <]u'îls -avoient pa&e ia 
Soor & qu*ik étotent campes à Bratnpt^ 
on a ménie des avis qu ils ont dcja fait 
paflbr un Corps de loooo hommes; mats 
ks nouv<îHes ne viennent quâ difficile- 
ifient&- avec mcertitude, parceque 1er 
HuflTaTdsEnnemis gardent cous ier abordf. 
Mr. de Sailieres m'a prévenu que nour 
ne trouverions dans ce Camp que nonS' 
allons occuper , ni Bois , ni È&àU , ta 
Fourages ; les Tro«ipes emportent de quoi 
nourrir les chevaax pour on jour» êc le» 
leflburcés âe la Vitle ée Striasbourg fonr 
nulles y pat ce que Toti a tout épuifè > mê-^ 
Ihe la? HaUie-Alfftce jufiju'i Scheieftatt^ 
B n'y a pas lieu de dixiter que les £nne^ 
mis n'ayent dévaftë la Bafie * Alfaiîe ;^ il^ 
n*y a donc de moyens » pi^ur vivre , que 
de paflêr le Rhin y <]uaiiâ le Prince Ci»uv 
leb aura pris Tes devante ; car il ne faïuc 
pas fe flatter que nous l'entreprenions plû^ 
tôt , il relie même à fe déterminer à y 
foire pafler la totalité des Troupes , dans^ 
la circonAance où nous nous trouvons* 
Mr. du Vernay, qui s^étoit trouvé Tan- 
née dernière dans des circonilances diffi^ 
ciles, avoit pour reflburce des achats 
qu^îl faifoit avec de l'argent &du<rrédit, 
& ces deux moyens nous mmiquent ; j'ai 
demandé à Mn de VanoUes depuis mon 

1 4, arri- 
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arrivée ici , les reflburces que l*on poo^ 
voie trouver dans la Ville de Strasbourg, 
où l'approche des ennemis a fait réfugier, 
beaucoup de grains; les Magiflrats con- 
viennent que Ta quantité en eft conddera- 
ble; mais ils expofent que c'eft la fubfî- 
ftance du Païs j; il faudra cependant que* 
noua en faflions ufage, fauf à le rempla>* 
cer par ce qui nous viendra de la Lorrai- 
ne , dès Evêchés j & de la Franche-Com^ 
té ; car fi nous ne donnons pas un peu 
d'avoine, de feigle, ou d'orge à la Ca- 
valerie , nous la perdrons en tiuit jours , 
& nous ne ferons pas en état de finir la. 
Campagne.. «Les arrangemens pour le 
pain font biex pri&f vous- pouvez être: 
tranquile là -j^ffus , je ne ferai occupé 
que d'obferver la plus grande économie 
dans les diflributions ; mais cette Armée 
réunie fait une confommation terrible , 
fans que je puiiFe imaginer quand elle 
finira. 

J'ai oublié de vous marquer que la 
Maifon du Roi refleroit de ce côté -ci 
du Canal, jufqu'à ce que Mr. le Maré- 
-ctial la fiç joindre. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpecî 
tueu}c attachement ^ &c. 

Extmt 
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Extrait, des nouvelles de Mr. rfr K i n g l i Ny 
envoyées à la Cour ^ à Strasbourg le 16. 

Août i 744. 

„ T e Prince Cnarles a' ' établi hier atr 
yy foif fon Quartier Général à Wîers- 
,, heim, & une petite partie de fon Ar- 
„ mée prit en même tems le Canip que 
„ Ton a voit tracé hier au matin, ôt qui 
„ s'étend depuis la droite de Brumpt 
jufqu'au de - là de' Wiersheinf. Ces 
Troupes pâfleront vraifëiïiblablemenfc 
aujourd'hui le Rhin, fur le Pont dt 
53 Drufenheim, pendant que la plus part 
,, de rArtiîlerie & de la Cavalerie va 
5, gagner le Pont qui eft en deja dé' 
jj.Benheira. * 

,, Le Prince Charles ayant appris Té^ 
,, tabHflement de nos Ponts au-deflus de 
jf Kehl ', fit raflenibler dès hier de grand 
,^ matin toutes les Troupes qui fe trou^î^ 
voient depuis Lauterbourg jufqu'à Dru- ' 
fènhèim," elles paflferent^le Rhin, âb 
\i Ton y joignit quelques mille ^hommeis^ 
^f qui occupoient diflferents poftes fur le 
5, Bas-Rhin ;. l'on a formé de ces Trou* 
^,..p^s raffemblées un Corps de 9 ai 0000. - 



5» 

3> 



3> 
5> 
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^/ hommes y que Ton a fait marcher à lait 
„ hâte, pour aller baTiej: tes paffages d« 
^ laKinchc* 



A^>&^ 



J^r. de N.oAiLL£f à Mr. ^TArgan-^ 
SON, à Strasbourg le il5. AcUi^^^ 

T 'inquiétude où nous fommes ici , TAon^ 
*^ fleur, fur Téxat du Roi efl: accablan» 
te ; les dernières nouv^elles que j'en ai 
reçues me viennent de Mr. le Maréchai 
de Belie-Ifle, qui m'a envoyé le 15. aa. 
foir des depêclies de Mr. de Chavigny;^ 
la fin de fa Lettre , dattëe de huit heu- 
res ,. faifoit renaître Tefperance; mais» 
c'efl une terrible fituation d'être éloigné 
d'an^ Maître que Ton aime , dans rétât 
où il fé trouve; quel affreux contre tems^ 
& furtout dans les circonllances pré- 
ijpmes. 

A vanthier au foir â cinq heures ^ . Mrt, 
le Prince Charles a repafîë là Soor » poàr 
ie rapprocher de fes Fonts; & Saveme 
a été évacué à dij( heures du foir. Plus 
lien à craindre pour la Irorraine, & rien 
.ae s'oppofe plus â la jonâion de Mr. le 
9ac d'Ûarcourt , aân que toute l'Armée 



ft paifle porter fur les Entiemis , ëi pou- 
voir , fans fe commettre à des évéHerotî* 
douteux, les obligera rêpaflôrîe Rliin, 
«*ib ififferoient encore ée le faire; je 
•compce q«e Mri d*îlarcourt voudra bien 
venir Joindre F Armée, comme je Ten aï 
prié ; nos pofit« ont déjà déterminé Mr. 
le Prince Charles à faire pafler tin Corps 
de Faetre côté 4tr RMn ; il en Ttfte 
par o3«feqneiit d'amant moins de ce- 
lui -ci. 

Hier tra matin T Armée da Roi a fafe 
tm Fourage , & l'aprês midi elle n paflB 
ft Bren&h, & a été camper conjointe- 
went avec les Impériaux en avant de 
Stràsboarg, êc rîen «e nous féparé que 
lé feul RuilTeau de la Soor , & les Bois dé- 
Brtttnpt, où tes Eiinemis ont letrrs Trou^ 
•pes légères*; voiîà en peu Aè mot^ , MoÈé 
lîeur, leurpeïition& la nôtre. 

Je dois vous entretenir , Mbrffieûrv* 
ftx te ft)in de former une Atmée a TEitapé* 
«iir , •& dans fa dtcohftamre prefente B' 
tft necefimre dé prendtie îbr foi, poi* 
«mpiîrtes mtetttîonsduRoiàcetégardV 
de et poiat dépend te ftarcès de touteis- 
fcs affaires d^ AMemlgne , & par confë- 
^qfuent te fekit du Royaume^ fe ne "^fs 
Qe qui pourroît arriver du côté du Rbi 
ée^»ufie, fi Ton txég^îgeoit de témpUr 

1 6 ce: 
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ce point, fur lequel il a toujours forte* 
znenc infifté. 

J'écrirai bien de mon- côté à Mr. de 
Chavigny , pour le prefFer fur les Heflbis 
& fur les Palatihs; ce* dernier Article eft 
en foufFrance , faute d'argent ; il ne fuffic 
p^as que Mr* du Theil ait écrit à Mr. le 
ControUeur Général ; il eft néceffaire que 
vous preniez cette peine ; il faut une pre- 
mière fomme, de 500000 livres pour les 
mettre en état de fe mouvoir & de mar- 
xrher, A veuë d'œil^ le fubfide annuel 
pourra être un objet d'environ 1200,000 
livres par an , ce qui eft bien diflFerent du 
prix des Heffciis ; vous fentez , Mon- 
fieur , qu'il n'y a,pas un inftant à perdre 
fur cet Article. 

Un deuxième, Atticle eft de donner 
quelques fecours extraordinaires pour re- 
cruter les Troupes Impériales ; je joints 
i cette Lettre un Mémoire fur ce ïujet;. 
nen ne peut fe faire à cet égard, que l'on 
ne foit authorifé pjù: vos ordres, .& dans 
la circonftauçeoù Von fe trouve, je crois 
que vous pouvez & devez les donner , & 
s'il ne falloit que mon avis & mon fentî- 
xaent pour vous y déterminer , vous 
voyez, Monfieur^ que. je ne le cache oi 
.A^ le déguife. 

l,.ç trpifiénae point eft de joindre les 

Trou?. 
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Troupes Allemandes du Roi à celles de 
KEmpereur; le Roi étoit dans la réfols- 
tion de le faire , & Tes engagemens l'exi* 
gent; j'en ai déjà donné Tordre proyifio- 
nel , & j'y nommerai quelques Officiers 
Généraux ;' en attendant que S. M. eo 
ait donné un ordre en forme. Vous n^ au- 
rez au furplus qu'à me marquer vous mê- 
me ce que vous fouhaittez que je fafTé à 
cet. égard;, je prendrai feulement la li- 
berté de vous : repréfenter qu'il n*y a pas 
un indant à perdre >.& qu'il faut que tout 
le monde s'unifle pour concourir au. bien 
du fervice. 

Je fuis revenu ici cette nuit j pour ex- 
pédier des Couriers, & je parcs dans le 
moment pour me rendre à l'Armée, dont 
la droite n'ed qu'à demie lieue d'ici , 3c 
que je ne quitterai plus déforinais. d'un 
feul inftant. 

Vous connoifTez, Monfieur, tous lès 
fentimens d'eflime & le très fincere atta- 
chement avec lefquels j'ai &c. 



^ 
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Memnri & Mu de îno aille s. 

3, pIùfieofB raifom eiesdéllès éohreeft 

5^ ^ MgagerftlbrtvfierrAiffiéederEm* 

^y tXMiecir le ptw qu'il fera poffible ; i ^; 

%9 let^ aigBgemeM du Roi «nvers fts M- 

3, iiéBy ft^. ]*intei€t^e la caiïie c^miMi* 

^ ne^. «our îete*rer<km6 l'Stnpire lé cré» 

^ dk «• FËaipereor» mectre ce Frinoe 

)) <t& ^taft ^ rentaper en poiTdfioii ée &9^ 

^, états Patrimoniaux , & féconder Ifes 

^ cpâratiôm da Roi de PhaflTe. 
,) S^. L'îmerScpartkalierduRoi^patw 

,5 ce que TArraée qu'il forment à rSô^e- 
y^ reur occupera lès férues de bt Reine de 
^ Hizmgrîe «a Atfemapie , les fetienânt 
,f dans Téloignement des Fromîeres dtt^ 
jy Royaume ^ & empêchera de plus en 
y^ ^9 que la Reilie et Hongrie ne puif- 
I) fe «livrer de ^ott veaux rtofeits ni e&- 
yy Flandres, m îed Itttiie. 

,9 Parmi les différentes manières de 
,3. fortifier cette Armée , une des plus 
yy utiles feroit d'exciter la défertion dans^ 
3, celle du Prince Charles, pour recru- 
yy ter r Armée Impériale; clraque homme 
gy en vaadroit deux, un que Ton ôteroic 



^.i rEnnemij & 1» qae Foa acijuerô. 
^, Toit pour fcH-mêmei le»^ ciwofifftancdi- 
„ font favorables^ le long trajet que le 
„ Prince Ghàrles; aiwa 4 fa»e pàttr fiai 
^ retirer en Batvîere , devant n«»rclle- 
„ iiientoccafiôîmerimefrœÉe défemoa' 
,, dans fon Atnée. 

,, Dans cette vtt€, oh poratoil: àifé- 

j, ment faire paffer <les bîîtets 4afi$ VAr- 

. mëe enfonce C3iai!e« , tot leftueJs <» 



V* îffcmtettroat ^t 
.. (ïiie écfercew 

I 



^ payées au nioKientxtnèfne de î^ewgage» 
„ ineirt , & tes 15 smtres fivres è la iâ de 
^ la Catnpagtte. 

„ On prpmettroît Bv 1. de plus i ceur. 
„ ^ apparterôîent leurs arnves^ 

,j Pour prévenir te» Ics^^ftwSijiHpoiHK 
y; roient fe glïfier dans rexécmiott de ce^ 
M- projet. Ton propofëijtte Mr; de Lang-^ 
^ tmgshaeftn , Major du R^égimeiit 
^ d*Alftt:e, foît chargé de cette ^c^- 
^ ration. 

,» Les hoïttnes qui fe préfenteroîenc v 
3, feroîent rêçûs par !m,. încotporés & 
^ îtnmaxriculés dans les Rég^mens & 
5, Compagnies tpi? feroient defignés par 
,^ le Coromiflaire de l^mpereur; Mr. 
^ de Liamdngshaufen ne pouvant fe«l 
^ fuifire à tout, auroit la liberté de fe 

faire. 
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„ faire aider par deux Perfonnes q«'if' 
,, chcnfiroit pour faire les détails fous lui ^ 
yy & auxquelles il feroic accordé une gra- 
y, titi(m convemble. 

. ,, Enfin on établiroit un homme lUr, 
,, entre les mains duquel feroit dépofê 
,, l'argent , & qui nepayeroitque fur lés 
yj RécepilFés des Capitaines qui auroient . 
^, reçu les hommes , (S^les RécepUTés 
„ feroient vifés du Commiffaire de l'Em- 
pereur & de Mr< de Langtingshaufen« 
„ Au moyen <le cet arrangement, on 
préviendra les abus, & le payement 
jy comptant engagera peut-être aufli plu- 
yy fleurs autres, fans être Allemands, aux 
yr mêmes conditions. 

yy Si S. M. approuve ce projet ,. on peut 
^y charger le Sr. Parîs.da Vernay du détail 
'„ d*en faire l'arrangciaent avec Mr. de 
^ de Lantingshaufen , & de remettre les 
„ fonds, dont remplacement iêroit fait 
.,,-par Mr. le ControUeur Général au Sr. 
„ Paris de Montmartel, fur des états & 
5, ordonnances qui feroient expédiés par 
„ le Miniftre de la Guerre; itne s*àgit 
„ donc que d'avoir fon approbation pour 
„ commencer d'agir, &fur fa Lettre le 
„ Sr. Paris du Vernay commencera à 
3;^ mettre ce Mémoire en exécution. 
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Ifr. de NoAiLLEs à Mr. ^Argenson, am 
Camp de Bijcben le 17. Août 

1744- 

TTous verrez, Monfièur, par la Lettre 
^ que je viens de recevoir de Mr. le 
lô.Duc d'Harcourt , les difficultés qu'il fait 
pour marcher en avant& nous venir join- 
dre Mr. le Maréchal de Coigny & moi ; 
rien n*èfl: plus * préjudiciable au férvice 
dans les circonflânces prefentes , que le 
partage d'autorité & des vues. 

Les Ennemis ayant abandonné Saver- 
ne. depuis avant- hier au foir^ & fe .reti* 
rant du.côté du Rhin ,, il n'eft plus quef- 
tion , Monfièur , ^ de garder les Gorges 
comme on. a fait jufqu'à prefent ; on y 
laiflerîi cependant ce qui peut être né^ 
ceflaire , pour empêcher lès courfes^ des 
petits partis ; mais il s'agit aujourd'hui de 
leur faire repafler le Rhin, & de rétablir 
la tranquilîté en Alface , ce qui ne fe peut 
à. moins que l'on n'ait une grande fupe- 
rîorité fur eux, afin de pouvoir leur don- 
ner des inquiétudes en plus d^un en^» 
droit. 
Nous avions jugé pour cet effet, Mrs, 



itù campagne: 

les Maréchaux & moi , que l'oit pouvoir 
fe fervir utilement du Corps de Mr^ 
d'Harcourt ; ainfî je tous demande 
en grâce de lui faire favoir que l'inten- 
tion du Roi eft qu'il fe conforme à ce 
que nouô lui manquons à cet égard ; rie» 
n'eil plus important » ni plus prefle ^ ainfl 
je vous fupplie de n'y pas perdre utt in* 

^ Les Ennemis font dans la même pofr- 
iion qii*ils étoient hier derrière la Soor ^ 
dent ils ont rompu tous les Ponts , leur 
droite vers Brumpt , .& leur gauche ir 
Wiersheîm ^ tirant verij Drufenheim ;; 
fious fiunmes- de même» dr nous a*«von» 
pu îdxiG aujourd'hui aucun mouvement ^ 
parce que lés Troupes 4e Mn le Maré- 
chal de Ccîgay font arrivées très tard- 
cette nuit, que Ton doit donner demain^ 
te pain pour qtiatre jours ^ 8c que nous^ 
avons beaucoup d'arrangemens à faifô 
pour nous mettre en r^gle; la Maifon da^ 
Roi e(t encore en arrière , èc TArtillerie 
ne pourra Àous joindre que demain» 

Pai rbonneur d'être avec un fincere ac* 
tachement^ &c. 

P. S* Je viens de recevoir, Mon^ 
ûeiir^laLettre que vous m'avez fait Thon- 

neur^ 



DÉ COI G NT. 1744. 211 

neur, de tn'écrire k itf , elle m'a bien 
raflïïré, par les nouvelles donc vous m'y 
faites pan fur h fauté du Roi , & je pro« 
fite de ce que vous me marquez, pour 
mander à Mr. le Duc d'Harcourc de ne 
plus différer à nous joindre; je vous 
envoyé ci - joint la Copie de ce que je 
loi ^cris» 



Copie de k Lettre de Mr. k Duc iHhSi^ 

COURT à Mr. le Maréchal de Noàil- 

LEs^ à Sa^eme du 16. 

Août i744. 



a 



Je viens d*arrî ver ici , Morifieur, & yj 
établis unHégiment d'Huilardbiyàyec 
uelqiies Compagnies de Ortimdiess & 
es Piquefcs^ d*&faivterie. 
J'ordonne auxHuflards de pouffer des 
partis en avant , pour avoir des nouvel- 
les des Ennemis y qu'un Chirurgien Ma- 
jor , que j'avois envoyé à leur Armée, a 
laifles auprès d'Hochfeld en marche. 

Je laiffe aux débouchés de Neuviliers- 
& de Dorfenheim mes Compagnies Fran- 
ches ; j'ai mandé hier à Mr. de Coigny 
c^ qui m'empéchoit de vous joindre. 

J'ai 
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J'ai encore reçu hier au foir de noif»* 
veaux ordres de ne point bouger , de 
donner toute mon attention à couvrir les 
Gorges dont je fuis chargé , & de ne 
les pas quitter fans un ordre du Roi. 

J!ai dépêché un Courier dès que j'ai 
reçu la Lettre de Mr. de Coigny, pour 
favoir les intentions du Roi, & fi l'on 
m'en donne la permiflîon , je ne perdrai 
pas un moment à. vous joindre, &je f&- 
rai charmé de me trouver à portée de 
vous renouveler les aflurances de tout le 
Sncere attachement avec lequel , 

J'ai rhonneur d'être, &e*' 



Cèpte de là Lettre de Mr. de Noailles à^ 

Air. le Duc rf'HARCOURT, au Camp 

de Bifchen h 17. Août* 1 744. 

Je n'ignore point , Monfieur^ les ordres 
que vous avez defoutenîr le Camp de 
Fhalsbourg; mais c'efl dans le cas & la 
fuppofition que les Ennemis entrepren- 
droient de •l'attaquer, ou feroient à por- 
tée de le faire. Cette fuppofition ell fi 
évidente, qu'il me femble, Monfieur, 
que vous devez, quitter ce même Camp 

pour 
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pour profiter de leur retraite , & vous 
avancer en Alface, où S, M. m'a envoyé 
fes ordres ptmr commander ^fes Troupes 
& fes Armées. 

AinG , Monfieur , ce n'êfl: qu'après a- 
voir été informé que les Ennemis avoient 
abandonné Saverne , qu'ils fe raprochoient 
du Rhin, qu'il n'y avoit plus rien à crain- 
dre pour les Gorges que vous étiez 
chargé de défendre, qu'il n'y avoit pas 
un inftant à perdre pour fe réunir, & 
que non feulement vous ne deviez ^ félon 
fes apparences, rencontrer aucun obfta- 
xrle à votre marche; mais qu'au contraire 
elle me paroiflbit eflentielle & néceifaire 
pour avancer en force fur l'Ennemi, le 
reflerer dans fes mouvemens , l'obliger 
•à repafler le Rhin, &; remplir les vues 
& les intentions de S. M.-, que je vous 
ai prié de vouloir bien joindre l'Armée du 
Roi. ; 

Je vous prie, Monfieur, de vouloir 
bien prendre vos mefures en confequen- 
•ce, afin que nous puiflTiQns tous agir de 
concert, & forcer les mouvemens de TEn- 
nemi par notre fuperiorité , pour l'obli- 
ger à repafler le Rhin. S'il vous refte 
encore quelcjiiê fcrupule à cet égard, il 
;pKî femble (jue vous pouvez toujours (ans 
,1 ia- 
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iaconvenieHit defceadre for Saverne ^ oc<- 
cpper le Camp de St. Jean cie$ Cboux , 
<^u tout autre Camp qui vous paroîir^ 
IBr, & d'où vous pourrez vous montrer 
àzm la f^aîne & donner de l'inquiétude 
iTEnnemi. 

Il eft inutile de vous faire obiferver les 
précautions i prendre poqr les paiTages 
ide la petite Pierre & de Lîchtenberg ; 
il me piaroîtrok convenable d'y laiffer 
^quelques Compagnies Franches ^ aui£ bien 
qu'à Phaisbourg, où vous pourriez jetter 
un Bataillon de plus , fî cette précauticm 
vous paroît néceflaire. C'efl à vous, 
Monfieur , de juger ce qu'il faut faire 
pour la fureté de ces paflages , qui ne 
peuvent déformais être inquiétés que par 
quelques méchants petits partis* Si vous 
nous joignez , Monfieur , vous voudrez 
bien amener avec vous le troiOeme £a* ' 
taillon d'AIfacef 

J'informe Mr. d'Argenfon que je vous 
^ie de nous venir joindre i je compte que 
vous voudrez bien ne point arrêter mon 
Courier qui lui porte ma Lettre , & le 
dépêcher fur le champ. 

J'ai rhonneur d'être, &c. 

p. s. 
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p. Sp Depuis ma Lettre écrite, l'en 
if^is unç dç Mr, d'Argenfon » voici ce 
,^ il m'écrit de fa main. 

Mr» le Maréchal de Coîgny in*a eu- 
voyé le projet convenu entre vous â^ Mf . 
h Maréchal dç Seckendorff & lui » avec 
ce giji a été mandé à Mr. d'Harcourt an 
jconfequence; on ne peut rien ajouter à la 
judefTe des mefures que vous avez pr^- 
fes , & il n'y a qu'à en déiîrer la promp- 
te QC heureufe exécution ; ainfi , Mon- 
iteur , ne balancez plus à venir nous join- 
dre, je le prends fur n^oi, & je voi» 
prie de ne pas perdre un inftant. 



Mf* J^ Duc i'HAACounT dk Mu de NokiJr. 

LE$, à Saverne le 17. ^0^ 1744. 

A la heures dufoir. 

Je fuis veaa ici , Monfieur » comnîe 
je vous l'ai noandé ce matin par mon 
Aide de Camp , que je crains qui ne 
puifle arriver demain matin , l'ayant fait 
pafler par Dabo , fur les avis.que j'avois 
eus que le chemin n'étoit pas libre ; je 
vais laiffer ici huit Compagnies de Gre- 
nadiers avec huit Piquets, & le Régi- 
méat de David i. ^ ^u^ débbychés de 

Dozen- 
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Dozenheim & de Neuvillers mes Coip* 
pagnies Franches , & je vais regagner 
' Phalsbourg ; je fais chercher ici une po- 
rtion pour mettre mon Camp , s'il m eft 
poflible ; car je tie pourrois prendre celui 
de St. Jean , qu'en coupant les vignes qui 
font dans toute l'étendue de ce Camp , & 
j'acheverois de ruiner ce malheureux en- 
droit, ^ . 

J'attends , comme je vous 1 ai mande, 
le retour de mon Courier, ayant comme 
je vous l'ai dit, ordre, d€ n'en recevoir 
que du Roi , & de ne pas bouger des 
Gorgés que de fon confentement. 

Dans cette fituation , je fuis néceffité 
' d'o"béir,& de me priver de la fatisfaÛion 
de concourir avec vous aux avantages 
'qu'il y a tout lieu d'efpererque vous rem- 
porterez furie Prince Charles, s'il vous 
attend. Je ne vous répète pas les raifons 
qui rendroient ma conduite inexcufable, 
"par ies accidents oui pourroient arriver, ^ 
'vous l'ayant fuflmmment expliqué <lans 
ma première Lettre ; tout ce que je puis 
feire, eft de vous renvoyer, quand vous 
le voudrez, le Bataillon qui eft à Phals- 
bourg , les HufTards de Linden, & les 
"Détachemens que j'ai envoyés à la petite 
"Pierre & à Lichtemberg avec Mr. du Châ- 
' ;elet , en attendant les ordres du Roi 

pour 
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pour les Troupes qui compofent mon 

ATégatdàé ee que "vous me tna'rqnei 
de faire :0$ gue Je pourrai pour m'aller 
'aboucher «vec voift, p }q deïîre iiififfls 
men» ;' mais comme ^attendis te roh* ou 
dans *la nait le rètow de «mon Conri^r, 
cela ne m*eft pas poffîble , outre que je ne 
ifais s'ily^uF^^ît fôr9Cé;c«r en parle qu ib 
^mt laiflë Un Corps >4'Huirards t peu de 
^iftançe é'ici avec d'autre* Troupes; & 
^n efFet, en defcendane h montagne 
j'ent ai vu quelques uns en f etit nombre 
le Jong âela cdûmiTéA. de Strasbourg , en- 
tre 4e Bois; jotais fi vous voulez me mar^ 
quer demain où je {>ottrrai me trouver^, 
& envqyer va Détachement ^u devant 
4e moi, j'en preçidrai un pour m'y ren- 
-dre, i& |e partitai wSx -tôt que j'aurai 
xeçu veqre Lettre* - 

. J'ai l*fiionnettr &c. 
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i^otre^Let»e du^j-f, Ifc je xâk « cm^ 
icquence exécuterais 'otdi'da* ée^Sfr. Te 
^liaréchffl it Noailles ; je ^fe^y «aï jamais 
leu de répi3^2(nce» ^is vo^ ne ai^'snrîee 
3pas fait f honneur de me-Uehmikqrj^rM 
tela, 5: au eoiitraîre vcWs îih^aYie* ^^ 
idônné,v& feîeii préfcifëmmit -par-k-^r- 
TOere- Lettre fiie vwïs m'ive2-feîifî*^ioa* 
jieur de- nî^-écrire , *fmr me » randre^dâfis 
fcerPàs *cî , que Je devfeis^^èîéifater ? toHt 
ce que me marquoît MT.}é^i0ihkièè 
Belle -Ifle, & ràe conformer 'à tout ce 
qu'il pourroit me préfcffihK :£*èû, ce qui 
m*a engagé à croire, -que je ne dfevois. 
pas quitter ce Paï^-di fans fbn avis, & 
l'abandonner ^ tous lesifrcarEvénîensquc 
je prévdis pouvoir en réftilter. - ^ 
Je vouab&raî 4)iéa oWigé , de ^rouloîr 
"bien, en pareille occafion , me doriner 
des ordres précis & nets, qui ne m'ex- 
poîbnic pas à de pareils inconyiniens. 



Je-ime flotte cependant fùe le fervice 
IÔCt^ Maj#é.n'.en «ujrà pas fouffert. 
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^. de NoAiUES à Mr. S'àrôenspn.» 
^ au Cam^:3e ^i/eben 4r«^8, Ai/îit 

J'<fti r«5a, .Ma»rîeor , laXicttte^ae vou* 
jm'avez fait , l'hopflgp- de m'écrive 1« 
17. Vous awez vu.^ar pies précéden- 
îesil^trfs, ;jj^je 4e. l'ayis de JVÉr. Jç Ma- 
#éçh^.de Co^^y jî^vois S^t jetfiw deur 
Jîoçts fftE le Rhjn, pre^je vis-ijà-.yis de 
Xîolfchir; Ja.ortte-dîeau çjai efl: furvenue, 
«ajot j^Bdu .impraaj:at)le l'ifle où ces 
jpÊjny* éç^eirt aa|>,qy^, jl n'^ pas été pof. 
fibie d'en fiake l'ufege que l'on s'étok 
f>r.^>ofé , ,^ Jes: J^nnwnw ayant ^é infor- 
més .4e iKttre. deflem , !<)^t faitps^er àp. 
r^ia5e,cOté,4u.Rhm vin Coups de Trou- 
|>ç§ , 'à l.effçt 4e^4!<^pQf*r à ce qae nous 
iaeripn8.|ïtt enîiepre^dre ; c'eft un Pays 
«ù il y.aib^awQçmpde.RivIeres & de 
fi^82^ aa6«f ,. «|forte ;que,cf lui gui .y 
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^eut prévenir fon Ennemi, a de^ands 
avantages pour 4>arv^nir à 1 empêcher dfe 
pouvoir longer te Rhin. 

11:0 donc ététi» là prudence, Moih 

. fîeur , de renoncer a?ux vues que l'on gott 

voit nàturellemept avoir de ce côté^lài 

& TiMi^ne pou voit mo*lën[>ent faire )»t 

fer une partie dé TArmée fans Vexpofer 

à. un très grand danger, puîfqu'îl auroh 

fallu .s'a.vaaçet à trais ^arches de ntk 

Ponts ^ pour fe porter^ fuites fur ceux 

des*£nnemis, & u àuroît été encore beau^ 

tcoup plus dangereux d^ faire pafler F Ar» 

tnée entière,' comme plufieurs perfonnes. 

y inclinoient fortement , p^ce que c*é* 

toit livrer TAMace & tout le Royaume ft 

îz difcretion de Mr. le, Pmce Charles; 

^ue lés Yubflftances auroient ét^ d'ailleurs 

TOal affôfées, & que û Ton avoit eu le 

«lalheuf d*y perdre un combat , <e qin 

peut fort bien arriver à la Guerre, hrtf 

traite em été très difficile & bien périt- 

leufe, 

* Le parti que fon avôît pm ^e jetter 
Ses Ponts fur le Rhin, n'a cependant^pas 
îaiffé que de |)rodmre fon effet , en don- 
jiant bien de' l'inquiétude àMr* le ftinct 
Charles, & c'eft même ce qui fa engagé 
â envoyer le Général de Berncklau avec 
un CiD^ps de Trouper, pour jfe porter 



[. 



DE COIGNY. i74if. sN»r 

aa défilé di; 3^vecken , qui eft/un dâiié^ 
Êuneox dans cou^s. lès Giierre$ dû Rhio; 

Ce premier projet n'ayant donc pu a- 
toir lieu, nou* fommescoTivenu» Mr. lô- 
Maréchal dfe SeckcndorflF, Mr/ le Maré- 
dhal de Coîgoy & moi de paflerJa Breufch , 
&r d^avaàceir fur J*Ennerai ; -noti^ âyons^ 
, profité du premier mouvemeot qu'il à Aie 
«i^arçiere de la Soor,' pour venir occu»' 
perle. Camp dé Bifchen^ & la commu-- 
BÎcation fe trouve aujourd*hut rétablie' 
avec Savernc&Ph^lsbourg. • 

Aa moyen de ce que vous .^vez bien» 
Toula (fcrire , Monfieur , à- Mn le Duc^ 
d^^rcdiirr, & de ce qu'il me mande 
lus- même en. conféquence, il^fe mettra» 
demain ea mou^vement , & iè conforme-^ 
n â ce que je lui marque;' le délaJqull a 
apporté, n'a pas permis de rien faire, au-* 
Jbuol'huij les Troupes fe font repofées^ 
le 17, elles en^?v«)ient (iertaineiueot un 
grani^ befoin, & je Jie ferai pas fâché 
qu^ elfes ayent eu un jour de plus de re- 
pos, fi Mr. le Prinpe Charles ne décam- 
pe pis cette nuit , parce que la diftribu- 
tioh du pain s'y eft taite aujourd'hui avec 
d'autant plus de facilité, &quèr Artillerie- 
eft arrivée à l'Armée. 

Je ne perdrai pas de vue, Monfieur ,- 
ce qui regarde la fureté de ia Gorge de 

K 3 Phals- 
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place Mr. h Dw: d'Hareooft deffon pôt 
te, le mouvemefat que T Armée- d0it fàî* 
re demain coiîvrim tîè«^%itoi cç paflkçfy 
& ne laiiTèra plus aacime inquîl^de pâft 
ks Gorgesv par lefqciellëfi > on^ poufroit^ 
fort bien pénétre? dafti- la Lorraine; 

Nous ne foimnes ici, Monfieur, ^^è 
tfois lieues de-rKmemî ; tout nioxir^fe- 
ment par conféqiîent à èîre ea^ fe^pré*^ 
fence devient très délicat » & demamdtf 
bien des précautions; mon defTein eft 
de Tacculer vers le Rhin, & dele rdTer- 
rer le plus qull fèra poiSble> û*pal^ 
portes qu'il occuf^ra-il^noùs ôte^la Bt|ir*? 
té' de le pbuvoir eooAwtsrr avtc avi»^ 
tage. '• . . ' 

. Mn te Marécluil de S^ckendoffF dorft 
$> avancer demaki awc Y Aimée Impériale 
julques fur les bords delà Sufflef, qi^tSt 
poflti^^îWîent le RuifïeauHqm pafle à Mun- 
delshéim,-6f ^pi eft en avant dat Çan* 
de Bifchen ; il s'y. rangera en ordre w 
bataille, & ne Ibntïera; fon, Gam^ 'qae 
lorfque le mouvement de L'Armer SiRoi^ 
feta.èiécuté< Ce-mouvemMt confîftera 
à s'avancer poia? fé placer etf ^éckafpe > 
en appuyant la droite diih(?6té^4é Mun- 
delsheim', & én^ portant la gjmche vers 
Rhor, qui eu fitué fua: le Ruifleau de 

Rhor- 
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Ce(l^^0ftpfrô|;iaii& cei nouveau Campai 
MÊÎKâeurj^.'^^' r#!£8ra«hr|»me' des4i&-<. 

h']V^P)«i$i^ Grei|^%:aatafaln de vou» 

d|ftl':^AHBméâ ditiRaît^ ckacoaa dp^. iooo;che<iw 
v&QXi». tOQO bommer. dlnftmterîe é!c ft 
jl^ésw^ dsâr Cam>a .^s^ordcefr de ^Mr. Lsi' 
(ûMa-ie^ de. Mbnçal^ &^ de Mr: de. Balîn.< 

tèesiii.& l'ai^eÀff^'?^^ avec, oc» 

nir rjéjciproqùement ; celui de Latnpes» 
theîrn , . ^sn^eâ: 4aQ& le ^caifre , .d^irâat^ fe 
(x^i^iniiBi^er par fa. ^jsuibiie'àvceluirdm 
Ff^zèdneiin:^ ^ par.fa.droite i oelid db 

Dès (^ge rArwB^fera artirée; |*«i dé# 
' ^lui im Corpi, potEFralter au-devaxuat 
Ml!, te Dife d^J^aatçoftiit:;.. su.^i >'eiH 

E 4 v<^e 
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voye Tordre dç s'avancet le long Jtt ïm 
Sorm avec circonfpeélion , pour y réta-^ 
^ir les Ponts & préparer tK)tre:premi^e 
marohe en a^nt» afin de mj^ paner 
fur hâmc.àc rEuhraii. jOe rapwement 
ëoit n^urellement Tob^^er à èk ^némk 
p^ur fe rappr<3krllel^ 4u JEU4n ^-^ëe^i^s 
Ponts , «dont l'un ejd à Dxùfeuheim, 4k 
Tafttre à Benlje^f A>a motiv^nen^. dé- 
cidera àfi cehiL ^e noiMi^fi^ons^efnTii^éC ; 

J?erpe«e par çe»*«iï!b!é«einéns.* .poa*^ 
ïéubiir la eomms^cation av^ hm/dmt 
tel. long des mpoca^es^^ ^& fisK^ifi^e^' 
l'Armée Iiçp^riale, <jue}eTenfbreet*'foî- 
Tant l'ijitimioii dtt Ë.oi > de*f^'TréGgpq£s 
Allemandes^ les nfoyena de s'«(wicef»' 
d*il eft ppflfbfie^ vers GuetmesfeiràBi y-pouf 
tâche» d'y palier ïe: Rhin, & %'m«)?t»e 
fur le flânc;de FArmée de Mr. loj Pfiuee» 
Charles , lo^i;f(;^u!die^;ic»|ireBdM/d€n^ 
cher fur Iç^Ni^ér.' jj^^ne* négligmi 
* ne^Lpour tâçb(^ 4e^pouv€Ufiréà& idanft 
ce projet. ' * !' 

Voilà, JVIonfieur, ce.dooiyious^fonît 
mes convénu& en^e Mvc le .ti^réch^ (^e 
Seckendorff , Mr. le Maréchal de Cdigny^ 
& moi ; ce premier fi^ flatte beauboup , 
que nous ferons à tems de profiter de la 
retraite des Àutrichiene , & de la Jeqgr 
veiodre difficile ; il ne juge pas qû'ii fbit 
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poffibte de paovoîr faire quelque chofe 
dfr^nrieujx, dans la fituation préfènte^ 6c 
penfequç c'èft toute la mangeuvre que Tor» 
peut fabe eîtgens de guerre. 

Son fentiment , Monfieuf , ne peut être 
-que d'un grand' poids auprès de Mr* le 
Maréchal de Schmettiu ; fon ami & fon 
éteve, & doit le tranquilifer fur toutes 
fcs inquiétudes* J^en ai parlé k Mr. le 
Biarécnal dç SeckendorfF; qui fui a déjà 
écrit dans cette vue , & qui Ta même in- 
vité de fe rendre auprès de lui. Comme 
nos vues font droites, &que nous agit- 
fons po^r le mieux , je ne vois aucun jn- 
copVénient qu'il fe rende à l'Armée, & 
qu'il {oit m même fe témoin dé notre 
bonto vdonié^ de nos manœuvres. Ce 
n*efl:pas par cet endroit que je crains que 
nos affaires échouent ; fr Ton concotfrue ' 
à-toutes les niefures néçeflaires pour^ibr- 
mef ute Armée convenable à fEmpereuir, 
il y a toute apparence & même tolxt lîeu^ 
d^àperer que nos affaires pi^enxiront en- 
finrun tour fîTvoraWe. 

pai nominé provifionrièllement Mt. le 
Comte de Segur , Lieutenant Général , . 
& deinc Maréchaux de Camp , Mr. le 
Priace-deS' Deux-Ponts , & Mr. le Com- 
te de RQp(?lxBoade , pour reftei avec les 

K 5 Trou- 
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Troupes Mietmàdes da Roi à Mtmé6 
finpérialc ; ^fous les trois Ycm dfiîré , &: 
y ai crû que dans une pàreiito' oQçaiîon il 
ëtoit -convenable de choiik ées perfoiïnes 
qui en arorent^Ia volonté ; Mr. le Cocnt^ 
de Seguf , au refte, pourra qoitterce^ 
e^^ps , iis^ que h' £rieut6Aa&r Générai 
moins ancien qyé lui, à qài le Koi tsi 
wra deil^né le ëommaitdei&eik ^. poum^ 
Je joindre. 

Il y a eH hier Qiatia^ , Monfieur^ ime 
efcarmouche de Huffardff , dans la ^aîûe 
en avant du RuhTeaîû de la S^fkl; W. 
Hopk, Offîieier de Huflards au fervice de 
ïEi^pcrenr^ apropofé au Câpitaîae Fit 
£:her âè s'avancer svec fa Çoibtilgtii^de 
Êfiaflèurs paur-^le fôite^r ,' « il-'$*eft' 
cotamis af^ïz imprudemiRém dans la plai- 
tte avec fon Infanterie y contre des Hat 
fards j les Hnilàrds Impérlaiiz .OUI attiré 
cens des Ëbnèmis^ & ft foût enfuèie eiH 
vert pour leur &ire eiFi^yer le hu^àei 
Ghai&urs ;. mais plufienrr Trottes- it 
Chaleurs Ennemis écmt ibrtis du boiu 
ont empêché leà Impériaux de ppuVôir 
fé rallier; Fiflcher a été cnvaeloppé avec 
fa;. Troupe V qui a été prefque toatr dé- 
truite i: Mr. Hoock a été tué, &rKt 
Mtèrveft tué ou pci»; je le cicixs txtéy&* 

je 



fiî k i^r€ttt<teaucdttfry i|Kur l'utilité d<^fi!^ 
id» «(i^'étéie^^w fl|(? dtms^r des nouvelle» 
des EnnèniÎJv ".!,*. 
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leiMimens^^if ë^Siffîe & le trè$ fiticeire ac- 
f#e pârfÂtement votr&très Kanible &-trto 
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ièr» t/e CmH de GNfSÂC '4 il/r« <f Akuek^ 
* ,^N3, i Ar^wi^èÉirg ^9. ^<?*^ 1744,: 

■« «• * 

M'r. !ë Mftédial o^^^Noailles vleat d^ 
': mVdôHiiet de me rendre à Stras^ 
^^tg 9^ comme ne pduvam^ faire mes 
iàm^km 4)e X^ientenatiit^ Général à TAr « 
znéef Je lui al reprefètitcé ^ qâe toutes les ^ 
Idformations^éloitnt fdoeis <)u1il ne ref- 
ioit plu^v^^eïè recxail^^eltt^ & d'airenr« 
Vkr le Oaiâbil dô Guerre ordonne; qw 
jele^fupplièiS'de n^:euU>ir bid^Mç me|»oint^ 
letarder , puifqu'irm'importôit îpfinimeni? 
d être juilifié devant le Roi <Sç le Pu- 
b^9 &4|Ue ce ConfeîTde Guerre fe tint 
au plutôt, . - .' 

Je n'ai pu avoir d'autre réponfe de lui , 
fi^ftéa 9pU VOÙloît Tôii» tel» . écrire , . ce 

K <} qui 
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qui eft tm rétasdeiç^Dt him*iàéfzffé7h\é 
dans lès cin:;onfl:anQpa.orëreQt^; j|^ 
bien trifte & Wen dpuiourçak d*efluyel^ 
tout ce que j'efEiye, fsA? avoir* aucun 
tott. . ;- ^ 

forp^xe, Bïonfiew» ga^ vous. ^^(Kirest 
bien m^ faite 4a graoe dt lui £|ire sênir 
ce -Coufeil; dç Guerre, fan», y ^pfwtec 
aucun ""retardatteçA 3.. aif|p,^QP% voq$ pm& 
liez de même que tout le motfde* aé jea- 
de toute la juitîce qm m'efl due.; ^ 

J'ai eu rhonneur de vouç envoyer un 
Sifémoire inflri^if de toute» des zSmf. ' 
Tes;,., au0i bien que cdlû qui con^o'tLe 
toutes les dlfpofitioiis que j'ai dû faire, 
à la &ite. duquel iéiôît un: iétat 4ii toifé 
des Ouvrages xle Lftùterbouf g, qui pour- 
sa vous fairer connoître^ de plus en plus 
toute ma.cûiiduitiîj^. & qua jot n*umcm 
tort dans cette afiaice. 

J'ai rboQpeur de vous envoyer aujour^ 
il-buirétat des-* Officiers A^éitéraux qui 
•Ht été Domû^spas Mr.le 9i!|iréçhal de 
Cotguy» pfttt£ compdlief j^ Co&fe^ii de 

Guerre* * . 

V ' • ■. 

l'û Phonneùr d*êttt ztçç vautrés teCr 
peâueux attachement', ^c. . ' J 

. C. & Idr». tic Bnui , cte Réfi^e, J^od 



d^ Boatteville ,. .^ Cha2;eron & de Cler- 
at^ni; d^^fas3ire, a^iÊintétç d?abord no^if 
mes; mais à caufé de l^ur promotion au 
if9Ê% de LieuteniuK G^iiéral, ÛJ^'à été 
iiQminéid'aatresà.|eur pl;^^^ 



det!^ Officiers '.Génimuf mnmis pouf 
U J^^isil de Gum'ç^ ordtoAé pc^ 

Jjeutenaff Généraux^. ^. v 

'^, \>ff s^ te Comtft .dii Montaitt, ,Préfi- 
,., ^ dent ^, ^ de BaUncour p , Te : Coi^te 
„ de Cte.rmojit Tonnerre , les Majquk de 
^ LoiiVâgnies &*d'Eipinoyy le Comte 
^ d4 Maiezieux ,. â(. Iç Marijjfiis de Fac« 
^ tanges. . • /• - 

Matichaux de Camp.^ 

p^Mts.\Q Maïquis de Caraman, de 
^'Qaenauk> leComtedeMaulèvrier^le 
^ IS^quis de CroiiTy, le Comte de la 
^, Marie » le Corfite.de Rupekoonde^ W 
^ Mar^uja du Châteiet» ^ 

K 7 J(fr. 
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au Camp dc£rmitp^ k 2JU JfJh i 



Ta^ Lettre que j'ai ejuJ'hwiQ«Br de vott* 
écrire , Monfieur , du Campi de Bi- 
fchen ie f 8* de ce mois, vous a«rt pié^ 
venu fur<e q^e-^ioui^aous éticmt'pt^cq^ 
fés , Mr* Je Marécb&l de SeckendorâF^ 
Mr. )e Marédial de Coignjr & moi ; ei2 
conféquanee , nou» nBM fômmes mis en 
marche le x9, comme, j'avois eu.Fhon- 
lieiir de vpùs lemarqOàr,^& nou^ avon» 
porté la gauche de l'Arfiiée' au Village 
de Breftett. ^ 

. Le lendemaiu ao, TArm^ée oSt reftée 
eampée toot te matin,, pour aiTûrar le 
mouvement de Mr. te Maréchal de Sec-* 
kendor£F, qui devoit nous j^dndr e , & 
qu avoit à jpafler If^ défilés dé Mundols* 
heim & de Lampertsheim » où il aùroit 
pu êtîe très bien iflquidté par TAravée 
de Mr. le Prince Charles , & par le^ Tiou^ 
pes qu*il avoit dans les £i^s de Brninpt» 

. Le« fix «Bataillons qdi étoîent reftés 
dans rifle de Ru^etfchaa ontjo^rMr^ 
le. Maréchal de Seçk^oriBfi pour mar- 

1 - ctef 
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s'iiicorpoier avec f Armée duRoèr 

ÎTÀrmée du Roi ai mai^ché Tai^fès mî« 
iM par la gauche / avec pluéÎMis détachée 
mens en avant» fur 1er hauteurs qai dcM 
taineift la Sorm, & elleeft arrivée le foîp 
à portée de cette Rivîere, vis-à-vis- 

d'HockfeWt. 

Ayant vu de$ haiutetm , qise le Campi 
âe Mr. .de Nadàfti étoit al&2 éloigné 
dMtlodtfeldt, fy aifaitpafiS^rittrlecham{i 
dc^ Grenadiers & des Haâa«ds, & foe^ 
ceflTvéfnent la Brigsâsr des G»des ^ celle 
àa Ror & i^fieui» autres^^ ait nomhte 
de 30 BâtaUions; j'ai en même tems en* 
voyé ordre à Mr. le Duc d'Harcourt , qui 
avoit longé la Sorm^ & qui fe trouvote 
aune Eèuë& demie d'Hodcfel^^ de t'y 
avancer fans aucun retardemait. ^ 

Mr.. le Maréchal de Seckendorff . aSSé 
toit avancé dans la même ptoportion 9 ëc 
sousn'avons e^dans toute notre marchô: 
^é qqelqucs efcaroMQcber bien légères» . 
àe Hufrards. . 

J'avois établi num Qusuttier Général &> 
Mohenfranckeneim , où je nœ couchai. 
If ois à quatre heures fut un raatelttt , a- 
,près awir <tonnérordre que les Troupes^ 
pacchttoieuc i Ji^ poime do jour^ &eoA 

• avois 
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tvoxr prévenu ftfe. le Maréchal de Sec> 
kendorfR 

A mefure que les Troupes ont ^affé la 
Sorm,. je les ai diipoi^cs'eR ordre de ba:' 

' uille; l'Armée a marché en ordre, ëc 
s'eft mife dans fa marche plufieurs fois en 
làtaille; noys nous femmes 'avancés :fuF 
le Corps de Mr. de Nadaftii compofé 
é'^tmitan.s à âooo hémmes , qui n'é« 
tant que rdes; Ttoiïpds légères^ Je repfi'i» 
oient à mefure que nous nous avancions 9 
fans qu'il fût ^pollibie dé le^^ôîndre; il^sf 
a eu une .efcarmonclie de Huflards, où^ - 
nous avons* eu une ck^qante d'hômmeS' 

. die tués ou bleffés, les Ennemis en ont 
perdu d'avantage^ .& nous leur avons mé-^' 
me fait quelques prifonniers. 

Pendaçt ma marche , j'ai reçu avis que 
les Ënaernis avoient détendu à la pointe^ 

^iUjom^ & s^étoient mis en-bataille à la 
tête de leur C«mp; mais. ils n*ont point* 
i^èendu Farrivée dé l'Arméi^iida Roi^ &^ 

«cmt marché pour regagner leurs Ponts do* 
Rhin, en. laifTant Mr. de Nadaflî aveo 
dès Troupes Ifigeres , pour faire ieuT' Ar- 
rîere-Garde; ,:. . 

Ils ont encwe quelques Hufiàrds du^ 
côté de Bruinpt, qni tirailleàc^ & q\û^ 
t'en vont) ItHiqse Fctt? marché^ eux. 
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éi qeà rei^eoneafV lôrfque l'o» fb teti» 
r#, '^cèmma c*eft l'uTage de ces farcas de 

Les TrQHpM^fbnc irésl^fgutei, Mon- 
fiecif 5 & perfonne né juge gu'dles puif«» 
lent mafrhpr 4ômam ^ .tout ce que* je 
pottrrat'4iîfie ^ ^ ftra 4'«nvoyer - «n gras 
D^tadi^iDént fAflir Miipder.leui' Arrière» 
Garde; W <^ moit te ftttter en vain ; 
que d'^erer de ptamÂt join<ire une Ar« 
ntée qui a une force marche d?ftvance ^ 
qui à toutes fts maKiies préparée», âr 
qui^A- juefure qu'elle fe^reiiie ^ tmnpt 
Mtatf'Wl^ts des Ri#kîWs. ;/ * v 

Te ae^ crois ^ * paâ ^ l!i$eiiGeur , qufoft 
fiaSIS mar<:lier av^ pluj^^de diligence 

znarchen^îs^à-Utte &k à portée d'un £nne* 
sni qui âVoit poui^ Uii Favàntagedes pof^ 
tes. V4MIS pouvez dîce.'&«Mr. lécMftré^ 
chai de Schmectau^^qu^ ^r. le Maré« 
d^ de Seekeadorff 4 trouvé luîr* mêri)^ 
que J'oix'A voit fait p^s que le j/ôiîîble ; « 
c'eft-âanS.cet efp'riiqu'il m'^en tf parlé , & 
sxfa dh eno^ouloir j»urIet^B JQkfr. de Schmetr 
lauy quHI a^ittviteà;lei?emrvoi^ ' ' % 

Jen*ai^sJe tems, Monfîeur, dl^dliy 
cuter les Projets que vous m'avez fait 
Vhoaneur de me corRimuniquer; mais je 
fi^ea cozuiois poinc de meîllear à la Guer-^ 

re_^ 
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rEnqeifti ,v c'eft œ que jîai Sak fw» yr 
pecdre an inlta&tvil faudra bien fvt'Mz^' 

que je fais depw-trcâï.jtJrirtv-Çwè'j's*^ 

j^Qur iêtsft. e>tr>«ia>^de «épcmdf e» aakr-Artt- 
ctes de TÇS' d^ pi Ja t èf » ^ ^«ivfle 

obligé dp :^ rçawtf lie aupKeffiirta _ , 

de Sdimetta»^, ' & iq|tfif«|i£ii(& bctttie- as 
lealef nfte ries^ ^ae je.}i^- puiTe , ât qwjo: 
a»e v^H^ofTe^ j^^B^^. ûymok^t tes»' 
de lui écrire^. jj(oui:r©i*-j>yoos''pi^^ 
Mraiteuf i 'd& voiildîi^bkfl>4a,iitt:«(»mlili» 
laquer* ' ■"•' 






On ira peM dtrff-. f^$ pasèttej^irtï.. 
A^nfieur, &av<éeaocaae d'aitiiéhèmeot 



•-'-r/ < 



. P. S* tes- ooi^vdtles ^e jc^ reçoû ^ 

folent 



{iSerit'& me foutiefittefit^ fan» on^d j« 
croîs que jerfuccombetois'à la mlgu« 
é^à la f^it^ qu'il faut a^mJp ici; je vom 
é&wastle Lettre de ifion Ik'^ oà j'tf 
«nt^te to farce de fentir ^ mm' non dft. 
jl^fer. 



^S^^NNi^Nv' V ~^v^>î*-^ 4 k-"v\>.\N*'-:>>v-">NS:^^<-'^rt^--."> --> 



Jlr. ^*NoAiXLB3' à Mf. ^Ahc^em^ 
ao^N| a»' Camp M BrumfPk air ^|{| 

de m'ëc>i»e4e$ id & ao. Pouir répondre 
sus différente ardcles' deot il ne m^a 
poÎBt été pûH^le de vous' parler dâMI 
ma- dernière dépêche -d'hier «UÔMr, j* 
côffllneace^ Mionfiear, par ce qpi con« 
âtittM>.S&. de Schmetuuf it yauneré^ 
p0me-à.Kâ faire ^ qui eft fimple & bkfl 
vray e en même tems ; c'eft que je »'ajgi* 
qae de concert ^ pax les avis & avec l'a^ 
probation de Mr. le Maré<!hai dé Sec^ 
Wndoisff. La LettrjB que j'ai eu l^iaaeiif 
de vous écrire hier, école relie q^e voto 
aurez. p(^ la Im coni:ÀUiimquer ; toùc ce qud 
je puia vous dire, ^'eftr que Mr. leMa-^ 
réchai de Seckeftdoj^ a* été lui mima 

fcan- 



y 



i3« . GABJPAGNE : 

fcaû^alifé dfe li^'LjSàré qu'il en a F^^ieV 
de.fes propos, aiOfi^ue cte.fes .prôjetç 
militaires* Voua it-aurez^-pas faivi do^ue 
fubUé;, lyionfieur, qn^ a élé ra^x^Br aa 

gojet d*aller à St Poulteny ce ^ut.a 
é le commencement de tous nos niai-» 
Imrs dfans la Bohême» & que Thyver, 
dentier Mr. de Valoi^ nousa obmmjinj^ 
que un de fés projets pour la^Flqpdres^ 
oià il propia^ok de commencer par's^a va» 
cer à Bruis^tlfes & dans^ le food du Bri- 
bant, pour s'emparer de toutes les Pla- 
c^ ouvertes^. & après s'être empâré^du 
FayS) (qué:voui rei&arquerë»çïe Fon tf au^ 
|g>it jamais pii^garder) finira la^ Campagne 
par les^iége^ dest Places fo34ês, que 
i*ân «'eût plusi^ténioralementeit^tat de 
pouvoir faire ;encore » à caufe. de, la raifi>0 * 
avancée. - v ' 

Le p^jflage du Rhm 9 MbnO^ur^ étoit 
devenu^ tout à fait im{»)i£ble , paf I%^rfit& 
eonfidérablei des éaux^, qui avoîént rendu 
non feulement Tlfle où étoîent appuyés 
Bos Ponts y, & les communications au de* 
hors imprs^icabks ^. fans ptftier du dé-^ 
bordemeftt de la Oueîehe , & encore vâe' 
tOMs leS' autres, obftacles que Ton eût in- 
failliblemenc rencontrés*. La raHbn^4^ 
l^mpoffibilitéirend toutes les autres inu- 
tiles rnuijis j$ ne psUis^ cependant m'em^ 

pêcher 



/ 
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pêcher de vous marquer, que'Jerte fça» 
nulleirifent faite la guerre comme Mr. lé 
Maréchal de Schèmetcau, riî- réparer ufte 
Armée en trois, comme il rauroît d^ 
té , V^ûé à Plîalsbourg , Tautre fur la 
-Breufch, & lu troifiémeaude làdu Rhiir^ 
cour -être partout beaucoup plus foible 
<^e ne l'auroit été TEnnemi, êc lui don* 
nér même le dmix de battre celle quiaiH 
T^t^'été le pi il sa fa dirpolîtion* 
'^ 'C0mm«f j€ ftè' dbate nuUem'em que ce 
Crénéral ^'êfltirétieiine te Roî de Pruflc 
-àt toutetf léi idées qui peuvent lui ptjS^ 
'par la têtêï je ferai un petit Mémoire des 
<]ppérations de l'Armée du Roi depuis que 
4e commandement des Troupes m'a *été 
•confié en Alface , afin de l'envoyer direc» 
cernent à fon Maître , & dele défabufer de 
toutes lès faâiTôs impreffions qu'auroient 
po lui donner tous les différentes réla* 
«ions de Mr. le Maréchal de Schemet- 
eau. 

Pour revenir au furpflûs de vos Lettres^ 
je ne puis qu'applaudir, Monfieur^ à 
{bûtes les mefures que vous avez prifes, 
en" écrivant à ,Mf • le Controlleur Gêné* 
rai, pour ce qui concerne fcs Troupes 
Palatines ; il n'eft qugftion que de pou- 
voir avoir les fonds fuffifans , pour mettre 
iCes Troupejs-en mouvement y ^ je regret 

te 



le Bi» en ce momeitt de n'aiieir pts it 
ten^ d'en écrîre .4e mm câté Â-Mn Or* 
if 4 pîWir venir à l'^pOTy 4e to»t ce^ue 
véiifiJai 9^^% 4çtt^ &;M|noaHTeçj|ftns 
^tt« mâaiçre <}e ^nC$r çne i^îlornjii^ 
iffilî se pourroit aflurpffileiit j|ae contri* 
Fsçr dicaceBiefit à le déi^^ÛAer. J'ai 
4«flrît à M[r. de Cbavigny ppur tout <e 
4UÎ pwt.çoQcçrner eaj^^f^ral la marÂe 
des Heffoisb- J'auriû pisan^îr dâ.iK^ 
fcoiwpun^ixier to«it a^tt^ çi'iWè% prf- 
ÎÛWe4es Mt»es«<pierilçîî^^i:fQÇûes, iÇBB» 
fçpoiifts, aiftfi qijietout çc! ^•»ji»i^crjk: 
^ Roi .(le Prufle , -de mèiîae qit les irçt- 
t^es que ^e P4iace m'a fait i^nniar ti|e 
in'adi^gffçr, iafip. que voirt -foy^z d'au^nt 
ijpieux-aa fait de toijt ce q^ais^ftpaffi 
:^r. lô' Comte ée S^w,^ Mpi4èittr.^ 
jp'a)»nt deiBandé Mr. de Lan^ngsRjte- 
fep, IMajprvflu Régiment d-A^fece, pwr 
faiçe ^ /léçpi} 4e l'Infanterie. du CorM 
de Troupes que Ton joint à l'Armée^de 
]'-£f9^feur, jleniai do^né m^iç-onfen* 
jement^ feuf vçtre approbation , ainfi que 
Mr.. r4e.. Ghe^aiier de |a Touebié ppur te 
4étail de l?Arniée, d'autant plus queies 
pificiers de l'Armée de l'Emperear qui 
jen font chargés, ont un- grand befoin 
^d'être aidés p^r des C^cierç intelligfas^ 

jy;r. 4e I^anjDingfj^ayJeii^ajde^ fous 

, " : lui 
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Vu ^IfilB^wpè itiEedSs^ Ibn parent, 
éc qin a ferviîfous moi cette campagne & 
Jt<9cédéd«nt%iW^lîté^dykB^ d» Gainp, 
* Mr. ide liaflijifigsbaiifmi icomiu pour 
«n QAfetf ^^aitt^aod détail»^ fuiurra te* 
jMRMic mâQi»tem^a;»iu.à l'emploi des 
£3Bçl»t|tii£brEiQe>]:emit podar reercter l'Ac- 
«ée Impériale .«vèc tes déftcténs Aa* 
tpidiient; ; j?ai pné Mr. Paris du Verney 
4i».ti^tfer & dL'arrangef xôtternuujere avec 
ilti ; j'iSèiiTu avec giand tplaifîr les faoîficés 
que voa; aves bleu vcmlu y apporter. 

iBar rapport aux lîigëmesrs & à TAr- 
dUerie que deouiade Mr. le Maréchal 
làe £chedieuaQ pour rArmée de TËmpe- 
xt^Tj je .fuis 1res. fort deivotte avis, ^ 
sn&mequei^ riin.r& fur Tau tce ,. pour 
ÊtôUter autant qu'il nou&'&ca paflible les 
•opéncâons de l'Armée ImpoérilQejdC'eft une 
idée d-ifliaginer, tomme ^ le eixiît Me le 
Maréchal xle ^chemefitair, que cette Ar- 
^tâller^ pourra èéet revenue à items pour 
^fieuvoir ffrvif au fiége ^e. S^ourg >* il . 
I^r: &in)ia pourvoir d'ailleurs, 

filpeste ' Adrmée doii devenir déibrgiaif 
ti^fè ti{uUevaFd.^*eûntFe cdle dés Autri- 
4fàens y ^ dès que la iànté du Roi fera 
«me Jbi^ ^rétablie 5 jecsois qu'il fera bien 
d propos de Taugmenter, par un plus 
(raiiKl nombie de .Troups^s PalatîtfesV & 

•> ' auflî 



tt • 



^ttffi parcellesite qufelqu^s ancrés P«icei 
de r£nq>îxe; ^ '\ 

. J'ai fait parc; à Mr* Parii ùa Verney^ 
ide tout ce que vous nfkv^z fait IHionneur 
<le me raj&rquer poitr Hs fcibûftsnces dé 
a' Armée* Iiapëiitte; j'ai èx, Doe lOfligoe 
confereafie avec Mi. le Mai édiaF de Sec« 
4cend«ff ,. où je i'ai appfcllé avec-Mr. <Je 
Sechellesy afin de mettre en ooiivre.U)as 
-ks moyens poifibles poary pouI^dlr^ 

J'écouterai tdus les projets d# Mr. li 
Maréchal de S^mettau fiic <e que* neas 
avons à faire avec TArméô du Roi après 
•qu'elle «aura paffé le Rhis; mais je crcns 
que Ton doit bieii fe garder debb pouffer 
^ù il voudroit la porter; & comnv^ il doit 
venir. ici > fen raifonnerai avec hii, &je 
marquerai direâement ait; Roi fou Maître 
le réibltat de toutes nos conféreacesir 

Les Boavettes "que nous avons .reçbës 
aujourd'hui des.: Ènnexnit font ^ qu'ils 
onr^pris le parti de fe retirer djft côté de 
Dr^ienhaifii » & qv'ils on3^ éyacué Har 
guenau. Comme l'Armée ne «pouvoit 
maccher, ainfi 'que^ je vous l'ai niar^iié» 
les hommes & les chevaux" n*a]iJinv pat 
.mangé pendant "^gt- quatre» heures 9 
j'ai envoyé trois détachemens aujourd'hui 
fur les Ennemis , o^mpofés de ^00 

hommes chacun ^ . aux ordres de i&. k 

Che- 
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Chevalier de Belle-ÏUe , de Mr. le Com- 
te de Lowendahl, & de Mr. de Berchiny^ 
ils ne doivent rejoindre l'Armée que de- 
.main ^ & ferviront à couvrir fa marche ; 
elle marchera à la pointe du jour, pour 
s'avancer fur Bifchwillers & fur Ha- 
guenau. 

Soyez bien perfuadé, Monfieur, que 
je fais tout ce qui m'eil poilible, non feu- 
lement pour fuivre les Ennemis, mais 
.encore pour tâcher de les joindre; mais 
la nature de Pays efl: bien favorable pour 
leur retraite 9 il y a beaucoup de Rivières 
& de RuifleauXy dont ils rompent tous 
les Ponts ) à mefure qu'ils fe retirent ; 
les bords du Rhin font remplis de marais , 
qu'il n'efl pas poflible de pouvoir traver- 
fer que par des Chauffées , qu'il efl très 
facile de rompre, & qui font que dans 
cette partie du Pays il y a nombre de pot 
t€s excellents, ou il efl très difficile d'ar- 
river fur un Ennemi. 

L'Armée Impériale marchera demain 
à StafFenhofFén , pour de là s'avancer 
fur Werdt, & fucceflTivement fur Guer- 
mesheim > pour y établir un pont & paf- 
fer le Rhin , d'où elle fera à portée d'être 
* jointe enfuite par les Troupçs des Al* 
liés. 

Part. ÏIL L C'efl 
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C'efl de l'autre côté du Rhin que Tott 
doit s'attendre que la dérertion fera plus 
^onfidérable parmi les Autrichiens, où il 
fe trouve beaucoup de /Bavarois qui ont 
été contraints par fidirce de s'entoUer. 

Je ne perdrai pas non pfais un inftant 
pour faire pafler cette Rivière le plutôt 
jqu'il fera polïïble à l'Année du Roi. 

Dès qu'elle entrera fur les Terres <te 
l'Empire , il faudra demander aufiitôt à 
4'Ëmpereur des Lettres Réquîfitoriales , 
& je pourrsâ néanmoins toujours biea 
.écrire proviik>nneUement aux Princes 
Direéfceurs àes Cercles où entrera l'Ar- 
^mée du Roi; Mr. Je Maréchal de Sec- 
fkendorff a écrit de fon côté, & j'efpere 
^ae vous approuverez cette démarche^ 
^qui d'ailleurs eft très néceflaire ^ &mè^ 
me indifpenfable ; ôc c'eft aind que j'en 
-ai agi l'année dernière de votre connoif- 
iànce , & même avec Tapprobation de Sa 
JVfajeflé. 

Vous connoîfleï, Monfîeur, tous les 
fentimens d'eftime & le très fincereat- 
'tachementàvec lequel j'ai l'honneur d'être 
votre très humble & très obéifFant Servi- 
teur, &c. 

ï». s. 
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P. S, Le 23 i 4 })âurcs du matin. 

Cette Lettre a été diftée hier an foîr^ 
pendant que j'af pris trois oa quatre heu- 
res de repos,' j'ai reçu des exprès pen- 
dant la nuit des différents détachemens 
^ue j'avois envoyés , avec l'avis que les 
Ennemis fe retixoient à mefure qu'ils s'a- 
vançoient, & que leur Armée repaflbît 
le Rhin endiligence ; je parts dans lemo- 
i^nt pour me fendre à Bifchwrlfers , d'oft 
je oîe porterai vei?s Drûfenheim^poor re- 
eonnoitre l'état ^où il fe trouve; je ver- 
«i 5 Monfieor , où il fera poflible de jet- 
ter des Ponts Air le Rhin, & je tâchera! 
de le faire aufii promptement qu^il fera 
vpoffible. 




L 1 Mr. 
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Mr. de Cremixle à Mr. ^Argen- 

SON., au Camp de Brump.le 23 

Août 1744. 

■ ' • . « 

Monseigneur, 

L'Armée du Roî partit du Camp de 
Bifchen le 19 de ce Mois, pour allet 
à celui de Berftett^ le 20 elle s'avança 
fur le Ruiffeaudit le Rherback, & le quar- 
xier Général à Hhohenfrankenheîm , Vil- 
lage fîtué fur ce Ruifleau , & à une petite 
îlemie lieue de Hochfeldt. 

Mr. le Maréchal .en y arrivant , avoît 
envoyé tâter ce Village; apprenant qu'il 
n'y reftoit plu€ aucune Troupe des Enne- 
mis , il donna Tordre à toute l'Infanterie de 
pafler fur le champ & d'y prendre pofte ; 
25 à 30 Bataillons y campèrent le 19 , & 
îe 20 au matin toute l'Armée s'y trouva 
raflemblée,- oh là mit en bataille fur les 
hauteurs. 

Mn le Maréchal commanda en même 
tems un détachement, compofé de Gre- 
nadiers, de Dragons & de Huflards, 
pour aller garder le Village de Mumelen , 
où s>n palle ta Chauffée de Hochfeldt à 

Brumpt, 
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Brumpt , & il fit enfuite marcher T Armée 
à ce dernier Village, où nous arrivâmes 
hier, 

Mr. le Duc dUarcourt s'efl: porté dé 
fon côté à Hochfeldt , & s'eft avancé 
de même jufqu'ici, où fa droite commua 
nique à notre gauche j notre droite eft 
appuyée à Brumpt. 

II y a eu pendant la mardie une efcai?<^ 
mouche, qui fut un moment affez vive, 
de nos Huflards avec ceux des Ennemis j 
on prétend que Mr. de Nadaftiétoite». 
core à une lieue de nous avec toutes fes 
Troupes légères ,• pour moi , Monfeig- 
neur , le feul Corps que j'ai vu en batail- 
le devant nous, ne m'arpas paru plus fort 
que de 6000 hommes. 

Ces dernières marches ont été fi, longues, 
& ks mbùvemens fi vifs , que Mr. le 
Maréchal a jugé qu'il étoit indifpenfable 
de laîffer repofer TArmée aujourd'hui; 
elle féjourne donc, mais- il y a eu trois 
détachèmèns défaits, qui font chacun de 
3^000 hommes ; le premier aux ordres de 
Mr.. le Chevalier de Belle - lUe, le fécond 
à ceux de Mr. de Berchiny , & le troi- 
fiéme étoit commandé p^ Mr. de Lo* 
wendahl. 

Ces détachemens fe portent tous fur la 

L 3 Mou- 
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Moutre, & donneront des nouvelFesde 
k pofition des Ennemis. 

Cefl: Mônfeigneur^ fur ces connoifTan-* 
ces , que Mr. le Maréchal fe détermine* 
ra ce foir fur le côté qu'il choifira pou» 
marcher demain. 

l'Armée Impériale arriva hier à Hoch* 
feldt; elle y féjournera aujourd'hui^ & 
demain elle fe portera fur la Moutre en 
même tems que nous. 

Mr. le Prince Charles étoit encore hier 
au foir à lo heures à.fon Camp de Wieri*^ 
heim, ôc en efl parti à ii heures avec 
affez de précipitation. 

Un convoi envoyé ce matin de Hague^ 
nau par le MagiArat , a appris à Mr. le 
Maréchal, que cette Place dl totalement 
évacuée. 

11 ajoute encore y que toute T Armée df r 
Ennemie fé trouve campée prés de Dru«- 
fenheim, que tous leurs équipages paG 
fent le Rhin avec le. plus de diligence 
qu'il leur eft poffible, & que l'étonné- 
ment eft dans Fefprit des Soldats à un 
point que Ton ne %auroit l'exprimer. 

J'ai l'honneur d'être avec un fîncere & 
refpe^ueux accachemenc , &c. 

Mn 
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Mr. le Duc ^'Harcourt è Mr. ^Ar* 

6 B N s ON , âftt Camp fous le Farf -Louis 

le 24 4out Z744. 

T^ons femmes venus camper ici aujour- 
d'hui, Monfîaur, après avoir ipar- 
ché deux fois vingc-quatre heures; nous 
avons trouvé Mr. le Prince Charles dë- 
eampé , & pafle de l'autre côté du Rhin ; 
Mn le Chevalier de BelJe-Ifle avoit été 
déucbé dès le Camp dç Brumpc pour fui* 
vre fou Arrrere - Garde avec 3000 hom- 
mes détachés du Corps que j'avois Thon- 
neur de commander; il a joint Mr. de 
Berchiny , qui étoit commandé avec ua 
pareil détacbemeçrt; il trouva les Enne- 
mis dans ïeBoîsde ifoufleny qjuiy étoient 
retranchés au nombre de 400a hommes; 
il les fît attaquer par quatre côtés à la 
fois, par fes- Grenadiers , fes Compa- 
gnies Franches, & fep Dragons; il avoit 
fi bien fait fes difpofitions, qu'en très 
peu de tems il les a forcés & chafTés de 
tous leurs podes, leur a tué plus d'un 
tiers de leur monde , & a fait plus de x 50 

K 4 pri- 
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prifonniers. Je ne croîs pas qu'il nous en 
coûte plus de 40 à 50 hommes tant 
tués que bleflës. Il avoit chargé le Com- 
te d'Harcourt de l'attaque de ia droite, & 
s'étoit chargé lui - même des deux autres 
attaques; il m'a paru très content des 
Trbupes, & furtout des Compagnies 
Franches, qui ont pouffé leur attaque 
avec la même vigueur que les Grena- 
diers ; je ne fçaurois trop vous témoigner 
combien j'en fuis content; c'eft pour la 
iroifiéme fois qu*ils attaquent l'Ennemi 
avec tout le courage poflible. 

J'ai l'honneur d'être avec UB refpec- 
tueux attachement] &c. 
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Mr. de Noailles à Mr. «TArgen^ 
. SON, au Fon- Louis le 24. j^oût 

1744. 

Je ne veux pias perdre un moment, Mon^ 
îieur, pour dépêcher au Roi Mr. le 
Marquis de Croifly, afin de lui porter la 
nouvelle des deux aÛions qui fe font pa(i 
fées hier dans Taprés midi & à rentrée 
de la nuit. 

J'avois eu l'honneur de vous informer 
par ma dernière Lettre du Camp de 
Brumpt, que les Troupes étant extrême- 
ment fatiguées , j'avois été forcé de les laiC- 
fçrrepoferun jour, & que pour y fuppléer 
j'avois détaché trois Corps confidérables^ 
chacun de looo Chevaux & 2000 Gre- 
nadiers ou Fufiliers chpifis, fous les or- 
dres de Mrs. le Chevalier de BelleJlle^ 
de Lowendahl & de Berchiny ; je trouvai 
deux de ces Detachemens en arrivant 
hier matin fur les hauteurçde Haguenau ^ 
& à mon arrivée à Bifchewillers , je trou- 
vai celui de Mr. de Lowendahl , & j'or- 
donnai que les deux premiers pairaflent 
la Moutre à Kalvenheuren , & paflaflent 
par Befchiren & Suffelzheira, jufqu'où 

1.5 ils 
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ils pouvoîent fe porter fur le Fort-Louis ; 
& je fis paffer celui de Mr. de Lowen- 
dahl par Drufenheim^ que les Ennemis 
sivoîent abandonné , & dont ils avoient 
rompu le Pont fans permettre que per- 
fonney paflat, pour delà fe porter auflp 
fur la grande Chauflëe qui conduit au 
Fort-Louis. 

Mr. le Chevalier de Belle-Ifie me man-^ 
da fur le midi ^ que les Ennemis occu- 
poient Suffertersheim , qu'il y avoit un 
Corps bien confidérable de Troupes , où. 
elles étoient retranchées derrière des Ab- 
batis ; je pris fur le champ le parti de fai» 
re marcher une Colonne de 1 6 Bataillons , 
à h tête de laquelle étoit k Brigade de^ 
Champagne , autant d'Efcadrons & 6 
pièces de Canon; toute cette Colonne 
étoit aux ordres de Mr. le Gomte d'Eu^ 
& de Mri de Clermont Tonnerre». 

Environ deux heures après Mr^ de Lo- 
^enddhl me manda , qu'il voyoit beau« 
coup de Troupes devant loi, qu'il étoit 
pofté très avantageufement ; mais qu'ifc 
feroit à propos de lui envoyer quelques-^ 
renforts d^ Grenadiers & de canon.* J'en- 
voyai ordre à Mr. le Duc de Granwnont^ 
qui était à la fuite de la première Colonne^ 
dont je.viens de parler , avec la'Brîgade des 
<^rdes, de marcher droit à Drufenjbeim » 

& 
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^ ^^ gagner la grande Chauffée du Fort- 
how^i le mime ordre fat envoyé à une 
Brigade d'Artillerie de la pièces de ca- 
BOQ , dans laquelle fe trouvoient les piè- 
ces du plus gras calibre que nous avons 
ici , parce qu'il avoît été queftion , dans 
le rapport que Ton nj'avoit fait, d'un 
Village qu'oecupoîent les Ennemis , qui 
ppuvoient être retranchés. L'ordre tût 
donné en même tems à toute l'Armée de 
fe tenir prête À niarcher; nous monta'» 
mes à cheval Mr. le Maréchal de Coigny 
& moi , pour aller reconnoître & voir 
par nous-mêmes les difpofitione qu'il y 
auroit à faire ; ayant appris en chemin 
que l'on difoit que toute Yjfamét de Mr. 
û Prince Charles étoit campée la gauche 
à fçs Ponts de Benheim, & la droite 
vers Rechcrang, Village vis-à-vis du^ 
Fort-Louis , & à troi$ quarts de lieue de 
cette Phice , je pris le parti d'envoyer 
cjiercher toute l'Armée , & elle arriva 
avec zèle & promptitude, n'ayant paS' 
- été trois heures à &ire cette marche. 

Lorique nous fUmes arrivés au lieu du> 
Détachement de Mr. de Lowendahl, 
nous reconnûmes bientôt par leurs ma- 
nœuvres , qu'il y avoir beaucoup ào^ 
Troupes réglées ^ entre lefquelles plu- 
&&au CouHiagnies de Grenadlirs i mais 

L (5 1^^ 
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le pofte étoit fi bten pris, & Iesdîli)ofi^ 
tions fi bonnes , qae les Ennemis n'ont 
-jamais ôfé nous y attaquer , quoique in- 
finiment fiipérieurs pendant pks de cinq 
heures, & qu'ils fe font bornés à quel- 
ques légères efcarmouches de Hulfards 
& de Pandoures. 

On nous apporta la nouvelte, quelque 
tems après notre arrivée à ce pofte , que 
les Troupes qui étoient du côté de Suf- 
feltaeim avoîent forcé les retranchemens 
des Ennemis , en avoient tué un très grand 
nombre, & qu'elles avoient feulement 
fait environ sooPrifonniers, parmi lef- 
quels il y avoit quelques Officiers, & 
pris deux petites pièces de canon. 

Dès que la Brigade des Gardes fut ar- 
TÎvée de notre côté, & que nous eûmes 
' a^ppris que tout le refte de Tlnfanterie ar* 
livoit , on fit la difpofîtîon pour attaquer 
le Village d'Anguenheîm, qui eft à une 
grande Ueùe du Fort-Louis, & que les 
Ennemis occupoient* 

Daïîs le téms que tout fè préparoit pour 
f attaque, & que l'on commençoit à. fe 
difpofer à fe mettre en marche , nous vi- 
Bies te Village en feu, & plufieurs aa- 
' très endroits, ce qui fit juger que le def- 
fein des Ennemis étoit de l'abandonner; 
& comme il étoit prefqiie nuit, & qu^l 

étoit 



DE.COIGNY. 1744. 255 

étoit très important d'occuper le Village , 
par la communication qu'il nous donnoic 
avec celui de SuflFeltzeim , où étoient por- 
tées les Troupes de la colonne de la gau- 
che qui vcnoient d'y forcer les Ennemis, 
nous crûmes qu'il n'y avoit pas de tems 
à perdre, & nous y marcljames avec 
le Détachement de Mr. de Lowendahl & 
la Brigade des Gardes ,• on n'y trouva 
rien , on s'avança enfuite dans la fimple 
idée> comme il étoit déjà nuit , de s'é- 
tendre dans une petite plaine qui eft au- 
delà , pour y former les Troupes en ba- 
taille à mefure qu'elles arrivoient ^ ce qui 
fût exécuté avec le plus grand ordre; on 
forma pluGeurs lignes d'Infanterie, les 
unes fur les autres, les Grenadiers fou 
tenus des Piquets du détachement mar 
chant à la tête de tout. On ne fe pro 
pofoit que de s'avancer jufqu'au Ruif- 
fêau, qui coule dans un Ravin & à tra 
vers des prairies marécageufes , & qui 
va fe rendre dans le Rhin 'un peu au-def- 
fous du Fojrt-Louis. Comtne on n'avoit 
YÛ que quelques pelotons de HufTards , 
on ne s'attendoit poi'«>t à trouver les En- 
nemis derrière le Ruiifeau ; niais en y 
arrivant ils firent une très grande déchar- 
ge; nos Grenadiers franchirent le Ruif- 
feau y&uïi fécond foiTé audeHus. duquel il 

^ 7. y 



25+ C AM FA GN É 

y avoic une efpéce de retranchemeut, 
emportèrent deux Redoutes, percèrent 
aude-Ià , & pourfuivirent ]ts Ennemis ; il y 
eut quelque defordre au commencenaent 
dans les Troupes qui étoient derrière le 
RuifTeau, & il fut occafionné par la 
quantité' de chevaux qui fe trouvoient 
en foule fur la Chauffée dans le moment 
de la première décharge, ce qui fut bien- 
tôt réparé , les Troupes s*étant ralliées 
fur le champ , quoique la nuit. 

Jamais aâion n'a été plus nerveufe, ni 
plus fiere de la part des Grenadiers da 
Régiment des Gardes , qui fe foutenoient 
avec la Brigade de Picardie & le Régi- 
ment du Roi , qui ont tous fait des mer- 
yeilles ; le feu a duré de part & d^autre 
environ trois quarts d'heure , après quai 
les Ennemis fe font retirés. Comme il 
écolt lo heures du (oir, il n'a pas été 
pollible de penfer à les fuivre, furtoat 
ayant appris par quelques Officiers pris 
dans l'endroit où nous étions , que la 
Brigade du Roi n'étoit pas encore toute 
raflemblée; on s'eft borné à ft ranger en 
ordre fur le champ de bataille fur plu- 
fieurs lignes d'Infanterie ^ & la Cavalerie 
derrière l'Infanterie pour attendre la 
- pointe du jour. Ce qui eft de plus re- 
marquable, c'eil qiie Mr. le Prince Char- 

les 
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les avoit placé pour défendre ce pafTag^ 
rélîte de fes Troupes ; il y avoit trente 
deux Compagnies de Grenadiers de iod 
hommes chacune , & autant de Fufîliers 
choifis , & un nombre confîdérabie de fes 
Troupes îrrégulieres , que l'on avoit ph|- 
cées fur les fiancs dans des bois* Les 
dernières Troupes fe font retirées avec 
des cris énormes ;. la^nuit s'efl pafTée fort 
tranquillement, il nous eu, venu quelques 
déferteurs , & on a fait encore quelques 
prifonniers. 

On a appris à la pointe du jour, conf- 
ine TArmée aveit commencé à pafler le 
défilé du Ruiifeau , & à fe mettre en ba- 
taille pour marcher à Benheim afin d'at- 
taquer de nouveau les Ennemis , qu'ils 
avoient tous pafie le Rhin avec une ter* 
reur & un effroi que l'on ne peut expri«^ 
mer; ils ont mis le feu aux deux Ponts 
qu'ils avoient fur le grand bras du Rhin. 
Dans ces circonftances , nous avons cru 
qu'il falloit laifler repofer les Troupes, 
qui ont marché cinq jours de fuite, &les 
hommes & les chevaux, qui n'avoient pas 
Diangé depuis trente heures. 

On ne peut trop fe louer des Trou- 
pes ; l'attaque de Sufieltzeira s'eft faite 
avec tout l'ordre & toute la vigueur que 
fôn peut naturellement défîrer ; ks dif- 

pofitions 
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pofîtîons qu'àvoient faites d'avance Mn^ 
le Cbev. de Belle- lOe, & Mr. de Be^ 
chiny écoient tout au mieux , ainfî que 
celles de Mr. de Lowendahl , dont je ne 
puis dire aflez de bien, à tous égards , 
pour le métier. " 

Les. Ennemis ont perdu^, à ce que l'on 
m'affûre ^ près de 2000 hommes tués du 
côté de Strflfeltzeim; Mr, de Berchiny 
les ayant pourfuivis avec fes Huflardj 
dans les bois,, dès qu'ils ont été forcés 
dans leurs retranchemens , m'en a affûré 
ce matin ; comme c'étoient des Troupes 
îrréguUeres , il n'y a pas eu de quartier; 
il y a eu environ 200 prifonniers , & 
nous n'avons perdu qu'environ 80 ou 
100 hommes de tués ou de blefles dans 
cette attaque. Je crois qu'il peut y avoir 
^à 600 hommes de tués de la part. des 
Ennemis fur le champ de bataille, à ce 
que l'on m'a dit,, ne les ayant vu que la 
nuit en paffant , & ayant ordonné qu'on 
.les enterrât. Nous avons aflez de pri- 
fonniers, je n'en fçaurois dire le nombre, 
étant encore difperfés partout ^ & y en 
arrivant à tous- ipomens, auflî bien que 
des déferteurs ; iJ y a même apparence 
q^ue n'y ayant plusf de Ponts, les .Enne- 
mis les ayant brûlés après y avoir pafle 

en fuyant, nous en trouverons de répan- 
dus 
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dus dans les bois qui font aux environs ; 
il y a même des gens du Païs qui préten- 
dent^ qu'aucune des Compagnies de Gre- 
nadiers qui étoient à notre attaque n'a 
rejoint fort Corps; ainfi on peut efperer 
d'en trouver encore de répandus dans les 
Villages & dans les bois; on dit auflî 
qu'il a pafTé fur les Fontis pendant la nuit 
un grand nombre de leurs blefFés. 

A notre égard, nous avons perdu peu 
de monde , & fuivant ce que l'on me rap* 
porte jufqu'a prefent, cela ne va pas à. 
200 tués ou blefFés. 

Mr. le Grand Prieur a été blefle d'un 
coup de fufil à la cuifFe, qui n'ofFenfe ni 
les vaiffeaux , ni l'os ; c'efl cependant 
une grande bleflure. 

Mr. de Fremur , Maréchal de Camp^ , 
€& blefle très dangereufement à la tête 
de pluQeurs coups , Mr. de Quenaud ^ In* 
genieur , eft bléflé pareillement. 

Il y a eu.plulîeurs Officiers du Régi-' 
ment des Gardes de tués & de blefles ; 
Mr. du TiHet, Capitaine dans ce Régi- 
ment, & Mr. d'Autreville font tués; il 
y çn a encore quelques autres dont je n'ai 
pas les noms. 

Le pauvre la Serre , Lieutenant Colo- 
nel du Régiment du Roi, a été blefle à la 

jambe i 
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jambe; mais fa bleflore n'eft mlteiiffiiK 
dangereufe. 

Je ne puis dire afibz^ de bien des Offi* 
ciers principaux qui avoient été détaché^ 
& qui étoient à la tête des^ attaques ; Ma 
th Chevalier de BeUe-iâe^ deBerdanyâs^ 
de Lowendahly&fouaeux Mrs. kComtfe 
d'Harcourty le Marquai de Croiây , &\t 
Comte de la Marck fe font fort diftm- 
gu^s; je n'àSs nommer les deux Mare* 
chaux de Camp fous Mr. de Lowendahl» 
parc^que ce ibot mes fils > exx prétend 
cependant qu'ils fe font bien comportés;^ 
Mrs. de f roulay & de Benzols , qui é* 
fuient à- la tête des Grenadiers & des ?> 
^uets de notre attaque ^ ont montré bea«^ 
coup d'intelligence & la phis fiert 
valeur. 

Je ne vous parlerm pcÂntr Monfîeiffjr 
de tous tes autres qui étoient à la tètt 
des Troupes qui foutenoient les premi©' 
rei ; leur zèle & leur cotucage font a)n* 
BUS ; Mr. le Duc de Grammônt doit étx€ 
excepté, ayant attaqué çn même tcps 

Îue les Grenadiers; lé Roi le coqnoîti 
ï ce feroit lui £aire tort que de lui don- 
ner des louanges. 

Je ne doute pas que cette nouvelle ne 
fsdFe plaîfir aai-Roi, cet événement nw 
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f as indiffèrent daoa la conjonâure pre- 
£bnte » les fuites en peuvent être plus neu^ 
Kufes *r h perte des Ennemis fe troùyera^ 
encore plus conilderable dans les fuites f 
& le fruit de cet avantage peut être grand. 
Je croiaque depuis longiems il n'y a eu 
de combat auffi iingulier ; je vous prie 
de me mander fi le Roi n'approuve pas que 
Ton en fai& la ré^o^sf^ce orctinaire, a^ 
vec un te Dmm pour rendre grâces è 
Dieu. 

Je ne vous en dirai pas davantage pour 
aujourd'hui, Monfîeur; c'ed alTez pour 
un homme qui n'a pas dormi dans fon lit , 
mais bien fur la terre & i la pluye , & 
qui fatigue beaucoup depuis plusieurs 
jours. 

Mr. le Maréchal de Coigny , qui a 4té 
renverfé de fon chçvalv auffi bien que 
Mr. le Prince de Dombes , dans la pre- 
mière bagarre arrivée fur la chaulKe, fe 
portent bien ; le même accident efl arri- 
vé à une infinité de gens, Mr. de S^ 
eheiles & Mr. Paris du Werney ont eu le 
même fort; quant à moi, tous mes gens | 
lans exception, y ont été compris , &je 
fuis redé feul à cheval avec cinq ou fiie 
perfonne& au plus, & cela pendant un 
efpace de tems qui étoit afTez confi- 
derable*. 

Vous 
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Voas connoifFez, Monfîeur/ tous le$ 
fentimens d'eftime & le très fincere at- 
tachement avec lefquels^ j'ai rhonneut 
d'être parfaitement , &c. 

P. S. J'oublioîs , MonGeur^ de vous 
marquer, que les Ennemis fe font reti- 
rés avec tant de précipitation ^ qu'ils ont 
abandonné dans Drufenheim quatre pié-^ 
ces de canon , à la vérité de fer ; qu'ils 
ont jette 7 à 800 fufils, & des barils d^ 
poudre dans la Montre ,& qu'ils ont laiiTé 
aufll des farines de du pain cuit. 



Mr.deVktTotij) à Mr^ /TArgenson» 
au Camp fous le Fort-Lmis lé 2^.AoûL 

1744- 

MONSIEURI» 

ITTous recevrez mille détails; mais je ne 
^ puis me refufer .d'avoir l'honneur (Je 
vous rendre compte de ce que j'ai vu ; 
Mn le Maréchal de Noailles avoit fait 
partir de Bruitipt le 22 trois Détache- 
mens d'environ 3000 hommes chacun, 
moitié Cavalerie, & moitié Infanterie, 
lefq^uels étoient commandés par Mrs. le 

Chev* 
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thev. de Belle -Ifle, Berchîny & La- 
wendahl. 

L'Armée arrivée le 23 à Bifchwîllérs^ 
Mr. le Maréchal apprit que Mr. de Ber- 
xhiny avoit rencontré les Ennemis ; Mr. 
leChev. de Belle Ifle marcha dans Tin- 
flant avec fon détachement pour le join- 
dre; les Ennemis étoient environ 3000 
Sommes dans les Bois de Suffeltzeim , 
des abbatis derrière eux , la chauffée cou- 
4>ée , le village derrière eux ; Mr. le 
<3iev. de Bdlelfle, & Mr. de Berchîny 
-y ont fait leurs difpofitions , & ont mar- 
ché droit aux Ennemis; leut première 
^décharge n'a ,point arrêté nos Tr<)upes , 
vqui ont attaqué avec vigueur ; tout a été 
culbuté , & il y a eu force Pandoures ^e 
4:ués. On a fait peu île quartier , on a 
voulu reformer les Troupes pour attaquer 
le Village ; mais elles marchaient avec 
trop de vivacité , & les Ennemis ont a- 
bandonné le Village. 

. On croit que cette attaque leur co(ke 
Soc ou 1000 hommes tués ou pris , 150 
^rifonniers, y compris un Colonel de 
. Croates, & 3. Officiers. 

Pendant que nos Troupes agiffoîent 
fur la gauche, Mr. de Lowendahl avec 
fon Détachement , où étoient Mr. Je Duc 
^d'Ayèn & Mr. le Comte de Noailles, é- 

toit 
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toit en préfence des Ennemis vs-i 
vis le Village d* Auguenum , à droite k 
àgaudie de la chauffée qui mène au Fort- 
JjQfxis. La dirpoûcion m'en partit bo&- 
ne; on envoya chercher la Brigade des 
.Gardes, & en l'attendant <m & canon- 
lier les Ennemis , qui étaient en bataâ- 
le ; au premier coup de canon ils fe le- 
tirerent, foit dans le Village > oa im 
Jes Bois 9 mais tout difpanit. 

A Tarrivée des Gardes', que Ton piaça 
len Ci^ûane pii demi' Bataillon à dmte 
& à gauche de la diai^ée v on fit mar- 
cher dix Compagnies de Grenadiers for 
la chauffëe droit au Village, les Piqœti 
à leur ga^iche, nneCobone d'Infanterie 
à gauche , des Piquets marchant aux Bois^ 
les GrenaïUers des Gardes foutenus d'une 
partie de leurs Bataillons à droite de b 
chaiifTée^ longeant le Rhin & marchant 
a.u vill^, & la Cavalerie derrière du» 
une petite plaine. Les Ennemis après a- 
voir n^is le feu au village, fe retirèrent; 
iKHis y entrâmes iàns en trouver un. On 
fit marcher dans la même difpofition au- 
delà du village 5- pour gagner Frechroy; 
il étoit nuit, environ à un quart de Keijc 
de Frechroy, étant dans la plus grande 
tranquilité, nous dTuy âmes une àécïa^ 
^e de ^000 coups de Fufils, qui.étpfli» 



^refqae tout le monde ^ & en ëbranki 
beaucoup^* tous les Palferaiers, Valets^ 
& Chevaux demain, mutile fuite des Gé- 
néraux , qui rempliilbient la chauffée » 
firent volte face , & renver&rent tout 
ce qui étoit derrière eux ; le défordre m 
^té grand dans le premier moment, Mr. 
le Maréchal de Coigny , Mrs* de Sechel* 
les & Paris du Vemey , & prefque tout l'E- 
tat -Major de l'Armée, qui entourroit 
Méi&eurs les Maréchaux de Noailles & 
de Coigny, tout a été culbuté & foulé 
aux pieds des chevaux. Le Tambour 
irappella, ce qui arrêta nos Troupes ; on 
^ttit aux champs , & tout remarcha en 
avant; les Troupes qui avoient fait une 
décharge fuivie , étoient au nombre de 
gooo hommes , tous Grenadiers Autri- 
xhiens, qui avoient faifi un emplacement 
admirable entre le village d'Auguenum 
^ celui de Freéhroy. Il y a un Pont fur 
la chauflee , fous lequel coule un RuiiSeau 
qui va fe perdre dans le Rhin ; à la rive 
gauche du RuiiFeau , il y a deux redou- 
tes à la droite & à la gauche de la chauf- 
lee; les Ennemis les avoient farcies de 
Grenadiers , & le terrein entre eux fe trou- 
^oit rempli par le relie des Grenadiers en 
bataille. Le Ruiileau étoit devant eux , 

le 
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4e Pont étoit à dethi rompu, & il regnoic 
parmi eux un filence très profond. Ils 
nous ont laifTé approcher a 30 pas^ & 
nous dnc fait une décharge de tout leur 
feu ; les Grenadiers des Gardes , du Roi , 
& de Picardie » fuivis des quatre Bacail- 
jons des Gardes, ont marché en avant, 
font tombés fur les£nnemis, les ont mis 
^n fuite, leur ont enlevé leur redoute ,& 
tué aux environs de 1 200 Grenadiers ; & 
j'ai vu fur la place un très grand nombre 
■de bleffés; en moins de deux heures 
que j'ai relié à la tête de tout, j'ai vu 
rentrer plus de 60 Grenadiers , que la 
peur faifoit déferter ; ils font d'une beau- 
té admirable. Je ne vous rends point 
compte des bleffés , vous en aurez un 
détail bien exaft & bien circonftancié par 
Mr. de Vaudreûil. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec* 
tueux attachement &c. 




Mr. 
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Mr. de Noailles à Mr. ^Argenson, 
au Fort •Louis ie aj. Joût 1744. 

T es fuîtes de notre affaire d*avant-hier^ 
■^ Monûeur , font encore plus heureufes 
que je ne l'aurois ofé efpérer. 
• Il m'eft revenu ce matin un homme qui 
a été au Camp des^ Ennemis , qui efl fort 
adroit^ & même fort intelligent, & le^ 
quel jufqu'à .prefent m*a fait des rapports 
afiez fidèles. 11 ne parle que la langue* 
allemande; il dit qu'il a vu non- feule- 
ment Mr. le Prince Charles, mais qu'ij 
lui a encore parlé , & ^our vous rendre» 
compte de ce qu'il m'en a rapporté , il 
dit que ce Prince étoit entièrement trou*- 
blé , ou j)ris de vin. 

Suivant ce que m'affûre cet homme ^ 
& ce qu'il a même entendu dans le Camp 
des Ennemis^ il dit que des trente -deux 
Compagnies de Grenadiers , il n'y en a 
eu qu'onze Grenadiers qui ont repaiTé le 
Pont ; l'on croit très fort que les relies de 
ces Compagnies de Grenadiers étoient fû- 
rcment répandue dans les Bois ; ils difenc 
hautement que tous ces gens lont été é« 
gorgés , & ils les croyent «bfolumefic. 
J?art. IIL M per- 
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perdus. L'on m'alTûre que plufieurs Ca- 
valiers , Soldats & HufTarcis , étoieivc' 
tombés dans le Rhin , Jiommes. & Che- 
vaux ens'cnfuyant fur leurs Ponts. Les' 
.équipages de Mr; Je Prince Charles, qui 
]e pafToient , ont été jettes en partie dans 
le Rhin par les Troupes ; là conTuiioxi 
& le défordre étoieht e^trêm^s dans 
l'Armée, 

J'ai informé ce matin Mr. le Maréchs^ 
.dé SeckendorfF de tout ce qui nous eft 
arrivé; il regrette bien de n'avoir pas eu 
de part à notre combat ; il prefle la mar- 
che de fes Troupes , elles étoîent hier à 
Sultz, -& elles ont marché aujourd'hui 
pour venir camper à Frdcenfeld; elles 
marcheront demain àRhinzabern^ d'où 
ôlle^ n'auront plus qu*ime petite marche' 
jofqu- à Guermesheim. Il y efl; arrivé au- 
jourd'hui 27 de fa perfonne , avec un- 
Détachement qui forme Tavant- garde 
de fon Armée , a6n de pouvoir accélérer' 
toutes les difpoficions néceflàires pour y^ 
établir fes Ponts; il compte pouvoir paf- 
ferle Rhin le 29 do ce mois; j'ai écrit à 
Landau, pour en faire fbrtir quatre Ba- 
taillons qui garderont fes Ponts. 

De mon côté , Monfieur , je fais de- 
feendre nos Bateaux de Strasbourg , j'ai 
âi^ avis de leur départ )â; je ne per-^ 
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3raî pas un inftant pour travailler à-jet^ 
ter des Ponts , & fairç pafler le Rhin à: 
TArmée du» Ror pour pourfoivrefîidlé 
dea Autrichi«î5î je cbmpte mie c^éftPih-.- 
tentîon de Sa Mâjeftë, & je vous pûcr 
àe vouloir bien rae le confirmer; II" fera* 
bien difficile - que Mr. le Prince Charles: 
,puiffé s'avancer aflez promptement pour 
n'être pas joint dans la marche , 'ayante 
^ne grande quantité^ de chariots ÔrdQ hz- 
^ages à fa fuite, fans parler de fon* At*^ 
tîUerie. ' ' ^ '; , 

Ileft Queftîon de favoîr fî Sa Majefté; 
perfifte dans l'intention de faire le îiego. 
àe Fribourg , parce que de cett^ cîrcon i 
fiance dépendent eh partie les mouve 
inens que^ nous devons faire, & jufqu*à^ 
^uel point il conviendra de pourfuivre' 
TAnnée Autrichienne/ 

Mr. le Maréchal de SeckendorfF a de* 
péché un Officier întellîgent au Roi de 
Prùflê , pour le défabufér des faàflfes irti- " 
preffions qu'auroîentpu' faife les avis de 
Mr; le Maréchal de Schmettan. L'éve- ; 
nèment' du 23 eftla meilleure répKquô'' 
[u'on puiffe faire; le même Officier eà ' 
era part au Roi de Prufle. ; [ 

J'-ai crû qu'il étoit cbiiveuable d*èri 3f'é- ' 
pandrQ la nouvelle dans lès environ 4<^ ' 
<ette Frontière; j -ai écrit aujottfd'hw 
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siux Mlniilr^ ^u Roi à Francfort, MafW 
heiin , JM^^y^nce & Trêves ; & comme 

ipQi^fdlèmçnc cdnnu 4e TÊmperçur p^. 
Û$ çopmiilions ,dont jie l'ai ^chargé l'an* 
née dernière auprèijilé;. ce ^riace, je l'ai 
envoyé à Francfort pour lui^en apprendra 
la nquyeljp , ^ s'en informer plus en dé- 
tail. .11 paflera par M anbeim ^ pour en 
informer. égalemenCi Mr. rEJeCleyr Pjt-' 

latin.^. ./ > !. ..-'. .* 

jTai écrit à Mr. de Cfiavîg^iy de prefler 
la marche des He^bis» auffi bien que l'af- 
faire des Palatins^ en lui mandant que 
j*avoi3 repu \ès 3ooqqo livres qui man^ 
quoient.pour, .faire la jbïnrne'^ de joopoo 
livres deàinép à mett];e^es dierniers 169 
ipouyemént.' ^ ; 

*' Enfin, Monfièùr^ les affaires ontpri$ 
* ici une tournure fevorable , & il faut ef- 
perer .qu'en côncinuant ^ faire yoir à no$ 
Alliés que nous agifTons ^ avec fidélité ^ 
nerf ^ & vigueur, ,(Sc que nous ne négli- 
geons même, rien ^e jtctut ce qui^peut être 
n^ceàfaire & de pli^s convenable pour ia 
càufe commune, nous parviendrons à*finp 
paix folide & ipême honorable, qui aC- 
iûç(^a également Ja gloire & le bonhevir 
dy Règne du Roi. 
Je n,e. puis .aujourd'hui , Mpôêeur ^ 
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voua rien propofer pour les grâces qu'une 
^ioiï auffi nervetrie, & auffi heureufe 
dans Tes fuites , que celle qui s'eft pafTée 
le 13, peut raériter que Sa Majetté ré- 
pande lur quelques Officiers de cette 
ArmeV. 

I) y a affûrement bien des détails, 
MoDlteur , dorit îi rie m'eft pas poflîbl?, 
quant à prefent , de pouvoir Vous rendre 
aucun compte, & dans lefquelsje aepuis 
même entrer que fucceflivemerit, parla 
multiplicité de toiit ce quej'ai eu àfairÊ 
depuis quelques jours. 

. Vous coMibiflèz , Monfieur , tous les 
fentimens d'eftime St le très fincere at- 
tachement avec lefquels j'ai l'honneur 
d'être parfaitement Votre très humble et 
txésobéilTant Serviteur, &c 
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Mr.de Geksac à Mr. (TArgenson^ 
à Strasbourg , fe 2 (5. /Mt i^^i* 



'<•• 



■tToici^nfio rArméc Autrichîepne qu)^t 
' '^ repàffé le Rhin , & vous me permet- 
,trez d'avoir Thonneur d^e vous repjréfen- 
ter plus vivement que jamais, que i^vkS- 
ique âoiis voici rendue maîtres de Lau^ 
terbourg , il fera d'autant plus aifé de 
vérifier fon état , tant fur le mémoire que 

J*|ai eu J'honneur de votts envoyer, -que 
ut celui que je mçi pxopofe encore àt 
vous faire parvenir. Cette Place., dani^ 
iVétat du elle étoit lorfaue j'y ai été atto,- 
igtië pàf1*Armée Autrichienne, ne devait 
& ne pouvoîtterfirqo^rf heures de tenis, 
fuivant qu'elle eût été attaquée ; & quoi- 
que je Taye été très vivement , j'àurois 
pu l'être encore davantage par d'autres 
moyens ;^&1orf<ïti'îl vous A a été ren- 
du un autre compté, il n'a^p'as été ilnce- 
re, foit par le" peu de connoiflance que 
l'on pourroit avo^ <^^u^^ pofle, qu'au- 
trement. 

Je n'ai point fervî avec l'application 
que j'ai fait jufqu'i prefént, depuis le 
\rCA . ' "-1 tems 
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:tfeitis que j'ai Thonnear de fervir , pour 
ne pas connoître parfaitement tout ce 
qu'il efl: poflible de faire pour la dé- 
fcnfe d'une Place , ou d'un pofte , fuî- 
vantfon bon ou fon nrauvais état. 

Mais je ne puis p^ répondre des éve- 
nemens, comme d'y avoir été attaqué 

:par toute une Armée, fans Troupes fuf-' 
fifantes , ni de la quantité convenable, 
pour être en état d'y faire une certaine 

.défenfe, & fans munitions de Guerre,- 
puifque vous n'ignorez pas qu'il ne. réf- 
toit en tout que 3600 balles, fuivant les 
états qui vous en ont été envoyés ; joint à 
un pofte infoutenable , tant par le mauvais 
cétat'de fês Fortifications , que parce qu!il 
xnanqpe d<e défenfe par k^ âanc&, de mê«* 
me que par toutes les autres raifons ex* 
pofées dans un mémoire imprimé l & que 
j^.ai eu l'honneur auffi de vous faire par« 
Venir. 

Mais ireft horrible que Von veuilfè' 
îft'imputer , & rejetter fur moi des éve- 
nemens que l'on ne doit natarellpmeitt 

. attribuer qu'au feul paflage du Rhin,^iii' 
ne me regarde en aucune façon ; il vous 
eft bien aifé d'entrevoir que l'intérêt par- 
ticulier de certaines perfonnes dans des 
• cas malheureux , comme celui - là , leur 
fiût chercher à fe difculper fur quelque 

M 4. - aU' 
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autres, & à en rejetter I4 faute qui les 
regarde fur autrui. Ceft à vous, Mon- 
-fieur, à me rendre toute la juftice qui 
-m'eft dûë, & à faire même connoîtreau 
Roi, qu'il n'y a nullement de ma faute, 
•vous répétant qu'il eft bien douloureux 
d'effuyer tout ce que j'efluye fans^'avoir 
mérité ; je ne vois rîen dans le monde 
d'auffi fenfible & d'auffi trifte. 

J'ai l'honneur d'être parfaitement^, 

Mr. de Cremille à Mr. (TArgenson»,. 
MU.Fort- Louis, /^ 27 Jout 1744. 

Monseigneur» 

T e Pont de Bateaux que l'on a commenoé 
' àfaire fur le Rhin ayant été achevé 
hier, vers les fept heures du foir , les 
fix Bataillons des Gardes Françoifes > & 
ks Brigades du Roi & de Gondrin paf- 
ferent dans Tlfle du Marquifat. 

On travaille actuellement à.conftruîre 
le Pont fur le dernier bras du Rhin, & 
pour en aflurer l'ouvrage, Mr. le Duc 
de Grammonc a fait pafTer dans des Ba- 
teaux. 



teaux quatorze Compagnies de Grena- 
Sers,*pôuf «^emparer dS village-de Sel-^ 
lin^çn, . Dè^^ue le Pont fera-^it-, les- 
trois Ê'rigadé? cl - deffbsi les fuivront ^ Ôc 
camperont ^ dans la plaxhé de Stblof- 
fen. 

Mr. le Chevalrér de 'Éelle-Ifle devant 
eèra\lésî.Ti»HÇtiiI avtc? dellèS' qal ffoijf 
portées dans l'état qae jèf j^ints^ ki. l 

L'objet de ce Détachement, eft de 
fàivre & précipiter |g[ retraite de l'Armée 
ennemie» qui ed partie hier du Camp de 
RaftàtoVTS: qui dirige fa marèhé, «c& 
ûtreFtmTJît, fur la Ville de Miàîlbfôn. ;^. 

Mr.'Ile Chevalier de BelIfe-ine^âttL^/é 
joindre avec le* Troupes que^ïïfr. Iç^ 
Maréchal de Seckftidorff détaéhéfa'del 
foncôlé dans le mêmeoBjet, parle i%ùt 
iJUTI'va'conftruife, aujourd'hui- à Guer- 
sieshaéi. ' * '^ '^ " 

Il n'y a point ençpr^ d'ordres pouf le 
refte de l'Armée ;'niaî^ à dire le vrai, il 
y a grande apparence que cela ne tardera 
pas beau cou|i • • / . C 






J'ai l'htMineut. d'être ïiVècnun' refped^ 
tâèux attachement 5 &t:i . ^- 1 ^ 
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dmk Ur. le Chùvalferdé Èm-^P^. - 
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^fbtJpes tiréestite; i;A»ipée fle îMrtii© 

Orfew» 



S. . - A.^ . , 

qrçerçs.,. 
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Total . , ,1^^, 



^ t ♦♦ • ^ * ^» fH / » ♦/ 



T '^':*'^-.- / -jr ^''J 
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l&JJarâs^ 



Rougrave. . . . ^\ 

©ix?Cpn?pagnic$ ^e Oreiïadiers. 
Toutes les Compagnies Franches 
à.pied & à cheval. 



Total général 27 Efc. 

Trou. 
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Troupes tirées de TArmée du Roi. 

lie Régiment de Nicolai , Dragons 5 Efc. 

Le Régiment de Polleraski , Huffards^ 

4Efc. 
I • Officiers Généraux & autres. 

Mr. le Chevalier de Belle- Ifle, Lîeute- 
1 .nant Général. 

De Duc de Bouflers , lieutenant Général. 

'De Contades, Maréchal de Camp. 

Du Ch^telet , Maréchal de Camp. 

Surgeres , Brigadier Commandant les 

Dragons. 

DeVafle, Commandant les Grenadiers. 

De Soupire, Colonel. 

Etat M-ajor. 

De Torcy , Aide Maréchal des Logis de 

TArmée. 
De Belles vieux, Aide Maréchal des Lo- 
gis de l'Armée^ 
De la Tour, Aide Major Général. 
D'Holleflary , Commiflaire des Guetrét. 
Six pièces de Canon, avec huit CaifibuA 
à Cartouches pour Tlnfanterie. 
Les Officiers d'Artillerie, le Détache- 
ment & les Attirails à proportion. 1 
.Un Détachement ck THôpital ainbu- 

M 6 Mr.' 
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àir. ds CoiGNY à Mr. ^Argensoît, 
. w Fort 'Louis du.2S jk0 

1744. 

Tàî reçu,. Monfîéur, par lié retour dé 
mon Gendre , la Lejttre dont il vous a 
pju de m'bonorer le vingt - fix ; on ne 
peut être plus touché que je ne le fuis 
de la grâce que Sa Majefté vient de lui 
accorder,- je fais tout ce que je dois à 

• votre amitié dans cette occafiôn , & je 
n'en perdrai jamais la mémoire 

Nous avons prévenu les defleîns de Sa • 
Majefté, en nous occupant. principale* 
ment Mr. le Maréchal de Noailles & 
moi de ce qu'il eft convenable de faire 

^aprés la retraite des Ennemis ; pour fe ' 
bien de la caufe commune. 

Vous-avez dû recevoir par une de mes 
Lettres précédentes, le précis de ce qiïe 

îjéprafois, & en-même tcms, un projet 
pius détaillé de la part de Mr. le Maréchal • 

•dé- Noailles , dont je vousenvoye ci joint 
le^ Duplicata. 

•: Nous avons tous- deux penfé- comme 

vous, qaeJ*Armée.du.Roi né pouvc^rt 

. ' " trop/ 
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trop tôt pafler le Rhin , pour y chercher 
des fubfiftances , & auÉ pour y prendre 
quelque repos, dont elle a très grand be^ 
foin. Comme nous, comptons la porter 
jufqu'à Mulberg, nous ferons très enitat 
defoutenir lé. Corps de Mr.- le Chevalier 
de Belle- lue,. .qu'on a pouffé en avant à 
la pourfuite des EhnemiSi 

Nous n'avons pas jugé convenable de 
pénétrer plus loin ; il feroic très difficile 
d'atteindre les £nnemîs , dont la retraite 
eft très précipitée. Lés fubfiftances . ea 
pain nous manqi^eroient, les marches que 
l'on feroit vainement . fiir eux fatiguer 
r.oiént l'Armée, & nous nous éloigner 
4ians d'un autre objet j que nous jugeons 
beaucoup plus néceflaire à fuivre dans 
les circonftances préfentes. - 

J'ai eu l'hoaneur de vous jnander les 
raifons: principales qui nous faifnent 
pancher pour f entreprife du Siège, de 
Fribourg; nous nous fommes accordés 
fur cela, Mr. le Maréchal deNoailles ^ 
moi; je vous .al fait* part hier de Touver*- 
ture qu'il m'avoit faite à ce fujet , &il ne 
s'agit plus que des ordres de fa Majefté, 
ppur des préparations auxquelles on ne 
. , fauroit trop tôt fonger. 

Comme les opérations de l'Armée de 
Mr* k Maréchal de SeckèndoxiEjne peu- 

7 1 vent 
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vent trop fe concerter avec les nôcresv 
Mr. le Maréchal de Noailles juge àpro- 
jpos de fe rendre à Lauterbourg, pour 
s'aboucher aviec lui; j*âurois fort voulu 
être du voyage; mais ma préfence eft 
néceflaire à TAirmée , dont il me laifle le 
tommàndement ^ ayant entrore d'autres 
raifons de s'abfenter, pour des raifonsde 
trégociatîons dont vous êtes informé , & 
pour retourner à Mètx. Il conviendra au- 
paravant , avec Mr. le Maréchal de Sec- 
kendorff des^ mouvements relatifs que 
ftous aurons à faire , pour (jue fui van t fes 
vues & fes ordres je puïfife agir ainfi 
qu'il conviendra. 

Quand les dernières réfolutiôns du Roî 
tioùs feroitc connues, (&que toiis nos pré- 
paratifs de totttes efpéces feront fuffifam- 
înent iavancés , il fera' facile de faire mar* 
•cher TArniée par la Rive droite du Rhîn^ 
ppur fe porter dans le '^Brifgafw , en at- 
tendant pour cela le moment où Tenire- 
•prife projettée pourra avoir fon exécu- 
tion , afin de pouvoir confefver les ref- 
ïources du Pays, pour le tems où elles^ 
•feront le plus néceffaires. 

Mr. le Maréchal de Noaîlks fera be- 
aucoup plus en état après fon retour de 
Tfentrevue qu'il aura avec Mn h Maré- 
"chal de SeckendorfF, de vous inllruife 

plus 



plus particulièrement desopéracions aux- 
t^^es fèti employa l'Armée Impéria- 
le. Je vous mande ici l'ufage que nous- 
jugeons le plus ;txnvaibble à faire des 
Troupes du Roi , & j'attendrai fes ordres 
|âmeqe9:iâgiâ"lcb~'nicfaiTemf)DCs <& {e 
tcMs dBTl'e^é(iuti(>n'.du::}no}et ^qUi vous 

}'tiilalt>dtt àillf. le Mârqms. de Sal- 
ues de fAnidelqniJIe amoerne, en îk 
rJtoé àt . Majr^tiat '<jl^éul éé\ -. Logis 
rAtmiée:; Je i^i'.cm'excrèntetn^Dt fen- 
fîblë suK marquBBide fatis&âJDn qnelç 
Hoi lai donne ils fe8:r«ncâs, £:^'cel)cs 
de vos bontés^ Li^eft une juîliQequ'il'méii- 
te bien pour Ton zèle, &fe3 talents» donC^ 
il fait un fi digne uûge. 

r VaasâtenotSEz, fifôafieur; tous mes 
Jentitnens^ & ile^mcereattadictaelit ^eje : 
irt»iS'-ai voue décrus ItÀ^oeuh n&c* 
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TJ* n exéoQtioit âssordres dir JbDiçt)pottéf 
r^pair tes I/ettrps^jdeMK'.Ie Cràitb d'Ai* 
genfon^ du 26 du préfent moifl? d'Août^ 
Mrs. les* IVfdrëefiaux de i^oaîHes & de 
Coigny fe font afltànblés pour conférer 
enfemble^ &: donnôrconjoiilteinem leurs 
avis fur les opérations ^ôe l'on peut Aiiie 
:I>réfentement , tant!? par rapport à VAr- 
a&rée du Rot, qiielp^mpport4cellédt 
l^&npereur « & ilsrdHtaent. \ :r . 
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' <3itre)danrla conjbnâuré prëfente rîea^ 
n'-eft pIuaeiFentieli que de pe pas per- 
dre unjnpBimtàr.foke le Siège de Fvi^ 
bburg, & à travailler efficacement en 
confluence aux moyens d'y parvenir^ 

l » • * 

(Qu'après le Siège de cette Place, l'on- 
doiB s'emparer des Villes Forreftîeres, 
comme aoffi de tout ce qui peut apparte* 
nir à la Maifon d'Autriche aux environs 

à» 
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da Lac de Confiance , &furtouc du Coml^ 
té de Bregentz ;. ce dernier Article n'eft 
pas même d'une ratédiocre importance, 
attendu les paflages qu'il peut- donner 
pour entrer facilement dans le Milanez',. 
y ayant une route qui y conduit de ce 
Comté, par un coin du Tirol; & il eit 
même à remarquer, que cela peut être 
d'une bien grande conféquence dans le 
fyftême préfent des affaires générales. 

LIL 

D*abord ^rès là prîie de la ViUe de 
Fribourg^ on s'emparera pareillenoent de 
celles de Willingen & de Rotweil , pour 
pouvoir fe procurer une communication 
libre. & fûre avec les Frontières, de la Ba« 
viere, & auili pourfe mettre en état de: 

Souvoir fontenir toujours l'Armée de fa; 
làjefté Impériale. 

I V. 

Quant à PArmée de l'Empereur, il pa^ 
roît moralement qu'elle n'a d'autres^ che- 
mins à tenir, lorfque toutes les Troupes 
qui la doivent compofer feront une fois 
réunies.,, que^celui uniquement qui peut 
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ÎBL conduire paï Fhortzheim & Caniht^ 
vers le Haut Danube f & même Ton doit 
,con(îdérer, que c'eft abfolument la feule 
route par où Ton puifle facilement loi 
fournir toutes les Aibfiftairces qui pour- 
ront lui être nécefFaires. il n'y en a m^ 
me point d'autre , & il lui fera éicile de li^ 
de pouvoir fe rendre dans le Burgâu, qui 
«fl un Pays qui appartient à la Maifon 
d'Autriche , & où cette Armée trouvera 
immanqnablement des fubfiftances & des 
fourages en très grande abondance. A- 
lors de làr^, fi elle le veut ^ elle pourra 
s'avancer daùs la Bavière,^ & pourra mê- 
me d'abord fe placer fur le Lech, pli» 
DU moins promptement y & fuivant que , 
h$ coajoaélttfes ifourronc ie persuure. 

Lorfque TArmée ïmpirklè feraoïnefo» 
arrivée dans le Pays de la Bavière^ elle 
fuivra la rive droite i^du Danube, pour 
s'avancer & fe mettre en état de pouvoir 
«'ciftparer fuccèfllvéraènt le long de ce 
Fleuve de toutes les Places qui peuveîit 
y être fituées » pour fe rendre de là juf- 
q\xes furies Frontières de l'Autriche, ce 
t^ui dépendra inconteftablement des faci^ 

lités, 



SE COWNt 1744. 283 

licës , ou bien des obftacles qu'elle pour* 
la trouver de la part des Troupes de Sa^ 
Majefté la Reine de Hongrie^ 

« 

On ne fautoît naturellement prévoir,, 
aii même prefcrîre, tout ce que cette Ar- 
mée pourra ^u devra entreprendre lorf- 
qu'elle fera arrivée dans la Bavière ; & 
Ton ne peut mollement que propofer 
uniquement ici la routé qu'il paroit qu'el- 
le doit câpriff tràifemblablement pour pou- 
îvoîT s'y i^ndfe; le flirplus devant abia* 
itnnent dépendre des événements ^ qui 
apeuvent où iaciliter , ou bien retarder 
les progiîèfti^ l'on >ddt fr'en mppôrterà^ 
xeux ^01 ftrâiïit èttargés de diriger lël^ 
opérations de cette Armée» 
n Mssé ce^)(pte Tdn péiit âffifrer, ^efl:^. 
qu'il n'eft Hiîllèment poffible dé faire 
faflfer rArftiôe de 8a Majéfté Impérial. 
^20: fat rlv« gimctie dur Danube. 

L 

Parce qu elle feroît obligée abfolumenr 
d^y payer tous les fourages , & toutes - 
les (ubfiflancôs dont elle pourroit avoir 
befoin. 

I L 
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Parce qu'elfe pourroît y trouver auflî' 
dès oppofitîons de/)à part des Troupes 
Autrichiennes , qui pourroient facilement 
ïîevenir fur elle pour k connlbattre,^ & 
qu'il ne faut pas qu'elle fe commette à 
quelque fâcheux- événement. 

III^ 

Par ce que rien n'eft plus avantageux^ 
que dé parvenir à obliger les Troupes 
Autrichiennes à une diverfîonqui foittrèft 
éloignée^ & qu'elles feront alors bies 
moins à portée de pouvoir fe joindre à 
cçUçs qu'ils oppoferott^ ^us; Troupes dm 
Roi^ePruff^ . 

' Voilà moralement-tout ceque lV)n peut 
dire préfentement dans les circonftances 
préfentes, &les événements feuh peu- 
vent décider^ de ce qui fera à. faire par 
la^ fuite. 






Mr. 
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Mr* de CoiGNY à Mr. J*AkQZVSOv]y 

AU'J^amp de Kupenbeim le u^ ^9tk 

.. . > 

T^es Divifioïjs qwi doivent pafler aUjour* 
•V (i'hui leflhin, Monfieur, font par- 
ties du Fort-Louis ,ipour fe rendre d^ns les 
lieux^indiqu^s-, fuivant les états qui vous 
en ont éié envoyés,- je me fuis rendu à 
Kxjpenheim, comme j'ai eu l'honneur de 
vous le mander, & demain j'irai camper 
à Mulberg. 
' En arrivant, ki , j'ai reçu des nouvelles 
de Mr.. je Chevalier de Belle Jfle, quife- 
Iqjçi fes. premiers fordres de voit diriger fa 
marche fur .Graben , pour fe joindre à un 
Détachement que Mr. le Maréchal de^ 
SeckendorfF devoit unir au fien. Mais 
aysmc appris Je3 difpbfitions de la mar- 
.che"^ de Mr. le Prince Charles fur Phartz*- ■ 
heim, où fon Avant-Garde a dû arriver 
aujourd'hui, Mr. le Chevalier de Belle- 
Ifle n'a pas cru devoir s'éloigner de foa 
,objet^ & il a pris l.e parji d'attendre à 
Mulberg, où il étoit encore ce matin. 
Mr* le Chevalier de Bel le -Ifle me mande 
^a mêo^e tems, qu'il eft informé par Mo 

le 
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le Maréchal de Seckendorff;, qu'il va être 
jpinc par un Détacliemenc de fuc cenis 
hommes aux ordres de Mr. le Comte de 
F^Q&tqae^ & de Mf, l6 Comte de Segur^ 
qui doivent s-aboacher avec lui à Staf- 
furd.» où ils conviendraient enfemble des 
tnoyens d'entamer , s'ilel^poflible, TAr- 
riere-Garde des Ennemis^ comme je mV 
v^nctrai demain à Mulberg^ je ferai à 
portée de favoir de leurs nouvelles » & 
de les protéger & fortifier , fuivant le 
faefoin qu'ils en pourroient avoir. 

Je mets tout en œuvre, Monfieur, & 
je prends toutes les précautions , que je' 
puis imaginer pourcon^nir les Troupes, 
qui fe croyent tout permis dès qu'elles 
ont pafle une fois le Rhin; je ferai en 
forte , & ne négligerai même rien , afin 
de les obliger à vivre dans la difcipline 
qu'il convient. 

On ne peut être plus parfaitement ^ue 
je ne le inis, &c. 

QC-rVtOi? 

qp 

Afir. 
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Mr^ de Gensac à Mr. ^TAiigen^qn^ 
À Strasbourg k 2ç/i&û$ 1744. 

J'ai eu l'honneur de vous écrire le dix- 
neuf du préfent mois ; vous êtes trop^ 
jufle, Monlîeur, pour, parce que Mr* 
ie Mar4ch;^ deCoigny, pour Ton intérêt- 
particulier ^ vous aura rendu un mauvais^ 
compte de ma conduite fur la défenfe de 
laVille de Lauterbourg , que je doive en-^ 
fCourir la difgrace du Roi., & perdre la 
.confiance qued'auffi longs fer vices que let 
miens peuvent mériter. 

Vous ave?: dû vous appercevoîr , que 
gaelque dur qu'ait été Tordre d'aflembler 
.un Confeil de Guerre pour éclatrcirce qui 
en étoit , je n''en ai pas fourcillé , parce 
<}ue .n'ayant rien du tout à me reprocher ^ 
fétois bien aiFuré que tout autre , qui eût 
été à, ma place , n'auroit pu fe con- 
duire autrement que je l'ai fait, & que fî' 
Mr. le Maréchal de Coigny eût connu y 
.^omme il l'auroit dû faire, ce que c'eft» 
que Lauterbourg , il fe feroit bien gardé 
d'hafarder de vous écrire pareille chofe , 
&, que je o'ai jamais été inquiet du juge» 
xoenc d'un Confeil de Guerres qui ne 

peut 
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peut que vous faire connoître que Lauter- 
bourg n'eft autre chofe qu'une très matt* 
vaife Place, très étendue, & infoutena- 
bk, lorfqu'il fora attaqué non feulement 
par une Armée, comme je l'ai été,, mais 
par un certain nombre de Troupes qui 
pourroient l'entreprendre. J'aieurhoîi- 
neur de vous inllruire d'ailleurs, par 
plufieurs de mes Lettres 9 de toutes les 
€ircanftance« de Tétat où je me fuis 
trouvé. 

. Vous m'avez marqué, Monfieur, par 
votre Lettre du vingt-un Juillet dernier, 
que vous aviez rendu compte au Roi de 
la Lettre que favoîs eu l'honneur de vous 
écrire au Camp deBifchviJlers; mais que 
& Majefté n'avoit pas été fatifaite des 
r-aifons fur lefqueïles je fondois l'obliga- 
tion où je difois m'être trouvé de rendre 
1^ Villp de Lauterbourg par Capitula* 
tion , à quoi je n'aurois pas cru oevotf 
m'attendre. 

. Ain fi il m'importe infiniment , qtie 
vous puiffiez être aflez inftruit, pour en 
vouloir rendre compte à 5a Majefté, & 
qu'Ellefoit bien perfuadée que je n'ai au- 
cun tort ; & comment Mr, le Maréchal de 
Cotgny peut- il réparer un tort comme ce- 
lui qu'il me fait dans le monde , parles maU' 

vais difcours & bruits qu'il a répandus & 

fait 



DE COIGNY, 1744. 289 

fait répanâre fans nul fondement ni au- 
cune vérité ; mais fur le fîmple difcours de 
4:ertains Courtifaus adulateurs , qui cro- 
yant par-là iuîfadre leitrcour, etftrépreW- 
nenc^d'avantarer & de décider fur coyc 
fans favoir ce qui. en efl, & de plus ne 
connoilTant ni le lieu, ni aiTez ces matiè- 
res pour en décider; & àufurplxis» lorf« 
que l'onn'^n a pas été témoin ^ qu'en peut 
on dire ? parce qu'il eil bien certain que 
les perfonnes de qui j'ai Thonneur d'ê« 
tre connu auront beau me rendre tout» 
la juftice qui m'elb due ; il ne laiflera paa 
d'y avoir une infinité- de gens qui n'en u- 
feront pas de même, taat par leur pre- 
mière .prévention, que par le traitement; 
t^u'on me fait. 

Je vous fupplie donc, Monûeur , de 
vouloir bien donner vos ordres, de ma- 
nière que le Confeil de Guerre ne foie 
plus retardé, & que vous puiiliez être 
bien inftruit de toute ma conduite , & ce 
que c'efl: que Lauterbourg , & que vous 
puiffiez me rendre la juftice qui m'efl due ,. 
pnifque je n'ai pas Thoûneur d'être con- 
nu affez particulièrement de vous , pour 
que vous puiffiez me la rendre dans des 
raifons auffi convaincantes. 

J'ai l'honneur d'être avec un refpec- 
ttieux attachement , &c^ 
. Part. m. N ; Mr^ 
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Jfr. i2r NoAitx&s i Mr. if Akg£Nsûk« a» 

J744. 



l^^'Ai^iliés 'âe' Mr. lé fviace Cbarles^ 
• AfônQeur, 6ft partie cenacin du Camp 
(qu'elle occupoii auprès d'EiiÎBgeiL; elle 
rs'eft itoapée en âenix Cdo&nti» ^ dont Tu-* 
Ae fe dkijge &r Ffortzheiiii ); d:'aù fucvant 
les apparences elle prêndm fa roate par 
Caiiôadt; Tauve pwe psar JDDuriaai, 
pour prendK, à ce que Ytai dk, celile 
J'B^lbrou^* itfriOW: iaiHé Seulement qu«l«- 
«gués Régiments d'HufTards à leur Anrie* 

^Pe*\JRfl.TcKra 

Lies Ësttemk Mt 1>rftlé ce «lacin le 
Font Qu'ils atvoieiic &r des Haqoets., œ 
4ui eft unfe nouvelle preuve de ia Htua- 
âon embafTirafian^e dans iaqudile ils fe 
troïivent 9 et ce ^ui ne les accx^édite pas 
itans rEœpire. 

y$i (m paffbr le Rbin ce «latin à «1 
Coips confiderable d9 Troupes auac or- 
àre$ âe Mr. le Cbevailier de fielle-Ifle; â 
lelt Qompofé de cinq Régiinents de Dra^ 
jgons^ C]%^isS.égimentsa'Huillu^S9 tpu- 

u$ Je^ Compajgnies Ilranchas^ vingt* 

. lieux 



■>~.ff,. 
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Û&tt Cotnpsgttîes tk Ormkadi^x» ^ Ck 
pièces de ^000 à la Suedodfe. 

Ce Déeadienijent efi <d^iaé à fuivjre 
rAxirien* Garde des Sfiûemîs, & à fe 
jaida>dre i^vec ctàm qae Mr. le Siaréchal 
de Seckeodorff sa'a manrdé qti'iJ (aàCiàt 
{Htflêr for fen f o!it à Gûehnesfaeim dass 
le même ot^et. U faut efperer que ces 
fiotraes Munies ftront en ^xat d'aîceilttke 
)es Ettoemû^ fBeïqw di^enoe qià'ili 
fafTenc, & de leur csmfer de stim^éAs^ 
pertes ; c'«(t t(Hr( ce ^^ ïcn pettt faiire 
tpant à pséleiu:^ tftiic par le diéfoac de 
Inbfiftances » qa!il ii*a paa été poffîiile 
d'arcasi^er^ mie ^pafoe «{u'on joe petiiC foi* 
vre avec icr uoi^b^ cesttê .Areiée •celte 
de Mr^ le fianee Chiurlef « ^ iee ^ 
paa même que f imeiiucHii du Roif/k d^e 
ImgaGt dans oe momœt foa iyrisée^ poot 
laquelle fa Ma^e^, ibivanc les apparen- 
o»^ a d'jittr^ ^lèjets. On œ doit f^ 
^uèiier^iie iK>c»TOiivrfteaà bififlda^t^^ 
d'Aoik> q^ ias ms>txte3m ibsi pédeii^^ 
te» ftiki^ofani iqiae io Sm Mbtitim àmf 
i'inteiitiaKi ot U éteàfde faire une caitre^ 
prife fur oette F^QOciete* Ceft for quel 
|e vous prie inûamioeiit de Jtoiayeau^ 
Mon&iur, de veeèoîr yen m'inihiuiase le 
ifimêic qftè Caîse ie poiura^ 
I . N a Nou» 
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Nous ferons pafTer demain le Rhin i 
la moitié de F Armée, -& après demaiii 
l'autre achèvera de pafler ; nous nous 
Réparerons en différentes Divifîons ^ pour 
la commodité ^es fubfiftances , qtie nous, 
tirerons du pays , n'y ^n ayant plus du 
coût en Alface, Les Troupes feront pla- 
cées par échelons, pour fe foutenir les 
4mes les autres , auffi J^ien :que les Déta- 
chements que nous avons ^n avant à la 
pourfuite des Ennemie. 

Quant à TArmée de TEmpereur, je ne 
iais encore qtumd elle pourra être toute 
raflemblée , & en état de pouvoir fe met- 
tre en marche; jene v^is pas même eot^ 
core de Plan bien arrêté pour fes opéra'* 
tions y non plus que pour la route qu'elle 
doit tenir, je n'ai vu. jufqu'à préfenc que 
<le^ idées générales^ & nul projet arrê- 
té. Cefl un point cependaîit bien ef- 
fentiel 9 tant par rapport aux engage- 
ments que 1 on a pris avec le Roi de Pru^' 
fe , que par rapport à notre propre inté- 
rêt » pour les opérations que nous avons 
a faire^ 4îe feroit . une matière à difcuter 
'plutôt de vive vxux -que par écrit, & (f^ 
mérite toute Ir attention du Gouvernement 

Je ne m'étendrai pas davantage pour 
fiQ foir, il.eft-onze heures, & depai? 
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cmq heures du matin je fuis à cheval , 
à donner des ordres, ou bien àtravail- 
kr à des arrangements ; je fini» en voué 
aflurant , Monfieur , que perfonne ne 
peut être plus que je ne le luis , &c. 



Mn le Duc (THkKcovvLT à Mr* d'h^ 
6 £ N s o N m Fort - Louis le 29. Août 

1/744. 

KTocrs devons partir demain , Moit- 
fieur 3 poup Stolhoffen , où Mr.. le 
Maréchal <le Noaiiles a deiliné de laifler 
tepôfer quelques jours notre Corps ; il a 
détaché en avant Mr. le Chevalier de 
BelleJfley avec tous les Dragons, Huf- 
fards , Compagnies Franches , & les Gre- 
nadiers de ce Corps ci ,. & il a pris le 
parti de les faire foutenir par trois Divi^ 
£oas de T Armée. Il a mis mes Troupes 
«n arrière de tout , je ne fais pas quelle 
Kiifon il peut avoir, pour nous féparer 
avec une affedation aufli marquée. Je 
vous avoue que je ne puis voir qu'avec 
peine que Ton cherche toutes les occa- 
fions en apparence pollibles , pour divifer 
k Corps dont vous avez bien voulu mé 

N 3 char* 
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charger , & que Ton cherdie à me coq* 
fùoâte avec ton le tc&q des Qffidert 
Génér^iiXy & même ce qui plos.eft, i 
me mettre k portée de ne pouvoir: ries 
faire èa tout. Je me â^tte cefoiàm 
que la conduite que j'ai tenue depuis le 
i^ofnmencement oe cette Campa^^e eQ 
rarement à Tabrî de tout reproche, & 
m^e que j*ai tir4 poor le fervice de k, 
lilajefté tout le parti que je pouvoir hu- 
mainement , avec m» vatBi petit Corps que 
celui que j'avois. 

Je ne crds pas non plus qse Ton pidfll 
Éie rien reprocher pendant le tems que 
}*ai été chargé die la conduite des Trou* 
^es du Roi les années précédentes. Mel 
^rvices palTés , les j^éfents , & ceux àt 
foute ma Famille , ne me pairoiflênc pas 
mériter que Fon me prive d<i:Comisa«ie- 
inent d*un Corps que Sa Majefté a dai- 
^é me faire Thonneur. de me confier» 

Je me fiatte au contraire , que voui 
Toudrez bien avoir aflez de bonté , pour 
contribuer à le maintenu, & à me chaf- 
jger de quelque chofe oà je puifle coati- 
suer à donner à Sa Majefté dés preuves 
de mon zèle pour fon fervice. C'eft It 
ijrace que Je vous demande > auflî bien 
que cellç, d'être bien perfuadé de toute 
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ma tieconnoiflance , & de la fîncseetCé ^t- 
fentiments avec iefquels j'ai l'honneo»' 
d'être &c 



^^-::lv?^N,-'Nv-^v{v-^ 



jkfn & NoAittcs à Mr. dTARaEN^ 

• « 

Je reçois, Monfiew ,, en anàvant dé' 
Lanterbotirg , la Lettre que vous mV 
▼eE fait t'bonneiar tfe tn'écnre hier , &qa£^ 
m'a été rendue par le Courier que je vous 
àvoia dépêché, avec celle que Sa Mâjefté 
a bien voulu me faire la grâce de m^éenro^ 
' J'y vois avec un vTtiplaifiir lapertflif- 
fioo qae Sa Mâjefté me donne de ntt 
msdre aiii(>rès d'EUe; indépendamment 
de laconiblation infinie que j'aurai de r€b- 
voir le Roi en convaléfcence , après les - 
ailarmes qge j'ai eues ^ Je crois qu'il eft 
abfoliniient da bien dfr fan &mce,: qoé 
je puiffe conférer avec tous les Mintlbres^* 
fur les affaires impeartaùtes de la* con^ 
jonâure préfente^ La préfence de Mr. 
Orry ^ que vous m'annoncez devoir arntr 
ver à Meca, n'y fera "pas, je vous affu- 
te, inutile^ y ayant plufiears matières ft^ 
dîfciueft ^qi conçerneoc h Financée 
- - N 4. fans^ 
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fans laquelle vous favez bien que rien n^ 
peut gueres agir. 

Nous avons eu aujourd'hui une lour 
gue & ample conférence , avant & après 
jOiné ,Mr. ]e Maréchal de Seckendorff & 
moi à Lautrebourg, où il efl venu me 
trouver; j'y avois fait venir Mr. de Se- 
cheUe$ pour la difcuffion de plufîeurs dé- 
tails qui le concernent naturellement , & 
je vous réponds «< Mo'nûeuf, qu'il n'y 9 
^as été inutile. Je xhe difpenferai de 
y^Qus rendre compte de tout ce qui s'y.eft 
pafTé, puifque je ferai bientôt à portée 
de vous en faire moi-même un détail 
des plus circonftancié. 

• J'exécuterai, Monficur, ce que vous 
Relirez , par rapport aux Lettres que vous 
me faites l'honneur de m'ehvoyer pour 
-Mr. le Duc de Grammont» & Mr. le Ma^ 
xéchal de SeckendorflF, 

Je ne puis, Monfieur, qu'approuveip 
les ouvrages que vous vous propofez d^ 
faire à Thion ville; je vous recomman* 
de l'ouvrage à Corne, qui eft au-delà de 
laMofelle, j'efpére; qu'avec le teros on 
le fera joindre avec le Corp^ de la Place. 

Je voua renyoye votre Courier , Mon- 
fieur , pour vous annonce]^ mon départ; 
«le cette Frontiçre; je conipte que ce fe^ 

* »" [ ' ^ . ra 
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rapour après demain au plus tard.» par- 
ceque je fuis obligé & même indifpenfa- 
blement, de donner beaucoup d'ordres 
demain dans la matinée y & de faire mê • 
me Quelques Mémoires relatifs aux cir- 
confiances préfentes , par rapport aux 
opérations Militaires , que je dois nécef* 
fah!ement envoyer à Mr. le Maréchal de . 
Coigny , qui fe trouve préfentement char- 
gé du commandement de. cette Armée. 
Je ferai obligé d'aller coucher à Stras- 
bourg, pour y voir Mr. Paris, du Ver^ 
ney , qui y eft encore incommodé de la 
chute qu'il a faite le jour de Taffairé, & 
avec lequel il y a plufieurs arrangements 
néceflaires, & même indifpenlables à 
prendre^ par rapport aux fubûfiances^ 
& vous fa véz que c'efl un point capital ; 
ainfi je ne puis vous dire précifement le 
moment de mon arrivée à Metz ; ce fe- 
ra y comme vous croyez bien , le plutôt 
qu'il me fera poflible. 

Vous êtes bien perfaadé , Monfieur, 
4$ tous les fentlnients & fiu fîncere at- 
tachement que I j« V9QS . ai voué dépùi»; 
loûgt^ns. 



N 5 Mr. 
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lâr. de Chericon-t à Mr. (fAiiGEïC* 
sov y à Longwj le.^i. JMt 1744. 

T^ai <Ëffieré jal^u'à ce jour i avoif rh<»i«^ 
4 neas dç vocui écrire , pour vous hif^ 
fer le tems de M^tidne coonoifftnce de$; 
dRoieti je ne ooat;e pasy. Moafeignetir v. 
qtie Tott' ne voasait rçmis tous les f]sm^. 
àf votre av^neiMftr au^JSdiameîe deJa. 
Giieri« y comme te jn^ojet aixêté. ftôr ks. 
Fortificatirarde cette Place^ âeiieslbnds. 
oidomiés pour cène améer Faites* 
moi) je vousibpplie., )'lioimeur>.deîB6 
lAâAdsr ^ fi v49;ii^.dâla-e2Lq|ie: j^ faive cet: 
oèjet siveq voqs de hi même fsfcn qae 
jNÉtOHP eft^ ttlagerde h^ fme^^ &.qu!il étoic 
€^aiË»< a^i^eclim Mii^ I«Mtt^9Îi^ deBre*^ 
teviil ; j'ea^ferai d'autaut plosâaoéy que. 
je defire yivemejot ^avoir^^occafîoa dé ié^ 
riœt votre* prôieéliiofti 
^ Javoie^ auâl efiv«yé à'feo-l^*^ le Miy^ 
^Hts. de IteteiHl, ayeaJ».L«(tier*qae 
jài eu rhonnfiurde lui écrire,. fc»r:îlto* 
iBoires , Plans ,\ & Profils relatifs au ^ 
jet des ouvrages- indifpenfables: à £iii' 
K à LoDgwy pour mettxe cette Place 
*•- .1 ' ' :■ "l ca- 



Qirfé&t de àéfènfé ^ Tieklo^eM toe met 
fiiacée ^ comnift i\ a para que Mr. le Ma^ 
récfaal de NbaiUét le crai|^ioît il ya<p&U 
qae cems. ]e priois par la dtniere des - 
Ijsaret que )'» ea l'honneur d'éorirc ï ^ 
îén Mf^ld Mtfqoîs deBi^teuU, de vou^-^ 
léir bîi^n conférer fur ce itijec avec Mr/ 
^A^lde, a^nr d'âfnvqyer lès ordres^ 
potir y travailler; je ne croîs pas qu'il y ^ 
eût rien à cr^ndre de là pitre des Autri^ 
cfai^s iqoanf ii pr^^feot, pour qiœlque ei^ - 
tfêprlfe fw fiDs^ Fronderôiji même dans^^ 
Tëuc aâuel des affaii^s eir Aâemagne ; ; 
U tetut de la crHe eft pafilè. Vous ôces , . 
Motifeigneur^ bien mieux' informé que - 
perfonne de ce qui peut arriver dans Ta*^ 
VJtmti & ^n^ ]e ne luis point en fitua*^- 
tk)iQ de- pénétrer; &:û vouS) jugez>è pro* - 
pos pour la fùmtèiàe cettnfmntierâ^ que - 
Yxm iMtte cecce Pkcd ein étac de défeafe i ^^ 
fé|»«âdfal la liber ce de vous répéter ici ^ 
diaprés lei Mémoires qui font joints à- 
inon projet , que les Troupes dr^es mu^^ 
bltiom de gttôrre â^ de bouche ont^tant- 
d6'€oiine^té poiir ta d^»tifti dts Hàce^ ; « 
«[il^iin^des tréis fitiis lés deu» axitves ;r &^ 
même deox ^fèmble iatis^^le troifiemeî . 
MUden^ lesi fg^ndficaitîonis taf plus ^t^ff^fai» - 
tes dé nul effiét; Ce font dès maffeS inà->- 
i qui n'ont dé vertu qiîenlanr les « 
..'4 Ne* hfen**- 
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hommes commis à leur défenfe^ & len 
hommes n'y font propres, qu'autant qu'ils 
font bien nourris. & pourvus de toutes 
les munitions de guerre qui font nécef- 
Ikires. J'avois le Mémoire qui les con- 
cerne tout prêt à envoyer , lorfque j'ai 
appris la mort de Mr. le Marquis de 
Breteuil; je l'ai. envoyé dépuis à Mr. le 
Marquis de Creil, Intendant des trois 
Evêchés , pour que le fervice n'en fouf- 
£re point de retard, & }'en joints ici un 
femblable , qui. mérite toute votre atten- 
tion , fi on. doit craindre quelque, chofe 
pour cette Place. Dans ce cas , je vous 
fuppUe de vous faire lire mes deux 
Mémoires. 

^ Quoique Je. n'aie point l'honneur d'^ 
tre connu ae vous, Monfeigneur, j'ai 
Ueu de penfer que mon nom ne vous fe^ 
ra pas t<Mit à fait inconnu; feu mon Pè- 
re, qui étoit Direfteur déi Fortifications 
îles Places des trois £vêche8^& de la Saa* 
re, ayant eu l'avantage de Têtre beaur 
coup de feu Moniieuf votre Père , qui 
Ihonoroit de fes bontés; j'efpére, ^uffi 
que vous, voudrez bien à cet éggrd tne 
permettre de vous affûrer du profond refr 
pe£t avec lequel j'ai l'honneur d'être &Ci 



Mimh 



nE COIGNY. iî?44» goi 

« 

i/LémwreJkr Id Gatnifon ^ les munitions d^ 
. guerre &l de bouche uécâjfairf à la défenfe 
de h^v^'i^yy dans Tétat oié on peut le met" 
tre avant, tomierture. de la Campagne pro^ 
chaîne.- 

TJ n fuppofant Longvury avec les^ pedtes^ 
■*^ augmentations 5 dont on a tracé un 
kgeî crayon dar^ ce Mémoire^ fur l'é* 
i^tjL&nel de cette Place, on doit compt 
ter qu'elle fera alors- capable de cinq à 
fiK femaines de réfiflance , quelques vi- 
goureules que puiffent être les attaques , 
& peut être davantage > félon le plus ojli 
le moins de courage & d*efyrit de ce^* 
lui qui y commanderoit , que ià défenfe 
leipit bien entendue^. & le befoin où l'on 
fetoit de la prolonger^ dans. un cas de 
fecours attendu. 

, On. doit fur ce principe , tabler fur la 
confommation: de trois mois de muni- 
rons de guerre & de bouche^ à caufe 
du tems qui préc^deroit les atuques , L^ù 
t'on feroit invefti , & qu^il'eil beaucoup 
plus à propos , & utile au fervice du Roi 
d'en avoir quelque peu de refte> que d'en 

N 7 jmaa- 
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manquer; c*eftattfli fur ce pred que le 
détail qui fuie a àtécécalé. 

Un va commencer par celui deis muni- 
^ns de gi^rre i. & comme il y en a di* 
ji bcMittCoup' dati» là Phiee , oa l'y eom-> 
prendra daM une Table coittettant »ois 
Golo0oe&; là première Cblônne> ô» le 
premier Article , contiendra le^ fimiibre 
det munitions nécei&ires dans là Place 
pour trôk mois de Siège ou de Blocus ; ; 
H féconde la quantité de chaque efpece , 
de celle» qui y foRC>a£luellement en bon 
écat; & I^' trôifieme h quancké aoffi de 
chaque efpéce de celles qui y manquent 
Pbur fàtis&ire à la première Colonne.- 

Il faut dans cett» Place 4800 hommes 
d^Iiîfentetie ; il «yen à que 1800, il en 
fkut 300a d'aûgmenttttionv 

Cavalerie du Dragons 480 hommes • 

de Cavalerie; ilt^'y £* a ppînt pî*éfehte- 

xnene, il faûtdonèy eh envoyer te nom** 
bre ci> deffus^ 

homrties^ 
Ttftaî ^u^Ift^t pourijÉ ©ârïnlbn; 5280 - 
Bh^-y eh a qtrt* . , îSoô - 

li faut:; y m çnvoyter,- l -. 34§^ -j 
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AxtiUirie»'. 

Il ftati 12 Canons d^ 24 Ifer. dé bal4 
\t^^ Ci^. . . • • • ifi^ 

de i(î. . • • • - . • ^' 

d6 i2é . . • • • i"^ 

ée 8.- • • • * ï 8^ 

de4v • • • • ^^ 






Total 80, Csnonsi 



K n'y ^ a dâû s-li ^Placé que fis Canons > 
24 Jiv* de balles , ci^ . • • 6 
de 1(5. . • • • < ^ 

de 8.. • •' ...... d 

dâ 4^ ' •• . ^- • •^- ^^' 

au Totfid 30 ) 

, r^uj! Côippîàter lé 'pramîcî Article H i 
faut de plus 6 Canons de 24 liv. de W^ 
ks, 8de,i(5,.iOdei2,iade 8,14 de4t. 

il en faut en tout;?. ., •. .- 50 

Bfiëîftu 

: B&ttléis cte 24; E*. à 4^ pfxfiétesi 
fêt le pied -de jo coups l'im portant l'âu- 

-: -. tte 
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tre par jour pendant trente jours , il en 
faudroit 4800; la même quantité fe trou- 
ve dans les magafins. 

Boulets de 16 liv. il en faudroit 5600. 
& il n'y. en a. que 4800 ^ il en faut enco* 
Ï0800. , 

Boulets de ^2 liv. il y en faut 6400 ;, & 
ân'y en a q,ue 4800, il en faut encore 
1600. 

Boulets de 8 liv. il en faut 7200 ; il 
n'y en a que 2500, il en faut encore 
2400. 

Boulets de 4 Kv. il eh faut 8000; & 
il n'y en a que 4714, 'û en faut cncott, 
328(J. 

Total de ce qu'il ea faut. . 32000^ 

Ce qu'il y en a en magafins, 23914 

11 en faut^ encore. . 8080 

Il y a dans la Place de petits Boulets 
des Calibres ci- après pour tirer à Gâr- 
totïches* 

Boulets de 2 Kv. & demie. . 1471 

Boulets de 2 liv. . . 2609 

Boulet* d'ufle liv. '& demie. &jis 

Boulets d'une liv. . • 2905 

Boulets de 3 à lu iiv. . 237 



ri» 



Total des Boulets à Cartouches. 141 37 
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t 

MortierSf 

«- TVfoftîers de 12 pouces de dîametife, 
îî en faut 4 ; cette quantité fe trouve 
exiftante en magafm. 

Mortiers de 8 pouces de diamètre,^ 
là même quantité qu'à rartîcle ci^deffus, 
laquelle ie trouve pareillement en ma^ 
gafin. 

Mortiers du Calibre de trente • troi9 
pouces V pour tirer des demies « bombes ^ 
il en faut huit ; il n^y en a point de cette 
efpéce en magafin. 

» Mortiers de 150 à i go pouces de dia- 
mètre pour tirer :des pierres, il en faut 
S 5 il y en XI 62 dans les magafîns , reAe 
à dfeux qu'il faudrbit encore. 

Total des Mortiers néceflaires. • 24 

Ce qu'il y en a en magafins. • 14 
qu'il en faudroit encore* • ip 



tombes , Grenades , & Tanmers à tirer âes 

.• • ' • pierres". ' 

Bombes pour le' Calibre de 12 pouces 
â 400 par Mortiers, fur le pied de jp 
£ombês p^r vingt quatre heures pendant 

30 
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30 jours; il en faut. . . 11^00 
cette quantité fe traaye préfentement 
dans les magafins» 

Bombes pour Jai CàHbres de 8^ pouces 
4e dÎMietre fur le ménia pied ^ la même 
quantité qu*à Tarticle ci^deflii$>^ qjit e^ 

^ttffî en magafifift 

Demies-BcMfibe» du Calibre dé 33 poo* 
ces, à 500 par mom^rs {w te pied de 
15 à 21 par vingt -quatre heures pe&r 
dto& 30 jows;:il^ei!faxit.' V » . 4000 
& il a'y en ^ m^aûp ^ae.. .. .. ^lié 

^ Il fattt reiaargi)^ <ftte fur le nombre d^ 
^iS6 Bombei ci ^ déflus dit^, il n'yena^ 
que 1481 du CaËbre de 33; le forplus 
«à:des^ CalU^TQ». de ft^j; £6 â(. 141* ^ 



«tt 



Total des Bombes qu'il hui^ 7900 
; 6e,q^'il)^ra^^.en-xnagaiiru. <»^ 7386 

Panmera^ pour lès M&ttîers à jetterdes' 
pierres 9 à. 600 par Mortiers, furie pied 
de 30 coupa par viii^ quatre l^ureape% 
dant 20 jours,, ilea^aut. . • 4800 
il nV en a point en magafin. 
, Grenades à la main , il en faut 48000 
& il n'y en a en magafîa que. . 1 80 u, 
n en faut encore» . • • . • ^99^9: 

Affûts de Campagne pottr ' pièces dé 
Vingt-quatre 9 fur le pjed de deux affûts 

de 
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^ rechmii^ par pièce , aon.ccœprki c^ 
lui fur lequel chacune eft. montée. .. 36 
Il n*y en a en magafîn que. . lô 

Il en faut encore. . . 26 

Four pièces de 16 y fur le ntêïne pied» 
il en faut. • . . • 4% 

B D*y en a en magafifi qtie. • ' ' iz 
11 en faut encore. . . ^ft 

Piûor pièces de 123, il en faut, r 4g; 
Il n'y en a que. . • it 

M en feut encore. . • . 3^ 

. Pour pièces de 8 > il ra faut» ; .54 
I) n'y en a que. . • « i^ 

Il en faut encorCé • . 43 

Four pièces, de 4 » il en faut. • 66 
H n'y en a que. . . % S>? 

Il en faut encore. . • 5t 

Total dejï Affûts, qu'il faut.. .., 240. 
Ce qu'il y aen mag^fin. • 53: 
Ge qu'il en faat encore.. «. 1S7 

Il eft à remarquer i^^ qu'il y, a du bots 
dans les mag^fins , pour fsfîré une.doti^ 
toiine d'affûts fans Roues , 2^. qu'il y t, 
pluûeurs affûts marins, dans Ic^ ttoînbre : 
de ceux qui font dansIaFlace^ & qu^oât 
peut remettre de cette efpece de préfet» 
rence au moins un certain nombre ^ . poiur.^ 
iatisfaiie à. crux qui. num^uent^ pairce^ 

qu'ilfe 
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qu'ib font plus foUdes & moins chett 
que ceux de campagne): 

Jlffuts^ pour les Mortiers. 

Affûts . de fer coûlé pour njortiers dr 
Xd pouces de diamètre >. garnis de tout 
ce qui efl: nëceflaire fiir le pied d'un affût 
de rechange pour deux mortiers» 
JL en faut. . . • ^06 

. Affuts.:de-fer:cdulé ou de- bois ferré, 
garnis de même que defTusi pour mor^ 
tiers de iiuit pouces de diametre^^ 
Jlen faut: •- •. . .6 

La même quantité pour ces deux ar^ 
tkles fe trouve être en .magafins^ 
- A^ts de bois ferrés , aufli tout garnis ^ 
î>our mortiers- dû Calibre de 33 pouces 
|>C)ur tirer des demies» Bombes,, fur le' 
pied d'uR affût' de rechange par mor* 
tiers. 

Hen faut^ • ^ . i6 

Il i^'y en à point de cette efpéce en nuir 
4gafin. é 

Affut»de ^ois'ferrés , tous garnis pour 
les mortiers à pieriiers , fur le pied d'un 
affût de rechange pour deux mortiers. 
U en faut. . . • • lâ 

Jl ][ ^Q ^"^ ^n mag^^fin* * ^ 6 
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ll..en faut encore». . * 4S 

Total des AiFuts qu'il faut. . 4a 
Ce qu'il y a en magafin. ^ ^18 
.Ce qu'il en faut encore. .. 2.2 

blattes formes eompkttes four le. Canon 

Les Flattes formes à Canon doivent 
uvoir, étant faites, 18 pieds de long fur 
7 pieds & demi de largeur , prés du' 
heurtoir, revenant à 13 pieds & demi 
fur le derrière des plattes -formes, avec 
jpente de 4 à 6 pouces du derrière au 
devant. 

Chaque Flatte* forme doit être compo* 
fée d'un heurtoir de fept- pieds & de- 
mi de longueur, far ($ -à 7 pouces de 
groiTeur, de cinq giftes de 18 pieds de 
longueur , fur 5 i 6 pouces de groffeur, 
aflemblées par entailles avec le heurtoir^ 
& de 18 madriers d'un pied de largeur 
chacun fur deux pouces & demi d'épaifk^ 
feur, bien cloués à têtes perdues fur les' 
lambourdes. 

Il faut ai^oîr en referve un tiers plus 
de plattes - formes à canon que de pie- 
&s, partant. . - . 107 

Il .n'y arien de cette efpéce en maga£m. 

Les Platte&ofounes à mortiers pour être 

• . bien 
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bien faites , doivent avoir Ax à àù&id 
pieds en quarré » avec pente de quatre 
^oucet du derrière îu dfevant ; poxn: les 
«(Hiftruire , on jpofe for la terre bien dref- 
iee des poutrcfBes de 8 à 9 pouces au 
plus de grofleur tant plein que vuide , 
^u!o& armera ferme fisr le t^rreîn par 
^es piquets , & après avoir égalé leur 
4iAàto6e & leur peme , ^n Tfisnplisra les 
^Htî^ ^emc^âc le pourtour de dbai^ue .pjat^ 
te foiwe» nvec de la même lenie faûeu 
battue^ qne Ton Tccinuvrka «enfiiite de 
madriers de 10 à is puecb de loogneur, 
de deux pouces âc demi à ^ois ponces 
d'epaifFeur, non cloués fur les poiitreK 
ks, mais leuianeiMt âirètéa Tinr la tête 
des^siquets^ de façon que 1*011 proiflb dé- 
monter ces Platces formes fros les gâter; 
on obierveara d'environner chaque Plaitte^ 
fomie d'une tringle, pour empêcher le' 
recui dfU motitier. 

- Il fiut en TéÇ&rve xm tiers de Flattes* 
formes plus que de moxttiers, éc pwoon* 
féquent il en £auL . . p, 

Cette efpéce manquant dans les maga^ 
fiji9 9 il faut abfolumem 1^ en pourvoin 

U faut remarquer qu!il y a encore des 
madriers dans les magaflns pour faire uns 
dixaine de Plattes-fmmes ; mais il n'y a 
fi» degifteSyidde henstoks* . - 
i Jmfs 
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• • • ' • 

jirm$9 & i\flmci1ks ;pmff ks pièces. 
« - • 

Coins. de Mire emm»chés pour le Oft- 
t^viy à tr^is par bouches à .feu. 
lien faut. . • ^ » 302 

il n'y en a en magafin ^«le» ^ 5^ 
U en faut êncoce. ^ * 25(5 

Leviers^ àqnatre par boiicheàlea , à 
caufe des autres ufa^^ 
il en faut. • ^ 404 

il n'y eaa en magafifi qoe; ^ 389 
Il en faut encore. . . 15 

Lanternes j EcouvMIons^ Refoulotrs, 
£pinglettes pour déboucher les lunikri^ 
a& Boute«^feux gacms de dôuUed /erpen* 
tins ferrés en pointe par le bout du manh 
che. 

fi en imx. ile chaque efpece un tiers plus 
<^pe de tous les Calibres* 

Pour le Calibre de 24 de chaque ef 
|)iece ilenfaut. .. • . 16 
11 n*y eaa en magafîn que. • 3 

11 en faut encore. « .• 13 

^ Fottr le Calibre de 16 il «n faui;. 19 
II n'y en a en magafin que. . 3 

'11 en fao^ encore. .. • 16 

Pour Je Cahixre de 12 il en faut,. 22 
Il nVen a en inagafia que .» .9 
! ^ ' Il 
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Il en faut encore. , • • )3 

Pour lô Calibre de S il en faut 25 
Il n*y en a en magafin que. . 5 

Jl en fauc encore. . 20 

Pour leCalibre de 4 il en faut . 28 
Il n'y en a en magafîn que. . -6 
11. en faut encorç. . . 22 

Il faut remarquer que les Ecouvillons 
font mangés 4e> vers , & qu'il y a d'ail- 
leurs dans les megaiins 120 pièces de 
pareilles de tout Calibre , que Ton pout- 
Ta radouber & rapareiller à 4'ufage des 
"Canons* 

Tirre-boures pour décharger les Ca- 
nons de différents Calibres. 
Il en faut. . • • .12 

Il n'y en a en magafin^ que. . • 3 
U en faut encore. . ^ . 9 

Semelles , Portières à l'épreuve du 
xnoxirquet, & Fronteaux de mire, auffî 
à l'épreuve du moufquet, de chacun au- 
tant que d'affûts à Canon, ()artant il en 

faut ' . ' • » 240 

Il n'y a point, de cette eipece en magafla 

Criks (Impies & gros Criks à doubles 
forces; il en faut de. chaque ^pece, 6 
il n'y en a poini: en magafin. 

Chèvres garnies de leurs Poulies, Le- 
viers :& Cables, il en faut. . % 8 
Il n'y «en a en magaûn que. » ! 3 
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U en faut encore. • • ^ S 

Il n*y a qu'une des trois Chèvres quî 
foit garnie de tous fes agrêts , les dtux 
autres font fans Poulies , Leviers ni Ca- 
blés ; mais il y a dans les magafins de 
l'Artillerie treize Poulies de cuivre gran- 
des ou petites , & deux Cables à ChevreJ 

Jumelles garnies de leurs pinces & 
Chevilles de fer, il en faut. . .: 6 
11 n*y en a point en magafin. 

Traîneaux pour chaque efpèce de Ca* 
non. 

Il en faiit. . . . • . ^ 

&i\ n'y en a point en magafin. 

Pinces de Fer de quatre piads & demi 
de longueur , il en faut. . . ^S 
â^ il n^y en a point en magafin. 

Cordages. 

, Cables de 5 pouces de tour fur Cx Toî* 
fes de longueur» 

Il en faut. . • • 7 

Il n'y en a en magafin que . x 

il en faut encore. . . • (î 

Doubles Prolon^-es, de quatre pouces 
de diamètre , fur douze Toifes de lon« 
gueur, 

Tl en faut. ... 20 

Il n'y en a dans les magafias que 4 

Fart. JIL PU 
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h en faut oacore. • • i^ 

Simples Prolongea , de i^ lignes dt ^^ 
tnetre fur.fix Toues de longueur ^ 
li en faut. • • . za 

il n'y en a en mags^ns que. ^ 7 

Il en f^ut encore. • • • ^$ 

Traits communs de 10 pieds de long, 
fur quatre pouces de tour. 

Paire» 
B en faut. • • • 20 

ïi y en a en magan&8« . * 74 

Gros Traits à Canon de dqq potice» 
Ac tour fiir 10 pieds dé long; ii en faut 
jutant de paires comme il eu dit à TAr- 
ticle ci-deffus^ Paires 

& il y'ena en niagafin. . 35* 

Traverfeside quatre Toîfésdelongueuf ^ 
fur quatre pouces & dçmi de tour , 
Il en faut« ... 20 

li n'y en a point en magafin. 

Petits Traits de trois pouces & deqii de 
tour fur dix pieds de longueur ^ la mêmj; 
quantité qu'à l'Article ci - delFus , 
B n'y en a poine non plus dans les ma- 

fafw?.; 
Autres.Cordages de la groflfeur du doigt^ 

6c partie de celle du pouce, 

Toife# 

B en faut . , ' . ^ 534 
ï n'y en^ a point dans les magaGiis, 

".il. 
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1! y a dans les magafins an Combkaux, 
^oe l'on évalué pour xm Cable de la prâ- 
mieîe eTpéce ; quatre cinquenelles, qae Ton 
Rallie pareillement pimt quatre doubles 
prolonges, & foixante • neufs paires de 
traits plus ^'îl ne faut, ce qui fait que 
¥ùù ne comprend point de Tt aver&s de 
quatre pouces d&asmi détour, & de pe- 
tits Traits de trois pouc^ & demi île 
tour dans la Colonne des Mumîtions à re- 
mettre dans h Bace. 

Charettes à Riddles, planchées pomr 
mener des Munitions de toutes efpeces'. 
Il en faut. • : • . r| 
U n*y en a point dams les magafins* 

Hamoi* complets pbtur des Cbevasx de 
Trait, 

U en faut. « • ^ ^ iS 
U n'y en apokic dans les magafins. 

Ferronneries 

GroQes Forges, garnies de fouflîets, 
enclumes, bîgornest marteaux , tenaili- 
les, étaux &c. 

Il en faut. , * « 8 

Il n*y en a magafin que» . J 

U en faut encore. « • 5 

Boutiques d^'Armuriers, garnies deleurs 

O a 1 <w> 
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Forges, & des outils nçceflaîres à quatre 
hommes chacune , il ^n iauc la même 
quantité qu'à TArticle ci-<Jeflus, il n*y 
en a que trois non plus en img^ùa» , & 
il faut y. en mettre cinq de ,plps. 

Boutiques de Seruriers & Forges de 
Tallandier garnies de leurs émoi^Ioirs .& 
outils néceUaires de chacune. : « . 6 
B y en a en magafin. . «^ .2 

Il y en faut encore. - . 4, 

Il n'y a point dans les magafins du Roi 
aucune de ceà Boutiques ; mais il y a dans 
la Ville trois maréchaux Bourgeois , trois 
Armuriers, quatre geruriers , ,un Tallan- 
dier ,& un Coutelier. 

Fer plaL& quatre de tQus le§ éçhantil- 
Jons, quintaot 

Il en faut. . ,. ^ . .. 66i 
Il n'y en a point daiis les magafins. 

Acier bien choifi , quintaux 

Il en faut. ... . 27 

Il n'y en a point dans les magafîns. 

Clouds Picards , ; , ' " i > 
Jl enjfa^ut, , ► , ,. , ^0^ 
Il n'y en a point en magafin. . 

Clouds ^ Paliff^des d^ 6 pouces de long, 
Ilenfauç. , ^ . ^ 2333P 

Il n'y ep a point dânsjes magafiiîs. [ 

Aiitrçs Glouds.dô differçi^te^s fortes, 
*;^\. ^ j II 
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II etlfaut. - . . • 4655 

Il n'y en point en magafin. . 

Clouds à Crochets , 
Ilenfiut. • * . 4280 

11 n'y en a point en magaGn. 
Charbons de terre , fi on en peut avoir , 

rans 
Il en faut. . . . 268 

Au défaut du Charbon de terre ^ 

vans 
Il faut du Charbon de Bois. * 2000 
U n*y a pas dans 4es magaQns aucune de 
ces deux efpéces.^ , 
Lfe van -de Charbon de terre entretient 
nne Forge pendant deux & trois journées 
entières , -une même mefure de Charbon 
de Bois ne fuffit pas pour une jojirnéé de 
travail forcé* 

» 

Jrmes à Feu. 

Arquebûfes à croc , garnies de leurs 
Cbevatets. , . .80 

II y en a en magafin. . • . 93 

Il y a 72 Arquebûfes à croc à reparer 
• fur le nombre dîe 93 qui fe trouvent dans 
les magafms. 

Fufils deafempart, 
llettfaut. • . ** 480a 

O 3 II 
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]^ ytn ae;iniagafîn. . . jM7ff 

Sur le nombîe de 5176 il y a 1326 
moufijaets de rempote i mêcbe , il y a en- 
eore dans les magaCns 1636 moufqoet^ 
à Serpentine, & même qiie Ton peut re« 
parer pour le befoin ^ & qui ne font point 
«ompris dans cette Table« 
, FufilsàJ'ufagp des Troupes égarait de 
leurs BayofinctiM à donitte 9 
U ea faut. . . ^ 4800 

B y en a fin mAgafitt. • . a884 
B en faut eacûra. • • 29 (f 

Carabines rayées ^ 
Il en faut. , • . Z500 

II 11'y en a qu'une feule dans les magfifiÎMb 
Il en faut donc. . . 1499 

l^fenlquiecoiM 8WC Ifufi BàndeiâÙkp 
res, 

U en fajat. ,, ., %p(> 

De même que de p^res de piftolets de 
Cavaliers, & la même quantité de piflo- 
tets à crochet pour les JMinetffs , ^\^y ^ 
dans les magafias aucune de ces tjtois for- 
tes d'tirmes, 

MoufquecoDs d^ 18 poucea de ton- 
deur pour les Mipeurs^. 
11 en faut. . . . 7!> 

Il n'y en a point en magafiu* 

Qaguetces de Bois à Tufage .des. moaf- 

quet$> 
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fuets ou fufds, fur le pied d'une Baguet* 
te de rechange pouir chaque fufîl ; 
Il en faut. . « . 9600 

Il y en a en magafîn. • • 713 

Il en faut encore. • • 88^37 

Sur le nombre de 713 Baguettes ci- 
deÛiis , il y en a 263 de fer ; cellét 
ci font préférables à celles de bois , & 
dans ce cas il n'en faut tout au plus qu? 
ttiille , fur le pjed d'une Baguette de re- 
change ; d'où il s'enfuit qu'au lieu de 8137 
de Bois, il n'en faudroit plus que 737 de 
fer. 

Baguettes de fer avec Tirrê}>oures^ & 
Gratoira, 

il en faut. • * • ' ^ 269 

Il y en a en ms^dn. , X^S 

Cbaflinets avec leurs Lanières » 
Il en faut. • . • 4009 

Baguettes à mouler & à calibrer det 
Cartouches, 
U en faut. . . • . 300 

Torchons de vieille Toile, pour eiTuyeir 
& Hettoyer les armes de demie aulne char 

11 en faut. . . . 800 

U n'y a aucune efpece des trois Articles 
ci- deâUs dans les magafins., 

O4 Jr^ 
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Jrmes de main. 

Epëes de refèrve. 
Il en faut. • . . 800 

Il y en a en magaGn. . 137 

Il en faut encore. » • 663 

' Sabres , 
Il en faut. » * . 400 

Il n'y en a point en magalîn. 

Bdyonnettes à douille, 
ïl en* faut. . . . 1600 

Il y en a en magafîn. • 19(56 

^ Faulx à revers » 

Il en faut. • • .160 

il n'y en a en magafîn que. ' • 34 

11 en faut encore. *. . i2(5 

Hallebiardes , 
11 en faut. . . ' . 200 

U y en a en magafîn. . 202 

Spontons à fer quarré , émoulu de 15 
à 18 pouces de* longueur, manches d'au- 
tant , avec la hampe de 6 pieds de h)n- 
gueur fermée en pointe parletaton. 
11 en faut, .. . . 700 

Il n'y en a en magaifînque. • . 90 

il en faut encore. . . 610 

Piques à fer quarré & émoulu, 
lien faut. . , . 5500 

U 
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il n'y en a point dans tesmagafinV 

• • • . 

Outils & Matériaux de Referve. 

Haches bien emmanchées , 
lien faut. •", . • . 120a 

11 y en a en magafîn. . 50 r 

Il en faut ehccNre* • . 699 

Serpes emmanchées , 
H en faut. . . , ' 400 

Il y en a en magafins. . 999 

Fourches ferrées, emmanchés de fix 
pieds de longueur. 

Il en faut. . . . • , 266 

Il n'y eh a en magaiin que. . 12 
Il en faut encore.. .. , 254 

Louchets bien emmanchée» , avec le 
croifiHcMi au bout , . • 
il en faut. . . . . ^66 

Il n'y en a point dans les magailns*. 

Pics -Hoyaux emmanchée, 
II en faut. ^ ^ . %€€ 

Il y en a^en magafin. . 2015 

' Pics à feuille, de fauge emmanchés » 
Il en faut» .. . ;.: 134 

Il y en a en magafîn. . 175 

: Pics à roc bien acérés y ayant bon œil 
& bonne tête , , - 

U en faut, . .? ^ .200- 

O 5 II 
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II n'y en a point dam les apa^Mmsu 
Peiîes de fer appellées écoupes. ^oth 

11 y eo a dan* le$ niiASiifli^;* 44^^ 

Pelles de bois non ferrées, pelles de 
bois ferrées ^ 

Il en faut de chaque efpece. . 400^ 
11 y en a en magafins. • 3585 

Les écoupes (ont préfitodiles au pd- 
les de bois ferféçs& non ferrées ; iî y a 
êms les magafîns 3585 befches emtnaii* 
chées de beaucoop meîHcures q^e ks 
peHes de bois iecréos & qon ieitéi^fi.^ 

Brouettes,, 
lien fauf. . • 400 

li n*y en a poinp dans les m^gafîns ; mûs^ 

rEntre^reneur en a, & <ies bots pour 

en faire. 

Hottes garnies de Içatsbreteâes; 
iHn fauu . . • goo> 

Il n'y en a point dims ^ oaagafîas^ 

Planches de bois bianc^ fapîn oa au- 
tre bois blanc de 10 pieds.de iosigy fur 
wi de largeur Scun cieini «k'qiaiflttir.* 
IlenfauCi . .'^ . 800 

1} n*y en a point dans^ les magafinsb 
^ Planches de même loaagneur & épaif- 
feur^ la mêcne quantifié qu'il eft porté à 
l'Article ci-.deflus, 

ijl n'y. en a point non plus en magafin.. 

Bqîs 
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Bois 4 &iFe Ponts & R^unoes de corn- 
pmiication aux Ouvrages ^ a$huic à dix 
pouces de groifeur. toifés 

II n'y €1 a paîtt dans les naaga(Ins« 

Glayes de brins de bois de 6 pieds de 
longueur fm ixoîs de lai^geur au. mênfe 

iftfi** toifèr 

en faut* , . . coo 

Croflfes pièce» de bois de 10 à la cru 

x|lêmede la à 14 pooces pour Jies blin- 

4agei$> ^c^ toifts 

400^ 
Il n*y en a point dans les magafios. 

Madriers de fis pieds de l^ng f fur qna^ 
tre & douze poaces de groflbir a» i^éme: 

Autres Madriers pour le même ufage ^ 
auflTi de iix pieds de longue«ir>. fur fîx & 
douze pouces de grofleur, 
U ta {$m à^ ch^f^ efpjBqp» t»ifet 

2?0Q. 

ïi n'y a poim de Vnm & 4e r^ijrtra^ e^« 

ce diakiid ks qi^»&HS« 

PaH{&des «le çt^fue dd^ réferye ^ 
H en faut* . • • •. ^oooa 

Il y en a d^RS les ms^a^pytis» 14000 

11 en faut encore. . ^ 4ooa 

Chevaux de JFriTe à quatre* rangs de 

O (S poinifii 
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pointes, dont les arbres auront da w 
pieds de longueur , fur cinq à fix pouces 
de diamètre, 

H en faut. ., . . ^160 

11 n'y en a point dans lès magafîhs. 

Panriiers à parapets de 15 pouces de 
hauteur, îtir 12 de diamètre par le haut, 
réduit h dix pouces & demi par le bas , 

lien faut. .. - . • 40<^ 

' B n'y en a point dans les magafins. 
On peut fe difpenfer de remettre des 

• Panniers , à caufe du grand nombre de 
^ Sacs à terre qu'il^ y a de trop qui peuvent 

y fuppléer; 

• Sacs à terre de huit pouces de diame* 
-tare, & vingt de longueur,. 8odo 

U X en a en roagafin. . • 25048 



r 



Outils de Mineurs. 

Marteaux à deux pointes bien acérées, 
lien faut. . . . 3a 

U n'y en a point en magafin. 

Marteaux pointus par un bout, & i 
tête fourchue par Tautre , bien acéré», & 
courts de manche. * . • 60 

U n'y en a point en mâgafih. 

Tranches , • 
Il en faut. • * , • 80 

D 
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II n'y en a point dans les magadns. 

Petites pinces de fei; de deux pieds Se 
demi de longueur , pelles de. fer cour* 
bées, écoupes courtes & emmanchées^ 
de chaque efpece. 

Il en faut. . , 60 

Il n'y en a point dans les magafins.' 

Coins de fer ^cifeaux de chaque eipece^ 

Il en faut . . Sa 

Il n'y en a point dans les magafins.. 

Mafles de fer ^ 
Il en faut. ... ^ . : ^ 110 

Uv n'y en a point dans Jes magafins. 

Couteaux, à terre,: tarrieres pour fon- 
der , de chaque efpece. . 6a 

Il n'y en a point ea magafio. 

Panniers à deux ances pour vuider les 
terres. v . . . 14a 

Il n'y en a point en magafin. 

Bois pour cray er les Mines ^ de trois à 
quatre pouces de grofleur. . . toifes 

140a 
Il n'y en a point en magafijus. 

Grofle Toile forte &. ferrée^ propre à 
faire des Sauciflons.. aulnes 

300 
H y en a en. magafîn.^ aulnes 

^547 
Bois pour faire des tours à chevalet.» 

O 7 II 
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Il n'y «tt a pomt €B magafiiii^ 

Cordages d'un pouce de diaoultre çotlr 
les Bouriquecs. toifê^^ 

B n> et! a pcnnt en ekagafla» 

Cpandeiieri avec une pekMi es bdl ^ & 
«ne autre en équene. • fb> 

B n'y en a point en magafin. 

Flanches de bois hlioc pûur fiiise de^ 
Brouettes &: Coffres à Fougafiet ^ 
H en Êiut. . «. 1^ X4p« 

fi n'y en a point ea BBgafki. 

€)utibpMir 1^ àsdimt ai Fktu 

Grandes échelles de trente pieds de 
Jbngueur, 

li efi fiùite» «r « «. 

Il A^y en a potet eu magaiau 

Moyennes échelles de vingt pieds de 
longueur .«ft ti0» de phia ^'H n^eft pcr^ 
té&rArtide<:i-âeâb9. 

Petites échelles de dix pkds de toà« 
gaeur^ les deux tiers de plus qu'au premier 
Artkledes échelles; il n'y ancane efpé- 
<se de ces deux Articles dans les maga- 

Crocs 
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*Çmcs ferrés , à tirer lesMwfoM ^ bM» 

-Pompes ov Seringues ÛQ hov» gtti^ 
deur, pour 4wiB<ire k feu* ♦. jj 

jK 9'y. m a i^im ea omgfclliu 

fiUres fui dam tmeniê Sun fi^. > 

Çtdùpiw àù «ro» pkds de hmtwt liir 
autant de dianoetm. • I44x>> 

' Gobtofts de fîS' pieds de haut fur qo&tre 
ple(k4& demi de dimKCreé 14CO 

FafoÎDesi^i gt^oirifiotts. 30000 

Piquets de crois pkds dt longueur , 
Il en faut. . .. « 500Q0 

U y a: itiffifaoBQWKlde la poudffe (k dûu 

pLamiix 

Mefches eii/ paquçi d*rCiiirâro& duq li<^ 
vres pefàot... • ^. . jzoaia. 

I&rres V 
li yen aen.liilHigatfîtié « x^37âb 

FicntBs à.FuUl bîcti^ cbd&s, &a le 
]>îed de dffm Piemes pour ch^^e Fnfil 
{rar jour, pendant 50 jpsrs, Fafibdefem* 
paf t , Caixéloes & MJpudiqu^ 
il en faut. • • • 67800a 

Hvesta^nM^gaânt. •. 19^340 
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Il en faat encore. • • 4S4660 
Pierres à Piftolets^ fur le pied de vingt 
Pierres parPiftoIec, les ^m%s à ftude 
Mineurs compris. . » . 13400 

U n^y en a point en Magafîn. 

Moules i faire 40 balles de calibre des 
Fufils de rempart, Fufîls à Tufage des 
Troupes, Moufquetona & Fiftolets ,. il 
en faut* . ^ . ^ • • - 30 
Moules des Arquebufes à Croc. 6 
Il n'y a point de ces deux efpeces ci- 
deflus dans les Magafins. 

Cuillkres de fer à fondre les plombs^ 
triquoifes ou pincettes à rogner les 
plombs, couteaux ou cifeaui au même 
ulàge, il en faut de chaque efpece. 27 
Il n'y en a point, en Magadn. 

Mefures de fer blanc pour tirer le Ca- 
non, au tiers & au quart, fuivant les 
différents calibres, enfemble. • 64a 
Il n'y en a point en Magafin. 
i Mefures de fer blanc d'une livre pour 
la diflribution aux Troupes.. 

Mefures d'une livre, d*une demie li- 
vre , d'un & d'un demi quarteron , de 
chacune de ces efpeces. . . 70 
, IL n'y en a en Magafin que fix d'aune li- 
'Vr^. -. . ^ . 

' Ctiarges de bois, ou ^e fer blanc pour 

les 
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les arquebufes à croc. • . 140 

Il n'y en a point en Magafîn. 

Charges de bois ou de fer blanc , 
pour les Fufils de rempart , & pour les 
Fufils ordinaires. . . . idooa 
1) n'y en a point en MagaHn. 

Magaiins de bois portatif pour les de- 
hors, & pofles avancés des dimenfions 
& conftruâions ordinaires. . 401 
Il n'y en a point dans les Magafins. 

Jrtifices» 

^ ITourteauz gaudronnés , à ûx cent de 
confommation par nuit, pendant trente 
nuits de tranchéer. . . i Sooa 

Il n'y en a point en Magafitk 

Fafcines gaudronnées de deux pieds 
& demi de longueur, fur dix huit pouces 
de tour , fur le pied de cinquante par jour 
pendant le même tems. • 4500 

chariots 

Menus coupeaux & bois fendus fecs 
& gaudronnés. . . .6 

Il n'y en a point en Magafîn. . 

Fagots non gaudronnés. 2(5oa 

Il n'y en a point en Magafîn. 

Balles ardentes à pouvoir tirer avec 
ks Mortiers de 12 pouces*. 40a 

Bal- 
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Balles ardentes à pouvoir tirer avec let 
Mortiers dn calibre de trente trois ^balleg 
à feu , de la grofleur d*uiie Grenade, pour 
jetter à la main. « . 4000 

Porte - feux pour les botnbes de douze 
pouces , un ^art plus qu^ de bombes , 
Il en fsuit. • • « 2000 

Il n'y a aucune efpece de ces trois arti«^ 
icles ci - deiTus dans les Ms^^uCns. 

Porte > feux pour les demie* bombes dm 
calibre de trente trois. «^ 5000 

H y en a en Magafin* . ijooc^ 

Barils foudroyante, lances d'attaque 

?ii tireiu quatre coims ck^uw^, hmces^ 
éclairer, cercles à feu at^ même e$et^ 
de chaque forte. * . rS» 

U n*y en a ptoîut ea Maga&iu 

Cïre Bi^ve. * ^ • ^^ 
Poi:treûue. i^ . ^ 14. 

tonn^ 
Caudrons. é . . 4t> 

Il ne s y troure laucuue de ces trois efpe* 

ces disms les Magafins, 

Huile de LiQ. « , .6 

Huile de Noix ou de Navette. 18 

M ne fe trouva rieu ea Magaflu de ces 

deux Articles. 

. quia* 
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- quintaus^ 
SuiC . • * ^ t4 

Chandelfes de g à la liv^ « 6<x> 
riambjeaux de Cire. . . 8**^ 
Salpêtre.» fôuffve, de chacun. 4500' 

£1 fly a ne» de ced^atre Articles dan» 

)m Mâ^afîns. 
Ficelle c^ibfQuni & Ficetiie double^ db 

tchftcune. • . » s(x> 

U A'y eo a point enJVfiagaik 

RazM» 
Papier comimio» ^ • » 6a 
Faiiier gris» ^ • •^ i^oa 

Parchemins ponir g«rgou§^^ 300 

Ffiailiec 

Fen?e blasir. • à • 3(M> 
fi œ js'y trouve aucune de c» ^piaficeèi^ 
peces .en Magafia* 

Laotfirnes clairee et. Lanternes lbur« 
des , de. chaque efpece. « « ^^ 
Il n'y QXi (a point en Magafin. 

Rechaux à goudron^ dont le fond C(ût 
comoie nh plat^ «roc une pointe ait 
milieu» & le refle comme h carcafle 
d'une Lanterne, le tout &fpendu avec 
une chaînette de fer an bout d'une km* 
ne de 10 pieds de longueur* $0 
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Il y en a en Magafin. • . 21 

Il en faut encore^ . - . ^69 
Petits Chariots à feu , pour porter des 
feux à éclairer le long du chemin - cou- 
rert* • . • . 301 

Il n'y en a point en Magafin. 
i- Poulies de cinq pouces de diamètre; 
garnies de leurs Mouffles. . 8iv 

Ll n'y en a point en Magafin. 

Toifes 
Cordages de laLgrofTeur du doigt,. pour 
les Poulies. • ^ • 600 

'' Filoretords double pour coudfe 

titres 
Il en faut. • ^ • 14 

Aiguilles communes, ^ . . 400 
Aiguilles de Bourreliers. » 25 
11 n*y a aucune efpece de ces quatre Ar- 
ticles ci - deiTus dans les Magauns ; mata 
Ton peut s'en ifournir dans la Ville. 
Balances avec dès poids pour pefer , dé- 

f^uis une livre jufqu'à cent. .. 6 

1 y en a en magaun. ». i 

:I1 en faut encore. . • 5 

Romaines , pour pefer dépuis cent juf- 
. qu'à cinq cent. .. ► . • 5 

:I1 n'y en a point en magafin. 

Pezons communs. . . 14 

U n'y en a point en magafin« 

Tabac 
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Tabac , fupputé far le pied de cent pi-, 
pes par livre, & dé quatre pipes par 
jour , pendant deux Mois à (îx mille per^ 
fonnes, •- . 14400 Livres 

11 faut remarquer que le Tabac étant 
Marchand dans Longwy , on peut en trou- 
ver en tout tems la quantité néceflaire à 
Tufage des Troupes* 

Quoiqufil paroifiç évidemment par les 
jcalculs ci-3fefl^jiji, qu'il manque beaucoup 
de munitions <Ie Guerre, pour fatisfaire 
aux befoinsdê Longwy' en cas de Siège; 
cette Place n'eft pas à beaucoup près fî 
bien pourvue, encore de munitions de 
bouche, n'y ayant a prélènt dafts les 
màgafins du Roi que les grains nécef^ 
faires à la: fubfi.ftance journalière de» 
trois Bataillons qui y font préfentement 
jeu Garnifon ; néanmoins les munitions de 
Guerre , de^bpuclie , j& les Troupes pour 
les confomfher, ont une telle connexité 
pour la défe,iifedesPlacfi|s, <jue Tuned^en- 
tre elles Tans les deu^ autres, ou deux; 
«nfemble fans la trojfieme, rendent les 
Fortificatiops les plus parfaites de nul 
efFet ; de là il s'en fuit, qu'il efl: égale- 
ment eflentiel de bien, pourvoir les ma- 
. gafins d'une Place de tout ce quîeft né- 
icçiPTaire à la fubûflaiipe d^s Troup.e; > pen^; 

dant 
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danc tout le tems qu'elles peuvent s'y^lé* 
fendre, ou y acre bloquées. Le détail qtd 
Tt fuivre de tomes les efpeces dte mi^nb 
"tàùM de bouche néceflairesà cet effets 
A calculé pour troSis mois deSiejge os de 
Blocus , â toutes les t>ouches de la ^'• 
wîùn , que Ton fuppofe au nMibre dé 
7040 bouches ; c'eft à dire fwle pied d'us 
tiers en fus du nombre des Soldats & 
Cavaliers , ou Dts^ons de la Garnifon , 
à quoi on eftime que peut aller la coo- 
iommation pour FEtat Major , les Inge^ 
iiîeurs , les Officiers de toutes les Troo^ 
pes, & ceux de rArtîHerie; l'Hôpital 
Militaire, les Valets, Canonftiers, Mi- 
aeurs, Charpentiers, Charrons, Atm' 
iiets, &. autres Perfomiw néceffaires» 
là dâfitnfe de la Place. 

Munitions de Bouche. 

D*ôxpérîence faîte , le fac de ff^^ 
0efant 200. livres de mélange y dont deux 
Tiers de Froment, & l'autre Tiers de 
Seigle f donne cent quatre- vingt festdoos 
de pain, de vingt -quatre onces chacune, 

for ce pied il faut. ^ ^ 

*^ Sac* 

Froment. • j ^ ^*3*f 

Seigle 
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SàC9 

^ekle, . • • 1^73 

fais pour trois jours de la femaine , à 

«ifpa cl*ua 4u^cer<^tt pk Ration, & le 

Saç à 200 Uvreç. • . 79Z 

Fèves fur lè même pîed pQur deux jours 

43e h femaine* • • 5^8 

Lentilles fut le même pied pour, deux 

jour de la femaUie, « . 528 

Septîers 
Ru , le Sçp tîer pefe 325 livres . 19 
Orge mondé. . • 20 

Sacs 

Orge en grain, pour fkîre la Tlfanne 

& nourrir la volaiUe • • 3ic^ 

Minots 
Sel , le Mînot pelant 54 livres . 170 
Il y a dan» les magafins trente cinq Ton* 
joesdefel , qoi font plus dei5^6 Mtnots ^ 
par ou Fon voit qu'ï y a dans la Placé 
«Rviron 366 Minocs de fel plus qu'il ne 
fettt. liv. 

Folvre. - • ^ 185 

Clouds de Gerofle. . , 36 

Kfufcade. . ^ « iip 

Caneltev « . • . 18 

Quhîtaut 

Lard Salé, à demi quarteron par Ratioa 

pendue trois Mois. . > • 79% 

Bœufs 
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Bœufs & Vaches , à diflribuer fur le pied , 
de demie livre par Ration , pendant trois 
Mois, chaque Bœuf ou Vache fur te pied 
de 250 livres l'un portant Tautre, dont 
partie en vie, que Ton prend dans le Pays 
avant rinveftilfement delà Place, & l'au- 
tre falé , qui y doit être auparavant , 
& qui réduit au poids y feront. « 3168 

N. B. ' Que fort a efitmé la dtjirîbution de 
la viande J^ du lard ^ fendant tims les jours 
de chaque femaine , pendant trois Mois à eau* 
Je du déchet , dont on trouvera le fupplémertt 
dans la dijlribution du Fromage pendant deux 
jours de chaque femaine* 

Quintaulc 
Fromage, fur le pied d'une demie livre 
par Ration, pendant deux jours de cha« ' 
que femaipe. . * * 915 

Pipes 

Bonne Huile de Noix ou de Navette 

pour éclairer, &ppurle8fpupes les jours 

maigres. .^ • • . 19 

Huile â'Olive 4e bonne qualité . ao 

Moutons pour les Officiers , malades 

àbleffés ^fur le pied d'une livre pour cha- 

que Officier & autant pour les malades 

& bleilés^ le nombre des bouches efti- 

mé 
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nie à 400, & chaque mouton pefant 30' 
livres, Tun portant l*autre, qui rediiitS; . 
au poids feront moutons en vie. 1200 

quintaux 

Pruneaux pour Ie5 malades. lo-' 

Veau & Volaille pour les bleflës ,-. 
tout Ce que Ton en pourra amafler avant; 
yînvefliflement, ou chez les Bourgeois. 

Ail & Oignons, coût ce que Ton en^ 
pourra amafler auparavant rinveftifle'. 
ineht de la Place, ou chez les Bourgeois,* 
& en avoir s'il fe peut pour diflribuer 
pendant trois mois , fur le pied de deux^ 
têtes par jour de chaque efpcce ,. à cha-- 
què^ ordinaire de fix perfonnes ,^ & furf 
ce principe . les ails en boites compo- . 
fées de vingt têtes^ chacune pour le de-*- 
ehet.. botte^i 

, .2112^^ 

pignons, l'es tranches auflT compo- 
ses de vingt têtes chacune. tranches* 

21 123; 

Il y à dans 14 ÏPlace des Fburs^ au-dèlài 
de ce qu'il' en- faut pour cuire le pain^ 
èe la Garnifon; mais ils font dans um 
Uâtfmen^t, 4ont on peut oter Vufàge li^ 
y jettaht des: bombes ; il faudroit em 
faire conftruire deux dans, le foûter- 
zein du centre du baflion , capalUès^ de:^ 

'Bart. //il- R cuire- 
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cuire chacun 500 rations par fournée , ÔL 
comme i*on en peut faire cinq à flx pac 
Jour, ils pourront fufBre pour la fubfil^ 
tannce de Ja Garnifôn en tems de fie- 
g^^ en les aflortiiTant. de tous. les uden- 
ciles qui leur font.nécefTaires. 

Il feroit audi tqès. utile d'avoir deux, 
moulins à cheval , placés à l'épreuve 
<i|e la bombe, & capables chacun de 
moudre par vingt - quatre heures* vingt, 
facs de grains de deux cent livres pe- 
fhnt, qui à 180 rat ions de pain chacun,, 
fourniroient avec aifance à la confomt 
anation de la Garnifôn. 

Au défaut du moulin à cheval, on en. 
pourroit avoir, douze.à: treize à bras , ca- 
pables de moudre chacun un fac par viogtc 
Quatre heures. 

L'article des> moulins i cheval ou à 
bras , fuppofe que . Von . n'aura pas eu 
lé tems de faire moudre aux moulins de: 
là Bafle- ville, les blèds néceflaires à la 
confbmmation de trois . mois de fiege eu 
de blocus; car fi l'on met dans la PlgT 
ce des farines au - li^u de grains , . ilsibnt 
dans ce cas inutijesi 

Vins de bonne qualité , fur le pied 
d'une chopine', mefùre de Paris , pen- 
dant, trois jours de chacune des treize fe- 

m.it 
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malnes qui compofent trois mois de fîege 
' ou de blocusy le maîds eflîmé deux cett& 
qjuacre - vingt pintes, déchet compris,.. 

xnuidsu 
Il en faut. • . . 490 

Bierre j trois fois autant que de vin y 

muids 

1470' 

Eeaudèvie, diftribuée fur le pied d'un^ 

&izieme de pinte par jpur à: chaque Sol- 

dat, & le* quart e% fifô' pour panfer les^ 

bleâes. muidS' 

126* 
Rations complet ter pour fîx cent che- 
vaux de Cavalerie, ceux des Officiera 
& autres compris , pendant l'année entiè- 
re, rations- 

2^000^ 

Il faut augmenter la Pharmacie , 1er 
meubles & lès uftencilles de cuiiine de 
l^Hôpital , de tout ce qui fera néceflaire 
àTufage de (ixcent malades ou bleflesv 
for kfquels on doit compter. 

Cette Place pourvue fuivant le- détail^ 
de ce Mémoire, fera capable de toute la^ 
léfiftance que Ton en peut attendre, &^ 
donnera tout le tems néceflaire à un fe- 

E % cours. 
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C9WB , OU à efperer tout d 'tiHeur s dh cira- 
pitre des accidents , Air lequel à h Guer- 
re, plus que parcoot ailleurs, on doit 
compter. 

• • • 

FIN de la tmfiéme Parth.^ 




